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AVIS- 


Eux  qui  ont  écrit  l’Hi- 


ftoirc  des  Turcs  avant  moy. 


ne  Tout  commencée  qu’à  Otto- 
man 5 6c  ont’dit  fipeudechofe 
des  premiers  Empereurs , qu’on 
avoit  peine*  à comprendre  avec 
quelles  forces  Mahomet  I I# 
avoit  pû  faire  de  fi  grandes  con- 
queftes.  Afin  qu’on  connoilfe 
mieux  par  quels  degrezlapuif- 
fance  des  Turcs  cft  montée  à 
ce  haut  point  où  nous  lavons 
veuë  , j’ay  crû  devoir  rappor- 
ter l’établiflcment  de  la  Reli- 
gion Mahotnetanc  6c  de  l’Em- 
pire des  Califes  : Comment  la 
Maifon  de  Salgiuk  a fondé  une 
nouvelle  Monarchie , 6c  lesluc- 
ccz  des  Croifades  qu’on  a faites 
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AVIS. 

contre  les  Turcs.  J’ay  trouvé 
aufli  à propos  d’expliquer  ladi- 
vifion  de  l’Empire  d’Orient  , 
de  laquelle  fe  font  formez  les 
Royaumes  de  Bulgarie, de  Ser- 
vie , de  la  Bofnie  & de  Theffalie  5 
les  Principautez  d’Epire  , d’A- 
chaye  Se  de  Caramanie:  ce  qui  a 
donné  moyen  aux  T lires  , en  mi- 
nant tous  ces  petits  Souverains , 
de  s’ouvrir  un  .chemin  juf* 
qu  a Conftantinople  , dont  ils 
ont  enfin  envahy  l’Empire. 

Pour  fuivre  ce  Plan , j’ay  tiré 
d’un  livre  Efpagnol  intitulé  Con - 
futAtton  de  £ \^/îlcoy'an  , ce  que 
j’ay  dit  de  la  Religion  Maho- 
metane  , je  me  fuis  fer vi  de  l’A- 
bulfaras , de  l’Elmacim , de  Mar- 
mol  & des  Auteurs  qui  ont  fait 
l’Hiftoirc  des  Croifades  pour  ' 
compofer  la  première  partie  de 
cet  Ouvrage:  où  je  parle  des 
Turcs  de  la  Mailon  deSalgiuk. 

J’ay 


AVIS. 

J’ay  jugé  au fii  qu’il  étoit  à pro- 
pos d y éclaircir  l’origine  des 
Mogols,  afin  qu’on  ne  fût  pas 
étonrhé  de  voir  la  puifiance  des 
Turcs  prqfque  abattue  par  Ta- 
merlan  , & j’en  ay  rapporté  ce 
que  difent  des  conqueftes  de  ce 
Prince,  & de  celles  de  Chin- 
gis-Kam,  Tixera,  le  Pere  Cou- 
plet , dans  Ton  Hiftoire  Orien- 
tale que  Cramoify  avoit  com- 
. raencé d’imprimer  -,  & les  Livres 
Arabes  que  Monfieur  de  la  Croix 
a traduits  , pour  en  compofer 
l’Hiftoire  de  ces  deux  Conque- 
rans , à laquelle  il  travaille. 

L’Hiftoire  de  Conftantinople 
imprimée  au  Louvre,  Leoncla- 
vius , les  Annales  d’Hongrie  &c 
de  Pologne  m’ont  fournyceque 
je  dis  de  ces  Princes , qui  avoient 
formé  leurs  Monarchies  du  dé- 
bris ,dë  l’Empire  d’Orient.  * 
Dans  le  refte  de  mon  Ouvra- 
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AVIS.  Sj 

ge  , j’ay  fuivy  l'Hiftoire  Otto- 
mane de  Sagredo , celle  de  Ri- 
caut,  les  Mémoires  dont  j’ay  ti- 
ré mon  Hiftoire  des  troubles  j 


d'Hongrie  & plufieurs  autres 
Mémoires  qu’on  m’a  fournis  fur 
les  dernieres  révolutions. 
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SUITE  An  de 

îefus- 

CHRONOLOGIQUE  dhrift. 
DÈS 

EMPEREURS  TURCS 

DELA  ' 

MAISON  OTTOMANE. 

I. 

>v  Ttoman  fils  d’Ortogul,  fut  le  premier  I *9  ?• 
\^J  des  Empereurs  Turcs , & donna  fou 
nom  à la  race  qui  eft  encore  aujourd’huy 
fur  le  Trône.  Il  fut  déclaré  Sultan  en  1199. 
de  Jefus-Chrift  ou  6 99-  de  PHegire  , & 
mourut  après  avoir  régné  vingt-neuf  ans.  • 

II.  f 
- Orcham  fils  d*Ottoman  fucceda  à fon 
pere3  &regnavingt  &-unan. 

III. 

Soliman  fncceda  à (on  pere  Orcham  1349* 
régna  dix  ou  onze  ans  3 & fc  tua  à la  chaf- 
fe. 

IV.  xiM 

Amürat , trere  de  Soliman  hérita  de  PEm-  1 > * 

* 4 pire  > 


*404. 


140*. 
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A «s  pire,  & fut  tué  après  un  Règne  de  vingt 
deJ.C.  trois  à vingt  quatre  ans., 

V. 

Bajazeth  fils  d’Amurat  luy  fucceda.  II 
fut  pris  par  Tamerlan  Empereur  des  Mo- 
gols,  qui  l’enferma  dans  une  cage  de  fer, 
où  iJ  mourut  la  vingt-deuxième  année  de 
ton  Rcgne. 

VI. 

Jofué  fils  aîné  de  Bajazeth  prit  po/feffion 
de  l’Empireeni40<5.  & fut  deux  ans  & de- 
roy  après  détrôné  par  fon  frerequi  le  fit 
mourir. 

' . VII. 

Mufulman  après  avoir  détrôné  fon  frè- 
re Jofué  fut  luy  même  chatte  & étranglé 
par  un.  autre  de  fesfreresàpresquatre  ans 
de  rcgne. 

VIII. 

Moyfe  troifiéme  des  enfans  de  Bajazeth 
qui  s’étoic  acquis  l’Empire  par  la  more  de 
Mufulman,  le  perdit  avec  la  vie  la  troifié- 
me  année  de  fon  régné. 

IX. 

Mahomet  frere  de  Moyfe  demeura  pai- 
fiblc  Poflefleur  de  l’Empire  par  la  mort  de 
tous  fesfreres,  & le  garda  cinq  ans. 

X. 

Amurat  II.  du  nom  de  Mahomet  regn* 
vingt-huit  ans. 

XI.  ' 
Mahomet  II.  fils  d’Amurat  II.  regnâ 

trente-trois  ans. 

XII. 

Bajazeth  II.  fils  de  Mahomet  II.  fit 

motîç 


1413 


2416. 

« 


2421 


*441 


14*2. 


tu 


mourir  Ton  frere  pour  s’affurer  le  Trône  An 
qu’il  garda  trente  ans.  de  T.C* 

XIII. 

Selim  fils  de  Bajazeth  II.  parvint  à l’Em-  1512. 
pire  par  la  mort  de  fon  pere  qu’il  fit  empoi- 
fonner,  & régna  huit  ans. 

XIV. 

Soliman  II.  fils  unique  de  Selim  Iuyfuc-  1520. 
céda , & régna  quarante-fix  ans. 

X-  V . 

Selim  II.  fils  de  Soliman  II.  mourut  la 
neuvième  année  de  Ton  régné. 

XVI. 

Amurat  III.  fils  de  Selim  II.  régna  vingt  15  7 T* 
ans.  XVII. 

Mahomet  HI.  fils  d’ Amurat  III.  saf- 
fura  le  Trône  par  la  mort  de  dix-neuf  de 
(es  freres , & mourut  la  neuvième  année 
de  fon  régné. . 

XVIII 

Achmet  fils  de  Mahomet  III.  régna  trei- 
ze ans.  itoi* 


XIX. 

Muftafa  frere  d’ Achmet  fut  mis  fur^  le 
Trône  au  préjudice  d’Ofman  fils  aîné 
d Achmet.  Il  futdépofé  trois  mois  après  & 
Ofman  proclamé  Sultan. 

XX. 

Ofman  fils  d’Achmet  neveu^de  Muftafa 
ne  garda  l’Empire  que  qrrsrre'ansi  il  fut  dé-, 
pofé  &enfuitc  étranglé  par  l’ordre  de  Mu* 
ftafa  fonosclequeles  milices  avoient  remis 
fur  le  Trône.  Muftafa  n’y  demeurra  gueresr 
îl  fut  encore  dépolé  un  an  après  & enfer- 
mé dans  1a  même  prifon  d’où  on  l’avoit  tiré  m. 
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Ans  pour  le  remettre  fur  le  Trône. 
deC.J.  XXI. 

1*23.  Amurat  IV.  frère  d’Ofman  filsd’Ach- 
met  fut  mis  fur  le  Trône  & régna  dix-fept 
ars. 

XXII.  _ 

1640.  Ibrahim  frere  d’Amurat  IV . régna  neuf 
ans. 

XXIII. 

H49.  Mahomet  IV.  fils  d’ibrahim  fucceda  à 
fon  pere , & s’eft  mainrenu  fur  le  Trône 
pendant  trente-huit  ans  après  lequel  tems 
il  a été  dépolé  & enfermé. 

XXIV. 

I687.  Soliman  III.  frere  de  Mahomet  IV.  a 
été  mis  à fa  place  & regnd*â  prefent  3 il  a 
promis  à fon  avenement  à l’Empire , que, 
lorfqu’il  auroit  autant  régné  que  fon  frere  , 
il  loi  remettroit  l’autorité  entre  les  mains» 
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AVANT-PROPOS 

fur  l'étatprefent  de  l'Empire 
Ottoman. 


N appelle  du  nom  de  Tur- 
quie généralement  parlant 
toute  la  vafte  étendue  de 
pays  qui  eft  poflédée  par  le 
Grand  Seigneur. 

Cette  vafte  Monarchie  a pour  bor- 
nes au  Septentrion  la  Hongrie  Chré- 
tienne , la  T ranftl vanie , la  V alachie,  la 
Moldavie,  la  Pologne,  le  fleuve  Ta- 
nais,  lesTartarcs  deKrim  & de  Pre- 
• cop,  appeliez  communément  petits 
Tar  tares  ou  Precopites,  la  Merde 
Zabache,  qu’on  appelloit  autrefois 
Palus  Meotides,  & la  Géorgie  qui  en 
dépend  & luy  paye  tribut. 

A l’Orient  elle  a pour  bornes  la 
mer  Cafpienne,  le  fleuve  Tigre,  le 
Royaume  de  Perfe,&le  Golfe  de  Bal- 
fôra  autrefois  appellé  Golfe  Perfique. 
*•  *6  Au 


Avant-propos. 

Au  Midy  elle  confine  avec  le 
Royaume  desAbiflins,  que  nous  ap- 
pelions Empire  du  Prete-Jean  : la 
Numidie  appellée  à prefent  par  les 
Arabes  Biledulgerid  : avec  le  Zaara  ou 
defert,  quJon  appelloit  autrefois  la 
Libie,  avec  l’Ethiopie,  la  Nigritie: 
& enfin  avec  la  mer  rouge  ôc  la  mer  des 
Indes. 

Au  Couchant  elle  s’étend  aux  côtes 
de  Barbarie  jufquesau  Royaume  de 
Fez  ôc  aux  Places  que  les  Efpagnols 
poflèdent  en  Afrique , & de  ce  mefme 
côté  en  Europe  elle  eft  bornée  par  les 
États  de  la  Republique  de  Veniie,  tant 
par  les  lfles  de  l’Archipel  que  cette  Ré- 
publique poflède  9 que  par  la  Dalmatie 
ÔC  la  Moree  en  terre-ferme  : elle  a en- 
corede  ce  même  côté-là , la  Républi- 
que de  Raguze  qui  luy  paye  tribut.. 

La  Capitale  de  tout  l’Empire  Turc 
« eft  Conftanrinople , que  l’on  croit  être 
l’ancienne  Bifance , ôc  qui  eft  appellée 
aujourd’huy  par  les  Turcs  Stambol. 
Elle  eft  fituée  fur  ledétroit  qui  porte 
Ton  nom  , ôcqûi  eft  oit  autrefois  ap- 
pellé  le  Bofphore  de  Tferace  , qui 
joint  la  mer  de  Marmara  avec  la  mer 
noire  ou  Pont,Euxin.  Le  Grand  Sei- 
gneur 
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gncur  y fait  la  demeure  la  plus  ordi- 
naire, 8c  le  premier  Patriarche  de 
l’Eglife  Grecque  8cceluy  des  Armé- 
niens y tiennent  lèur  Siégé  Patriar- 
chaJ, 

Cette  Ville  aeftéde  tout  temps  cé- 
lébré, choifiepar£onftantin  le  Grantl 
pour  le  Siégé  de  l’Empire  Romain, 
dignité  qu’elle  s’eft  toujours  confervée 
julqu’à  ce  que  les  Turcs  s’en  laifirent. 
Fan  de  Jelus-Chrift  145^.  fous  le  régné 
deMahomet  II.  qui  y établit  Ion  lè- 
jour ordinaire,  ôckSiegede  l’Empire 
Ottoman. 

Les  Turcs  font  naturellement  am- 
bitieux , quoy  que  fort  groflîers  8c 
fainéants  par  excez  : ils  font  gour- 
mans,  mal  propos  8c  brutaux  en  leurs 
amours.  Ils  ne  font  pas  (i  bons  lol- 
dats  qu’on  les  fait , 8c  ce  n’eft  que  le 
grand  nombre  qui  leur  fait  faire  tant 
de  conquêtes,  joint  à une  terreur  pa- 
nique, que  leur  réputation  imprime 
dans  l’elprit  des  autres  foldats.  Us 
s’expofent  volontairement  aux  dan- 
gers, parce  qu’ils  croyent  la  Prcdefti* 
nation , quoy  que  leur  maniéré  fente 
toûjours  l’efclave.  Us  font  neanmoins 
aflez  courtois  8c  iort  charitables 

envers 
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envers  les  Etrangers  Ôc  les  Voyageurs, 
pour  la  commodité  defquels  quelques- 
uns  font  bâtir  des  Kans  6c  de  Kara- 
vans  Sarais,  qui  iont  comme  des  Hô- 
pitaux pour  les  recevoir.  Ils  font  fort 
pitoyables  mefme  envers  les  animaux, 
Sc  plufieurs  en  mourant  font  des  legs 
à leurs  chevaux , à leurs  chiens , 6cc. 
pour  avoir  dequoy  les  nourrir  fans 
travailler. 

Il  y a trois  Religions  fur  les  terres 
dépendantes  de  faHautefle.  La  plus 

frande  partie  des  Chrétiens  fuivent  le 
chilme  de  l’Eglife  Grecque  : l’autre 
profefle  la  Religion  Catholique  fans 
faire  mention  des  Luthériens  ou  Cal- 
viniftes .-  L’autre  fuit  la  Doétrine  de 
Mahomet, qui  eft  laReligion  du  Grand 
Seigneur. 

O n y trou  ve  aufli  un  aflez  bon  nom  • 
bre  de  Juifs  principalement  â Conftan- 
tinoplc  6c  à Andrinople,  6c  dans  les  au* 
très  V îlles  où  il  y a quelque  trafic. 

Le  Gouvernement  des  T urcs  eft  en- 
tièrement Defpotique , le  Grand  Sei- 
gneur eft  Maître  abfolu  de  la  vie  6c 
des  biens  de  fes  fujets,  quand  il  en- 
voyé demander  la  telle  de  quelque  Of- 
ficier, quel  qu’il  puifiè  eftre*  mefme 
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du  Vifir  Aflcm  ou  grand  Vifir , il  faut 
qu’il  obeïflèfur  le  champ.  Son  Haft- 
cherif  ou  fouverain  commandement  ne 
reçoit  point  de  retardement  dans  Ton 
execution,  la  feule  volonté  du  Prince 
f uflit  pour  déclarer  cet  Officier  cou- 
pable ; il  n’eft  pas  neceflàire  de  luy 
Faire  Ion  procez,  & fcs  biens  apres 
là  mort  demeurent  confiiquez.  L.es 
enfans  n’heritent  point  de  leur  pere, 
& le  Sultan  difpofe  des  biens  de  tou- 
tes les  perfonnes  confiderables,  quand 
elles  viennent  à mourir  , cependant 
avec  toute  cette  puiflànce  fans  bornes, 
la  vie  & la  liberté  du  Grand  Seigneur 
dépend  du  caprice  de  lès  milices.  El- 
les (è  font  attribuées  le  pouvoir  de  dé- 
pofer,  d’emprifonner  & mefme  de  faire 
mourir  leur  Sultan:  depuis  qu'ils  ont 
dégénéré  delà  vertu  de  leurs  Ancêtres  : 
elles  y oblèrvent  neanmoins  quelque 
formalité  & demandent  un  Fefta  ou 
aéfcc  d'approbation  au  Mufti , qui  étant 
l’Interprete  de  la  Loy  répond  à leur 
conlultation , & déclaré  qu’il  importe 
pour  le  bien  de  l’Etat  que  le  Grand 
Seigneur  meure  ou  qu’il  foit  dépolé 
Sc  enfermé  dans  une  prifon.  Cette  ré- 
ponle  n’eft  pas  volontaire  ôc  quelque 

vcne- 
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vénération  qu’ayenc  les  Troupes  pour 
ce  Pontife  il  n’oferoit  s’expliquer  au- 
trement, que  comme  elles  le  fouhai- 
tent , & il  expoferoit  la  vie  s’il  trorn- 
poit  leur  attente.  On  auroit  peine  à 
concevoir  qu’une  même  pcrlonne  ait 
une  fi  grande  autorité,  & en  mefme 
temps  une  fi  honteufe  dépendance  que 
les  Sultans  , fl  on  n’en  avoit  un  exem- 
ple chez  les  Romains, où  les  Empereurs 
tout  abfolus  qu’ils  elfoient , ne  re- 
gnoientqu’autant  qu’il  plaifoit  à leurs 
Gardes  Prétoriennes. 

Les  Sultans  ne  le  marient  point  v 
mais  ils  ont  autant  d’efclaves  qu’il 
leur  plaît,  & qui  prennent  le  nom 
de  Sultanes,  dés  qu’elles  font  reçues 
dans  Ion  Serrail  : les  Baflas  ont  le  loin 
de  luy  en  fournir  les  plus  belles  qu’ils 
peuvent  trouver,,  parce  que,  fi  elles, 
lotit  allez  heureufes  pouf  plaire  à là 
Hautefle,  ils  en  reçoivent  une  puiL 
lànte  protcétion  : la  première  qui  don- 
ne un  enfant  mâle  au  Grand  Seigneur 
eft  appellée  Afleki  Sultane,  & les  au- 
tres qui  deviennent  fécondés  apré>  elle 
Amplement  Afleki,  on  nomme  Oda- 
liques  celles  qui  nont  pas  efté  admi- 
fes  à la  couche  Impériale.  Le  pre- 
mier 
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miermâlefuccede  toujours  à l’Empi- 
re,8c  fa  naiffance  devient  fatale  à fes  on- 
des. Le  Sultan  fait  mourir  tous  fes 
freres  aufli  tôt  qu’il  a un  heritier.  Ma- 
homet IV.  à neanmoins  épargné  la 
vie  des  fiens,  8c  s’en  eft  bien  repenty 
quand  il  a veu  Soliman  III.  élevé 
fur  le  Trône.  S’il  y a des  filles  on  les 
marie  dés  l’âge  de  quatre  ans  aux  pre- 
miers Officiers  de  l’Empire,  afin  de 
décharger  le  trefor  Impérial  de  cette 
dépenfe  , 8c  afin  qu’elles  profitent  de 
la  dépouille  de  leurs  maris,  en  cas 
quon  les  faflè  mourir , 8c  on  en  voit 
qui  ont  efté  mariées  trois  ou  quatre  fois 
avant  qu’elles  foient  en  âge  de  eonfom- 
mer  leur  mariage. 

Toutes  les  affaires  paffent  par  les 
mains  du  Vifîr  Affera,  c’eft  luy  qui 
les  décide  comme  il  luy  plaît  : Il  don- 
ne audience  aux  Ambaflâdeurs,  traire 
avec  eux  & ne  dit  à fa  Hauteflé  que 
ce  qu’il  juge  à propos.  Quoy  qu’il 
porte  les  grandes  affaires  au  Divan, 
il  n’en  eft  pas  moins  le  Maître , 8c 
quoy  qu’il  fafîé  opiner  pour  la  forme 
8c  pour  s’inftruire  des  raifons  du  pour 
8c du  contre,  tout  pafle  par  Ion  avis. 
Il  eft  le  premier  Miniftre  8c  comman- 
de 
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de  les  armées  par  tout  où  il  fe  ren- 
contre. La  (impie  tradition  du  fceau 
de  l’Empire,  qu’il  reçoit  du  Sultan  y 
luy  donne  la  qualité  de  premier  Vifir, 
il  le  porte  toujours  dans  Ton  fein .,  de 
peurqn’il  ne  le  perde,  parce  que  fa 
tête  dépend  de  la  coniérvation , le 
iceau  6c  i’Etendart  de  queues  de  cheval 
marin  qu’on  porte  devant  luy  font  les 
marques  de  fa  Dignité,  fon  Caima- 
kanquieft  Ton  Lieutenant  6c  qui  fuit 
toujours  le  Grand  Seigneur , fait  les 
fonébions  de  (à  Charge  pendant  fon 
abfcncc  : On  appelle  aufli  Caimakan  le 
Gouverneur  de  Conftantinople,  qui 
a Tentiere  diipofition  de  la  Police  6c  de 
lajuftice.’ 

Le  Divan  qui  eft  le  Confeil,  eft 
compofé  du  Viiïr  qui  y prefide,.  du 
Caimakan,  des  Viiirs  du  Banc  , ou 
Confeillers  d’Etat , qui  (ont  tous  Gou- 
verneurs de  Province  ou  grands  Of- 
ficiers de  la  Couronné  : LeCapoudani 
Baflà.  ou  Amiral,  s’il  n’eft  pas  Vifir  , 
ne  prend  place  que  tout  le  dernier  au 
côté  droit,  le  côté  gauche  qui  eft  le 
plus  honorable  eftant  refcrvé  pour  le. 
Mufti,  pour  les  Cadilcskers  6c  autres, 
gens  de.  Loy,  le  Viûr  Aflem  eft  au 

milieu 
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milieu  (bus  un  Dais,  fit  (on  Siège 
cft  plus  élevé  que  ceux  des  autres.  11 
y a une  efpecede  bureau  devant  luy. 
Scies  Officiers  du  Divan  font  rangez 
des  deux  cotez,  de  la  maniéré  que 
je  viens  de  l’expliquer.  Le  Tefterdar 
Sc  les  Nicangis  font  à l’autre  extremite 
du  Bureay,  vis-à-vis  duVilir  Aflèm,. 
mais  debout.  Les  Nicangis  qui  font  les 
Secrétaires  d’Etat  rédigent  par  écrit  les 
deliberations  du  Divan,  Ôc  en  lignent 
les  expéditions.  LeRey  Effendy  fait 
la  mefme  fonétion  en  l’abfènce  des 
Nicangis.  La  porte  du  Divan  eft  ou- 
verte à tout  le  monde , à moins  qu’on; 
n’y  traite  quelque  affaire  d’Etat  : ÔC 
alors  le  Sultan  y prefide  luy-mefme: 
quand  on  y juge  les  affaires  des  parti- 
culiers , qui  lont  ordinairement  des  ap- 
pellations des  Jugemens  rendus  par  les 
Gouverneurs  des  Villes  ou  par  les  Can- 
dis, chacun  plaide  iacaufe  loy-mefme. 
Les  Janiffaires  font  à la  porte  lous  les 
armes , leur  Aga  à leur  telle  tant  que 
dure  l’Audience. 

Le  Vifir  Affem  a fon  Kiaia  qui  eft 
l’Intendant  de  (à  maifon,  fit  fon  Se- 
crétaire qui  reçoit  les  placets , fie  a 
foin  de  les  faire  répondre.  Le  Capou- 

dan 
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dan  Bafla  réglé  toutes  les  affaires  dé 
la  Marine,  lesReys  ou  Capitaines  de 
Vaiflèaux  ne  reçoivent  les  Ordres  que 
de  lui.  L.es  deux  Cadileskers  de  Rome- 
lie  6c  de  Natolie  font  comme  les  Inten- 
dans  de  Tuftice  à l’armée,  ou  dans  les 
garnirons.  Comme  pendant  l’Hiver  les 
T roupes  font  en  quartier, partie  en  Eu- 
rope , partie  en  Alie  : il  faut  deux  per- 
fonnei  pour  juger  leur  différend  ; les 
Troupes  d’Europe  ont  recours  auKa- 
\hlesker  de  Romelie,  6c  les  milices  d’A- 
fie  au  Kadilesker  de  Natolie. 

LesCadis  fontles  Juges  ordinaires 
des  Villes,  m.ais  fous  l’autorité  du 
BaÛàqui  y commande.  Lesprocez  fe 
jugent  fur  le  champ,  6c  on  ne  fe  fert 
point  de  pièces  pour  éclaircir  les  que- 
ftions  de  fait  ; on  ne  prouve  que  par 
témoins,  6c  celuy  qui  perd  fà  caufe, 
eft  condamné  à avoir  un  certain  nom- 
bre de  coups  de  bâton  fous  la  plante 
des  pieds  ou  fur  les  feflés.  Ce  n’eft 
pas  celuy  qui  a le  meilleur  droit  qui 
obtient  un  Jugement  favorable  , mais 
celuy  qui  paye  mieux  le  Juge.  Com- 
me les  Cadis  6c  mefme  les  Baliàs  fc 
voyent  à toute  heure  fur  le  point  de- 
tte dépoÜédci , ils  tireut  ce  qu’ils 

peu* 
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peuvent  des  parties.  Afin  de  s’enrichir 
en  peu  de  temps  & d’avoir  dequoy  le 
garantir  des  orages  qui  s elevent  contre 
eux, pour  conferver  leur  vie  & fe  main- 
tenir dans  leurs  poftes. 

Les  forces  Maritimes  de  la  Porte  con- 
fiftent  en  environ  cent  Galères  fans  les 
* Belieres  qui  font  celles  des  Cor laires 
d’Afrique , qui  étant  fous  la  proteétion 
du  Grand  Seigneur  font  obligez  de  le 
venir  lervir  quand  il  les  mande.  Il  y a 
peu  de  Vaifièaux  ronds , parce  que  tou- 
tes les  flottes  du  Grand  Seigneur  fer- 
vent dans  la  Mediterranée. 

Les  armées  de  Terre  font  compo- 
ses de  Troupes  réglées  qui  font  les 
Janiflaires  & les  Spahis  , des  milices 
d’Afic,  des  Seminisôcdes  Tartares; 
Lesjamflairesn’efloient  autrefois  que 
lesenfans  du  Tribut  que  les  Chrétiens 
cftoient  obligez  de  fournir  pour  avoir 
‘ la  liberté  de  vivre  dans  leur  Religion , 
mais  aujourd'huy  on  y reçoit  les  pa- 
rens  des  Janiflaires  qui  font  morts  dans 
le  fer  vice. 

Les  Spahis  qui  fervent  à cheval 
font  les  poflèfleurs  de  certains  fiefs 
appeliez  Vimars,  qui  leur  font  don- 
nez à la  charge  du  fei  vice  per  formel, 

avec 
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avec  certain  nombre  d’hommes  fuivant 
la  valeur  du  Timar  s mais  comme  le  re- 
venu en  eft  fort  augmenté , les  Tima- 
■riots  qui  fe  trouvent  à leur  aile,  le  dil- 
. penfent  duiervice,  & envoient  des 
valets  à leur  place , ce  qui  eft  caufe  que 
ces  Troupes  ne  font  pas  û bonnes  qu’el- 
s l’eftoient  autrefois. 

Les  Seminis  font  les  vieilles  trou- 
ves d’Afie  qui  fervant  depuis  long- 
temps dans  les  garnirons  y ont  appris  le 
•métier  de  la  guerre.  Les  milices  font 
les  troupes  de  nouvelles  levées,  les  Tar- 
tares  font  aufli  une  partie  de  l’armee 
-du  Grand  Seigneur , parce  que  le  Kam 
de  Precop&de  Krim  qui  eft  tnbu- 
taire  de  la  Porte , eft  oblige  o en- 
voyer  des  troupes  à fa  Hautefle , u 
doit  fucceder  à l’Empire  en  cas  que  la 
race  Ottomane  vienne  à manquer,  SC 
par  cette  raifon  il  envoyé  à la  Porte  Ion 
fils  aîné,  qui  eft  gardé  comme  un  otage 

de  la  fidelité. 

Il  n’y  a gueres  de  meilleure  Inrantc- 
rie  que  les  Janiflaires,  ils  fe  laificnt 
plûtoft  tailler  en  pièces  que  de  lâcher 
le  pied , ils  font  armez  de  mouiquets 
& de  cimeterres;  il  y a toujours  une 
grande  jaloufie  cntr’euxfc  les  Spahi », 


Avant-propos. 

ce  qui  ;caufe  fouvenr  des  divifions  qui 
ont  des  fuites  fâcheufos  : les  Capitai- 
nes lont  appeliez  Aga  & leurs  Co- 
lonels Janiflaires  Aga  : les  Colonels 
des  Spahis  font  auflî  appeliez  Spahis 
Aga.  Dans  une  Place  afliegée  le  plus 
ancien  Agaprend  le  Commandement 
à moins  qu’il  ne  s’y  trouve  quelqu’au- 
tre  Baflà. 

LcsSeminis  font  armez  en  partie 
de  moufquets  & en  partie  d’arcs  & de 
flèches  aufli-bien  que  les  milices.  Les 
Solaques  ne  font  armez  que  d’arcs& 
de  flèches , & ne  marchent  que  quand 
le  Sultan  commande  l’arraee  en  per- 
i onne.  Les  T artares  ne  font  bons  que 
pour  aller  en  party , & pour  battre 
l’eftrade;  ils  ont  des  chevaux  d’une 
grande  haleine , & ils  fouftrent  eux- 
TOefmes  ailément  la  faim  & la  foit  s 
mais  comme  ils  ne  cherchent  que  le 
pillage  , ils  le  débandent  auflî- toft 
qu’ils  trouvent  l’occafion  de  butiner; 
il  y a encore  d’autres  Tributaires  qui 
font  obligez  d’envoyer  des  troupes, 
•commefaifoient  autrefois  le  Prince  de 
T ranfilvanie , & les  Vaivodes  de  Vala- 
chie&dcMoldavie.Celui  qui  comman- 
de IesTributaires  eft  appelléDelli  A ga.  . 

Ou- 
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Outre  ces  troupes  il  y a un  grand 
nombre  de  Canoniers,  qu’ils  appellent 
Topigis,  & ils  obeïflent  tous  au  To- 
pigi  Bachi  qui  eft  le  grand  Maître  de 
l’artillerie;  les  Turcs  ont  une  prodi- 
gieufe  quantité  d’ Artillerie  & des  piè- 
ces d’une  grandeur  extraordinaire  i 
quand  elles  font  trop  pefantcs  pour 
eftre  traînées , ils  portent  le  métail  fur 
des  chameaux , & le  font  fondre  fur 
les  lieux.  Ils  attaquent  les  Places  par  la 
fape  & les  mines , qui  achèvent  d’é- 
largir les  brèches  que  le  canon  a fai- 
tes. Ils  vont  aulïi  à 1 clcalade  quand 
ils  peuvent  monter  lur  les  murailles 
avec  des  échelles.  Ils  font  peu  fideies 
dans  leurs  capitulations , & cherchent 
,des  équivoques  pour  manquer  à leur 
parole. 

Quand  ils  donnent  des  batailles  ils 
fè  rangent  en  Croiflànt  & mettent  l’ar- 
tillerie au  milieu.  Le  Grand  Seigneur 
ou  le  General  le  place  toujours  au  mi- 
lieu des  Janifl’aires , parce  que  leurs 
bataillons  font  toujours  fort  terrez.  Il 
n’en  eft  pas  de  mcfmc  de  la  Cavalerie , 
qui  fc  rompt  aifément;  mais  elle  fe 
ralieaveclamcfme  facilité.  Quand  le 
Vifir  n’y  eft  pas  cçluy  qui  commande 

J armée 
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nd  Parmée  eft  nommé  Seraskier , ori  avoir 

:nc  cru  ce  nom  nouveau  : mais  Leoncla-  ' 

- » * 

f o-  vius  qui  a écrit  l’Hiftoife  des  premiers 
de  Empéréu?s en  parle. 

)di-  Les  principaux  Officiers  dd  la  mai- 
rie- fbn  du  Grand  Seigneur  font  le  Kifler 

re  s Agafi  ou  Chef  des  Eunuques  noirs,  qui 

our  a Pcntiere  direétion  de  rinterieur  du 

fur  Serrâil  6c  de  l’Appartement  des  fera- 

fur  mes  .*  le  Captagaci  bu  Chef  des  Eu-’ 

rJa  nuques  blancs*  qui  a la  même  Inten- 
té- dance  fur  les  lehoglans  ou  Pages  du 

fai-  Grand  Seigneur:  leMuflaipquieft  le 

jnd  favori  de  fa  Hauteflé  : l'Hokin  Baébu 

lies  ou  premier  Médecin  ,•  le  Schktar  Aga , 1 

des  qui  porte  l’épée  du  Grand  Seigneur  t 

:nt  le  Checodàr  ou  porte  manteau,  leRi- 

ur  kiabdar  qui  tient  l’étrier  quand  fa 

Hauteflé  monte  à cheval , le  Dulban . 
ils  dar  qui  porte  le  Turban  6c  le  Boftangi-  • . 
i r-  B iflî  qui  eft  l’Intendant  des  Jardins  , 

jr  & qui  tient  le  gouvernail  de  fa  Gon- 

ii-  dole  quand  il  va  le  promener  fur  la 

rs  mer  , il  a fous  luy  les  Boftangis  qui 

Il  font  les  jardiniers  6c  les  rameurs  delà 

Gondole  du-Sultan. 

rc  L,csIchoglansfont  ceux  qu’on  élève 

c dans  le  Serrail  pour  les  rendre  capables 
* des  Charges,  6c  font  comme  les  Pages 

. üaîw.'i  de 

w * * ' ‘ ' V f* 
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<feû  Hwteffç.Le  premier  depes  Pages 
s’appelle  Qda-Bachi  , ils  obeïflénc. 
tous  au  Captagaçi  ou  Chef  des  Eu- 
nuques blancs,  les  Sultanes  optauffi. 
leurs  Içhpglanes  qui  les  fervent^  il  y a 
cinq  chambres  de  ces  Ichoglanes  qu'ils 
appellenî;  Oias,  Les  Bakagis.lontles 
gardes  extérieures  des  femmes , & ont 
leurs  quartiers  proche  des  premières 
portes  de  leurs  appay  temens,ils  ont  pour 
armes  un  marteau  d’armes  appelié  Bal- 
ta,  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Bal- 
tagis.  Ce  font  eux  qui  font  les  commit 
fions  des  Sultanes.  Les  Peks  font  les  va- 
lets de  pied  du  Sultan , & les  Mutaferfu 
gas  fes  coUriers.  Le  Serraii  eft  gardé  1% 
nuit  pârJesGapigis  ou  portiers  qui  lonç 
commandez  par  le  Capigi-Bachi.  Les 
Chiaoux  font  les  envoya  vers  les 
Princes  étrangers  , & comme  il  n’y  a, 
point  de  Çentils-hommesen  Turquie^ 
il  D’y  a point  auffid*  AmbafTadeurs. 

Lie  Mufti  eft  le  Chef  de  la  RelL 

gion  qui  eft  celle  de  Mahomet,  c’eft 
luy  qui  réfoud  les  difficultés  qui  fè  ren- 
contrent fur  l’explication  de  P Alcown. 
Apres  que  la  Monarchie  des  Califes 
SuccefTeur  de  ce  faux  Prophète  fa*  ; 
éteinte,  ôcque  les  Empereurs  Otto- 
mans 
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ma  ns  eurent  conquis  l’Egypte  où  ces 
Califes  s’étoient  retirez  après  la  prife  de 
Bagded  par  les  Mogols  ; ces  Princes 
créèrent  la  Charge  de  Mufti  pourte- 
nir  la  Place  de  celle  de  Calife,  qui 
avoit  Tentiere  dire&ion  du  fpirituel. 
La  Charge  de  Mufti  étoit  dansunefi 
grande  veneratibn  dans  fôn  établific- 
ment,  qué  les  Sultans  ne  faifoient  au- 
cune difficulté  de  fe  foûmettre  à leur 
jugement , pour  ce  qui  concernoit  les 
articles  de  leur  foy , & leur  perfonne 
étoit  facrée  * mais  depuis  qu’Ofmafi 
fe  fut  brouillé  avec  celuy  qui  étoit  re- 
vêtu de  cette  dignité  , au  fujet  de  (a 
fille,  il  le  traita  comme  les  autres  Of- 
ficiers, & les Succcfleurspouflant  en- 
core le  mépris  plus  loin  , les  ontdé- 
pofez  & fait  mourir  quand  ils  ne  leut 
ont  pas  été  agréables. 

La  difficulté  qui  fe  rencontra  après 
la  mort  de  Mahomet  à expliquer  T Al- 
coran,  donna  lietr  à pîuneurs  Se&e$ 
qui  à la  fin  fereünirentà  deuxquifii-' 
refit  celles  d’Oïinan  Ôc  d’Aly  ,Ie$  Turcs 
fuivent  la  première#  lesPerftns  la  der- 
nicre  ; néanmoins  les  fujetsduGrartd- 
Seigticur  voifins  de  la  Perfc  tiennent  là 
même'doétrine  que  les  Perfans.  Quoy' 
* ' * * % que 
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que  la  differei  ce  foit  peu  confidérable- 
entre  ces  deux  Religions , neanmoins^ 
l’antipathie  efl  tort  grande  entre  les. 
Nations  qui  font  de  differente  creaace 
qui  fè  traitent  refpeéliverncnt  d’Here- 
•tiques.  Les  Turcs  tiennent  pour  ré- 
prouvez les  Imans  ou  defeendans  d’A- 
ly  que  les  Perfàns  révèrent  comme  des 
Saints.  Ces  deux  Nations  pratiquent 
aufîi  différemment  leur  Bairanquicft 
leur  Pâques,  & les  Turcs  lafolemni- 
fent  en  particulier  çhez  eux  en  immo- 
lât un  Agneau,&  les  Perfàns  en  public 
éc  en  pleine  compagnie  en  tuant  un 
Chameau:  comme  pour  tout  le  refie 
c’efl  la  mêmeDo£trine,jel’cxplique- 
ray  en  peu  de  mots. 

Les  Mahometans  ont  huit  princi- 
paux Commandemens. 

Le  premier  efl  de  croire  qu’il  n’y  a 
qu’un  leul  Dieu , 8c  que  Mahomet  efl 
ton  Prophète,  qui  a été  en voié  fur  terre 
pour  inflruire  les  homraeis  : ce  qu’ils 
expriment  par  ces  paroles  Arabes  : 
iAlUiiUlllâhy  Mchcmet , refui  lAllah. 
La  Langue  Arabique  efl  celle  dont  ils 
fe  fervent  dans  leurs  prières  8t  dans  tous 
les  autres  exercices  de  leur  Religion  , 
comme  les  Chrétiens  de  la  Latine. 

Le 
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* Lé  fécond  Commandement  eft 
d’honorer  leurs  pere^  & mères , ne  rien 
faire  qui  puiflè  leur  déplaire  & les 
nourrir  dans  leur  vieillefle. 

Par  le  troilîéme  il  leur  elt  enjoint  de 
ne  rien  faire  à leur  prochain  qu’ils  ne 
vouluflênt  être  fait  a eux-mêmes. 

Le  quatrième  regarde  la  priere  qu’ils 
doivent  faire  cinq  fois  le  jour,  le  ma* 
tin  avant  le  lever  du  Soleil , à midy  , 
avant  le  coucher  du  Soleil , après  que 
cetAftre  a quitté  l’hcrifon,&  en  le  met- 
tant au  lit.  Quand  ils  vont  à la  Mos- 
quée pour  y faire  leurs  prières  ils  font 
obligez  de  le  laver  avant  que  d’y  entrer, 
ou  tout  le  corps  s’ils,  ont  commis  quel- 
que pollution , ou  les  mains  8c  le  vilage 
s’ils  ont  fait  quelqu’autre  faute  qui  ne 
regarde  pas  la  pureté  ; 8c  pour  cet  effet , 
il  y a des  bains  8c  des  fontaines  à l’en- 
trée de  toutes  les  Mofquées.  Avant  que 
d’y  entrer , ils  quittent  par  refpeét  à la 
porte , leurs  papouches  qui  lont  une 
efpece  de  mules.  Ce  Commandement 
les  oblige  encore  à aller  viüter  une 
fois  le  tombeau  de  Mahomet  à Medine. 
Le  Grand  Seigneur  qui  ne  peut  pas  fai- 
re ce  pèlerinage  y envoie  tous  les  ans  un 
pavillon  pour  couvrir  le  cercueil  de  ce 

**  5 faux 
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faux  Prophète.  Le  Pavillon  qu'on  ôte , 
quand  le  neuf  eft  arrivé , eft  coupé  en 
une  infinité  de  petites  pièces  qu’on 
diftribuë  au  Pèlerins,  comme  autant 
de  Reliques,  ils  n’y  vont  qu’en  cara- 
vane , de  peur  d’être  volez  par  les  Ara», 
bes , & ils  iont  quelquefois  au  nombre 
de  deux  cens  mille. 

Le  cinquième  Commandement  les 
oblige  à jeûner  pendant  tout  le  mois 
de  Ramadan.  11  ne  leur  eft  permis  de 
manger  aucune  choie  tant  que  le  So- 
leil  paraît  fur  l’Horifon , mais  dés  que 
les  étoillcs  parodient,  ils  peuvent  man- 
ger ce  qu’il  leur  plaît , ôc  ils  paffent 
ordinairement  la  nuit  en  débauches  & 
en  toutes  fortes  de  divertifîèment.  Le 
Ramadan  eft  fuivi  du  Grand  Bairan  * 
& fix  lèmaines  après  ils  celebrent  le 
petit  Bairan,  mais  avec  moins  de  fo- 
* iemnité.  + 

Le  fixiéme  les  oblige  à immoler  un 
agneau  le  jour  du  Bairan. 

Le  feptiéme  les  engage  à donner 
l’aumône  iuivant  leur  pouvoir,  & pour 
cet  effet  ceux  qui  lont  riches , fondent 
des  Hôpitaux  non  feulement  pour  les 
hommes , mais  auflî  pour  les  bétes. 

Par  le  dernier  il  leur  eft  deftendu  de 

tuer 
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tact  peHofine,  fi  ce  n’eftpourîadéf* 
afe.fl ce  de  leur  vie.  Ce  qui  fe  doit  en- 
'-t&v&fe  -des  personnes  de  leur  mproe 
Religion , car  ils  croient  foire  une 
■oeuvre  méritoire  en  exterminant  ceux 
qu’ils  eroyent  Infidèles  ou  Herexi- 


[1  leur  eft  enjoint  paT  lamêmeLoÿ, 
de  faire  circoncire  leurs  enfans  , ce 
qu’ils  pratiquent  avec  de  grandes  ce- 
Temomes  >*  la  Girconcifion  n’eft  que 
pou<r  les  mâles  chez  les  Turcs,  mais 
les  Perfans  ne  font  point  de  dù 
ftinétion  à cet  égard  entre  les  deu* 
fexes. 

Il  leur  eft  auflï  deftèndu  parl’Alcb- 
ran  de  boire  du  vin  de  de  manger  de 
la  chair  de  pourceau  ; mais  comme  les, 
principaux  Officiers  de  l’Empire  font 
des  Renégats  * & que  le  Grand-Sei- 
gneur étant  le  plus  fôuvent  fils  de 
quelque  efclavequi  n’a  embraflëquc 
par  force  le  Mahometifine  , il  eft  in- 
ftruit  dans  des  fentimens  qui  luy  don- 
nent peu  de  vénération  pour  cette 
faufle  Religion.  Ce  Commandement 
eft  maloblervé  , neanmoins  quand  la 
fortune  eft  contraire  aux  defleins  du 
•Sultan,  ou  que  l’Empire  eft  affligé  de 
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-la  pefte  ou  de'quelque  trouble  domc- 
ftique,  on  fait  defeveresdeffenfesde 
boire  du  vin  * & on  punit  avec  rigueur 
ceux  qui  y contreviennent. 

Les  Cadis  font  lesjugesd.es  Ville* 
& prennent  auffi  connoîlance  de  tout 
ce  qui  regarde  la  Religion.  Les  Imans 
font  comme  les  Curez  des  Mofquées. 
Les  Godgias  font  les  Prêtres,  & les 
Taliimans  font  la  fonction  de  Diacres. 
On  n’appelle  pas  les  Turcs  à la  prière 
au  ion  des  cloches , mais  1}  y a des 
.hommes  prépofez  à cette  fonétion 
^.qu’ils  nomment  Muezeins.  Ges  hom- 
mes montent  fur  les  minarets , qui  font 
-les  tours  des  Mofquées , & crient  de 
toute  leur,  force  en  mettant  leurs  doigts 
dans  leurs  oreilles  : à.  ces  cris  le  mon- 
:de  s-affemble  & va  à la  prière. 

Outre  les  Prêtres  ordinaires , il  y a 
des  Religieux  qui  vivent  en  Commu- 
nauté. Les  principaux  font  les  Dervi- 
~che$  fondez  par  Lazareti  Malava  y 
qui  abandonna  fon  Royaume  d’Iconie 
pour  s’enfermer  dans  un  Cloître.Leur 
principal  Couvent  dont  tous  les  autres 
dépendent,  eft  à Iconie  Ville  Capitale 
delaNatolie;  ces  Religieux  fouspre- 
jexte  de  dévotion  s’abandonnent  à 
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toutes  fortes  de  débauches  avec  les 
femmes  , 6c  ils  ne  chantent  que  des 
chanfons  amoureufcs  : ils  danl'ent  aufli 
avec  des  poftures  lafcives , au  ion  des 
flutcs  6c  des  tambours  de  bifcaye  qu'ils 
accordent  avec  leur  voix. 

La  façon  de  vivre  desSantons  eft 
toute  contraire  à celle  des  Derviches, 
il-  femble  qu’ils  faflent  une  Profcfîion 
particulière  d’être  auffifales,  que  les 
autres  iont  polis.  Ils  lai-llênt  croître 
leurs  cheveux  , 6c  bien  qu’ils  foient 
(ouvent  moüillez  de  la  lueur  que  leur 
caufè  le  violent  exercice  de  leur  Reli- 
gion , ils  ne  les  peignent  jamais , pour 
être  plus  malpropres.  Leur  dévotion 
inipire  autant  d’horreur  que  celle  des 
Derviches  paroît  ridicule.  Ils  n’en 
font  l’exercice  que  deux  foi'slafemai- 
ne  6c  font  dans  une  agitation  perpé- 
tuelle tant  que  leur  prie  redore. 

Il  y a encore  un  troifîéme  Ordre 
de  Religieux,  que  les  Turcs  appellent 
Âbdals,  ou  Scnecqs  qui  par  la  façon 
iauvage  de  leur  vie,  en  veulent  prou- 
ver la  fainçeté;  ils  n’ont  point  de  Cou- 
Vents,  6c  demeurent  où -leu$  fourberie 
aleplusde  pratiquées  font  vifitez prin- 
cipalement par  les  femmes  avec  qui  ils 
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entretiennent  fouvent  un  autre  com- 
merce que  celuy  deladevotion. 

Les  T urcs  comptent  leurs  années  par 
PHcgire  qui  eft  le  temps  auquel  leur 
faux  Prophète  fut  obligé  d abandon- 
ner la  Mecque,Ueu  de  fa  naiilance,pour 
fq  retirer  à Medine.  Leurs  mois  font  lu- 
naires & par  confequent  leur  année  eft 
de  onze  jours  plus  courte  que  la  nô- 
tre , qui  eft  compoléc  de  mois  folaj- 
res,  ce  qui  fait  que  leur  Ramadan  qui 
devoir  être  toûjours  au  Printemps  fè 
trouve  par  fuccefïionde  temps  en  tou- 
tes les  faifons  : voicy  leurs  Mois  fui. 
vànt  leur  ordre,  Muharram , Safar , 
Rabi-Evcl  ou  premier,Rabi-Achir  ou, 
fécond  , Gimuadi-Evel , Gimuadi- 
Achir,  Regeb,  Shaban,  Ramadan, 
Savala , Silehdze , Dillaga. 

Le  Sultan  qui  régné  aujourd’huy 
pofiède  encore  en  Europe  une  partie 
de  PEfclavonie,  de  la  Hongrie,  de  la 
Croatie , de  la  Dalmatie  & de  Lu-, 
kranie,  toute  la  Bofnie,  la  Servie,  la. 
Ruffie , la  Bulgarie  & la  Beflarabie  ,les 
Tranfil  vains,  les  Valaquesôc  les  Mol- 
daves au  trefoisfês  tributaires,  ne  relè- 
vent prefqae  plus  de  lapuiflànce,  les 
Tar tares  Preeopites  qui  laffiftoient 
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puiflammertt  Sc  rece  voient1  lés  oŸdfèfc  , 
ayant  aujourd’huy  fur  les  bras  les  Po* 
lonois  & les  Molcovites,  ont  a fiez  de 
peine  à defïèndre  leuf  Pays.  Le  Sultan; 
a encore  fous  là  domination  la  Grèce,’ 
l’Achaie  , P Albanie,  la  Maccdoine  ,; 
la  Thefîâlie  , laThrace,  laRômeliV, 
Pille  de  Candie , & une  partie  deecllcs 
de  l’Archipel. 

Dans  l’Afrique  il  tient  le  Royaume 
d’Alger,  qui  comprend  celu  y de  Trè-' 
mefen , 6c  a pour  tributaites  lès  Roys 
de  Certqüen,  deLabes,  deTricarte* 
6cdJHyrgueh  Le  Royaume  de  Tunis,  ' 
qui  a fous  luy.  celuy  deCarparah  ^ le’ 
Royaume  de  Tripoly , avec  Pillé  de 
Çerbe , le  Pays  de  Barca.  .La  Cyré- 
naïque , la  Marrnarique  ^l’Egypte  r 
l’Arabie  Trogloditique  , 6t  les  Pro-: 
vinces  voilînes  y foritfujettes. 

En  Aïie  la  Natoliequi  comprend  le  ’ 
Roiaume  de  Pont, la  Bithinie  ,‘la  Phry-" 
gic,  la  Mylie,  l’Ionie,  la  Cariera  Lydie', 
la  Lycte,  laGalatie,  la  PaphlagoiVié* 
laPamphilie,  la  Lycaonie,  laCappa- 
doce , où  étoit  l’Empire  de  Trebi- 
londe,  la  Cilicie  ôcrArmehipmmëurë1 
luy  obeïflènr.  Tl  occupe  ldÇyric  ; qdij 
contient  là^fcmagene  ,Ta  Ceîéfiite  , 
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la  Principauté  de  Damas,  la  Phenicie, 
2a  Paleftinc,  la  Judée,  la  Galilée,  la 
Samarie , Tldumée , PIturéc  & la  Tra- 
chontide  ; enfin  il  à fous  fa  puiflance 
la  plus  grande  partie  de  l’Arabie,  de 
la  grande  Arménie  & de  l’Aladulie  , 
toute  la  Mefopotamie,  une  partie  de 
PA  fl  y rie  & la  Chaldée  avec  Bagded. 
Ses  Etat  s,  à ce  qu’on  prétend , ont  du 
Levant  au  Ponent,c  eft-à-dire  desPro- 
vinces  qui  obeïflent  à la  République 
de  Vende,  jufqu’à  la  Perfe,  neuf  cens 
lieqës  & mille  du  Midy  au  Septen- 
trion , à les  prendre  de.  l’Arabie  à la 
Géorgie. 

Ce  vafte  Empire  eft  divifé  en  vingt- 
quatre  Gouvernemens  dont  ilnyena 
qu’un  en  Afrique , fixen  Europe,  & le 
refteenAfie. 

L*Egypte  eft  le  premier  & le  plus 
confiderable  de  ces  Gouvernemens , on 
tient  qu'il  y a dans  ce  Royaume  trois 
millions  quatre  cens  mille  âmes,  8c 
qu’il  rend  au  Grand  Seigneur  quatre 
millions,  ;rôis  cens  cinquante  mille|fe- 
quins , outre  le  prefent  de  trois  cens, 
mille  que  le  Baflà  efl:  obligé  de  faire; 
tous  lcsan&iaHautefle. 

Il  fait  fa  refidence  au  Caire,  & a 
, V » < " fous» 


t-propas. 

fous  lai  douze  Sous-Gouveraemens  ou 
Cafiles. 

Le  lecond  Gouvernement  eftceluy 
d’Alep,  où  on  compte  quinze  cens 
mille  âmes , & rapporte  au  Grand  Sei- 
gneur deux  millions  de  fequins,  ians  le 
prefent  du  Beglierbey , qui  eft  de  cent 
cinquante  mille. 

Ce  Gouvernement  comprend  la  Sou- 
rie autrefois  Syrie,  & a iousluy  neuf 
Sangiacs  ou  petits  Préfets. 

Le  troifiéme  Gouver  nement  cil:  ce- 
luy  du  Diarbek  : mais  quoy  qu’il  porte 
Je  nom  de  toute  la  Province , il  ne  com- 
prend neanmoins  que  le  relfort  d’Al- 
choburqui  n’en  fait  qu’une  petite  par- 
tie^ eft  regie  par  un  Beglierbey  qui  re- 
fidedansla  Capitale  qui  donne  le  nom 
à cette  partie  du  Diarbek. 

* Ce  que  les  T urcs  appellent  le  Gou- 
vernement de  Diarbek  oud’Alchobur-, 
eft  proprement  l’ancienne  Meiopota- 
mie , & il  y peut  avoir  deux  millions 
huit  cens  mille  âmes , & il  rapporte  ail 
Grand  Seigneur  trois  million»  quatre 
cçns  mille  fequins , fans  le  prefent  qui 
e|t  de  deux  cens  mille , & a fous  Iuy 
douze  Sangiacs.  . ;*• 

Le  quatrième  eft  celuy  de  la  Na- 

tolie; 

* -* 


tslv  AM -'propos. 

tolie:  il  a fous  luy  quinze  Sangiacs:  on 
y compre  deux  millions  fcpt  cens  mille 
âmes , & il  rapporte  trois  millions  neuf 
cens  mille  fequins  (ans  le  prefent  qui  eft: 
de  deux  cens  quarante  mille. 

Smirne , Ville confiderable  par fon 
négoce , eft  dans  ce  Gouvernement  ôç 
en  fait  la  principale  partiedu  revenu. 

• La  Boffine  ou  Bofnie  en  Europe  eft 
le  cinquième  Gouvernement  : il  con- 
tient douze  cens  mille  ames,&:  rapporte 
deux  millions  de  fequins  : outre  le  prê- 
tent qui  eft  de  cinquante  mille. 

Le  Btglierbey  qui  en  a le  Gouver- 
nement fait  la  refidence  à Vammélouc  ; 
il  a fous  luy  huit  Sangiacs. 

Le  Gouvernement  de  Bude  étoit  le 
fixiéme  : mais  comme  cette  Place  a 
été  depuis  peu  conquife  psr  les  Im- 
périaux avec  toute  la  Hongrie  on  met 
celuyde  Cafta  au  fixiéme  rang.  Le 
Bafla  de  Bude  avoit  fous  lui  vingt  Sous* 
Gouverneurs. 

Celuy  de  Cafta  qui  eft  le  fixiéme  foi- 
vant  Pétar  prêtent  de  PEmpire  Otto^ 
man,  contient  fixcéns  mille  ames,&rap* 
porte  au  Sultan  un  million  de  lequinS 
outre  le  prefent  qui  eft  dé  trente  millôi 

Le  BaÛà  demeure  à Cafta  qui  eft 
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fur  îa  Mer  noire.  Ville  tortgrande  & 
fort  confiderable  pour  Ion  négoce. 

Le  feptiéme  Gouvernement  eft  celui 
de  la  Caramanie , qui  contient  un  mil- 
1 ion  trois  cens  mille  âmes,  & rapporte  à 
fa  Hautefle  deux  millions  deux  cens 
mille  (équins.  Le  prefent  du  Bafla  eft 
outre  cela  de  foixantc  mille. 

La  Capitale  eft  Iconium, maintenant 
Cogni  où  le  Bafla  demeure.  Il  a fous  lui 
fept  Sangiacs. 

Le  huitième  cft  celuy  de  Chars  ou 
Cars  qui  contient  une  partie  de  la  T ur- 
comanie.  Il  peut  y avoir  dans  ce  reflort 
onze  cens  mille  âmes.  Il  rapporte  aut. 
Grand  Seigneur  deux  millions  cent 
quarante  mille  lequins,  outre  le  prefent. 
qui  eft  de  trente  mille. 

Il  y a fix,  Sangiacs  dans  cette.  Pro- 
vince. 

' L’Ifle  de  Candie  eft  le  neuvième 
Gouvernement , il  peut  contenir  fept, 
cens  mille  âmes , fon  revenu  eft  d’un 
million  de  fequins , . outre  le  prefent  du 
Bafla  qui  eft  de  vingt  mille,  il  a fous  luy 
quatre  Sangiacs. 

On  met  pour  le  dixiéme  Hile  de- 
Chiprequi  a fept  Sangiacs , contient 
huit  cens  mille  âmes,  & rapporte  un; 
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million  quatre-vingts -dix  mille  fe- 
quins, outre  le  prefent  qui  eft  de  foixan- 
te  mille. 

Le  onzième  eft  celuy  de  Damas  qui 
comprend  une  partie  de  la  Sourie  8c 
toute  la  Phenicie,  il  peut  y avoir  dans 
(on  reflort  deux  millions  d’ames,  ôc 
il  rend  au  Grand  Seigneur  dix-huit 
cens  cinquante  mille  fequins,  outre 
le  prefent  qui  eft  de  cent  trente  mille. 
H a tept  Sangiacats  ou  Gouvernemens 
particuliers. 

Van  qui  comprend  une  partie  delà 
Turcomanie  eft  le  douzième,  il  peut 
y avoir  douze  cens  mille  âmes,  & il 
rapporte  à fa  Hautefle  cent  quatorze- 
mille  lequins , outre  le  prefent  qui  eft 
de  mille , il  y a dans  ce  reflort  neuf 
SouS'Gouvernemens  qui  en  dépen- 
dent. 

Le  treiziéme  Gouvernement  eft  ee- 
luyde  Maralch  qui  contient  une  par- 
tie de  PAladulie  dans  laquelle  il  peut 
y avoir  quatre  cens  cinquante  mille 
âmes,  & qui  rapporte  trois  cens  quatre 
vingts  mille  fequins,  outre  trente  mille 
de  prefent. 

Le  quatorzième  eft  celuy  deMoful 
dont  reflbrtit  une  partie  du  Diarbejk, 
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il  peut  avoir  fept  cens  mille  âmes,  de 
rend  au  Grand  Seigneur  huit  censqua- 
tre-vingts-mille  fequins.  Moful  ou  le 
Bafla  refide , eft  une  Piace  confidera- 
ble  fur  le  Tygre,  ce  Gouvernement  a 
cinq  Sangiacats. 

Le  quinziéme  Gouvernement  eft  cc- 
luy  de  Bafcha  qui  eft  partie  en  Europe 
de  partie  en  Afie.  11  contient  onze 
cens  quatre-vingts  mille  Habitans,huit 
Sangiacats , Sc  rapporte  un  million  de 
lequins;  outre  le  prefent  qui  eft  de  - 
trente  mille. 

La  Romelie  eft  le  ieiziéme  & le  plus 
çonfiderable  de  tous , puifqu’il  com- 
prend la  Thrace , la  Maççdoine , P Al- 
banie: Scia  Grèce  : on  y comte  trois 
millions  deux  cens  mille  âmes,  Ton 
revenu  eft  de  trois  millions  deux  cens 
mille  fequins,  outre  le  prefent  qui  eft 
de  cent  mille.  Ce  Beglierbey  a fous 
luy  vingt-quatre  Sangiacats  qui  en  re£> 
fortifient.  » 

Ledix-feptiéme  eft  ccluy  de  Sivas 
qui  comprend  la  plus  grande  partie  de 
PÀmafiejSc  peut  avoir  quatre  cemmil- 
le  âmes , il  rapporte  cinq  cens  mille  fe- 
quins,& un  prefent  de  trente  mille. 

Le  dix-huitiéme  eft  celuy  de  Cha- 
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rachifar  ou  Schahtriful.il  contient  urte 
partie  de  la Garatnanie  Sc  ie  relie  de 
r Amafie.  Il  contient  douze  Gouvet- 
nemens  particuliers,  deux  rçullioriscent 
quatre-vingts  raill e Habitans,8c  il  rend 
au  .Sultan  deux  millions  trois  cens  mille 
ièquinsV  ^ns  le  prefent  de  cinquante 
mille.  ] 

Ce  Gouvernement  occupe  prefque 
• toutes  les  côtes  de  la  Mdditêmriée  en- 
tre la  Natolie  8t  P Aladuîie.  : 

Bagdèt  eft  le  dix-neuviéthe  Gouver- 
nement , la  meilleure  partie  du  Dia^- 
bek  en  rcflbrtit.  Il  a dix  Sangiaeats,. 
ôcenviron  fèize  cens  mille  âmes.  Son 
revenu  eft  de  deux  millions  de  fê- 
quins , & le  prefent  du  Bafla  de  fbixari- 
te  mille. 

Cette  Ville  a efté  là  demeure  dix 
Calife,  des  Arabes , & là  Capitale  de 
leur  Monarchie , elle  a appartenu  aufc 
Mogols  qui  furent  chaftez  par  les  Ma- 
«nelus.  Ilmaël  Roy  de  Perle  la  retira 
d’entre  leurs  mains,  elle  a efté  depuis 
long-tempsdifputéeentre  lesTurcs  8c 
lesPerfàrts  ; mais  enfin  A murât  IV. 
hréümt  à l’Empire  Ottoman. 

- Le  vingtième  eft  celuy  d’Ertzerum 
doqt  reflbrtit  une  partie  de  là  Tur co- 
manie 
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le  manie  : il  a neuf  Sangiacs  quiduy  ré- 
le  pondent , 8c  on  y conte  onze  cens 
mille  âmes:  fon  revenu  eft  de  dix- 
it  huit  cens  loixante  8c  dix  mille  fequins, 

d outre  le  prefent  qui  eft  de  quarante 
e mille. 

e Le  vingt  5c  unième  eftceluy  de  Te- 
raifwarqui  contient  ce  qui  relie  aux 
î Turcs  dans  la  Hongrie , il  peut  y avoir 

. cent  mille  âmes , & il  rend  quatre  cens 
mille  fequins  outre  fon  prefent  qui  eft 
de  trente  mille , on  compte  dans  fa  Ju- 
rifdiétion  fix  Sangiacats.  _ 

Le  vingt-deuxième  eft  celui  de  Tre- 
bifonde,  qui  comprend  dans  fpn  rc£ 
fort  la  Cappadoce , la  Comagene  5c  la 
Paphlagonie  , il  peut  y avoir  trois 
cens  quatre-vingts  millcatnes.  Son  re- 
venu eft  de  cinq  cens  quarante  mille 
fequins , 8c  Ion , prefent  de  quinze 
mille. 

Trebifonde  eft  une  grande  Ville  fur 
la  Mer  noire , elle  fut  autrefois  le  lîege 
d’un  Empire  fondé  par  Ifac  Comncne 
en  1204.  lorlque  les  François  ctoient 
maîtres  de  Conftantinople. 

Le  vingt-troilîéme  eft  celuy  de  Tri- . 
poly,  qui  comprend  une  partie  de  la 
Phénicie  8c  la  Paleftine , il  a quatre 

San- 

* • v • ■ * 

V ’ . - K - * • 

’/f  ✓ 


Avant-propos. 

Sangiacats  & environ  hait  cens  qua- 
rante mille  âmes,  il  rapporte  un  mil- 
lion deïcquinsjlansleprefcnt  qui  eft  de 
vingt  mille. 

On  met  encore  le  Gouvernement 
de  la  Mer  dont  ccluy  qui  en  eft  revêtu 
eft  appellé  Cajpoudan  Bafl'a,  il  a lous 
luy  treize  Preredfcures  ou  Sous-Goü- 
vprrw»mpns  Hnnt  une  oartie  eft  en  Eurô- 
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Ous  ceux  quiont  écrit  ÎTR* 
toiredes  Turcs,,  ne  la  comw 
metïcent  qu’à  Ottoman  qui 
adonné  fc  nom  à la  race  qui 
eft  aujou^^Üu^iùr  leT  rôn^mais  il  eft 
certain  que  cette  nation  avoir  déjà  pafle 
les  Portes  Cafpienes  qui  lui  fèrvoient 
de  bornes-,  8c  s’eftoit  emparée  d’une 
partie  des  Mats  que  Mahomet  ou  fes. 
iiicceflfeots  avoienrconquis.  Ileftvray 
Tem.  I.  A que  A 
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que  ces  peuples  s’appelloient  d’abord 
Mardaïtes,  8c  qu'ils  lie  prirent  le  nom 
deTurcs  que  lorfqu’ils  curent  foûmis  à 
leurobeïflace  laTurcomanie, Province 
de  l’Afie.  Si  nous  voulons  prendre  leur 
■origine  de  plusloin , nous  trouverons 
que  les  Arabes  les  font  defcendrc  de 
Turc  fils  dejaphet  qui  eut  pourSuccef- 
fètir  Almarikan.  Ils  font  enfuite  parta- 
ger fon  E m pire  par  deu  x freres,  T atar 
& Mogor,dont  l’un  eut  laTartarie,qui 
com  prenoit  alors  le  Royaume  d’Aftra- 
kan  8c  toute  la  Rufîîe  Afiatique  juk 
qu’au  Fanais, Scl’autre  poflèda  leslndes 
& la  Chine  :,Les  Grecs  ont  nommé  les 
fujets  de  ceTatar,  Scythes:  8c  Parthes 
ceux  qui  conquirent  la  Perfe  ; mais  de- 
puis la  decadencede  l’EmpireRomain, 
ces  Scythes  ou  Tartares  ont  pris  divers 
noms  luivant  les  difFerens  Royaumes 
qu’ils  ont  occupez.  On  les  a nommez 
Goths,Vandales,Huns,Alains,Suevcs, 
François,  Gepides , Marcomans,  Cim- 
bres.  Teutons,  Lombards,  Avares,  Sa- 
xons 8t  Normans  ,&  ceux  qui  s’arrefte- 
rent  au  pied  du  Mont  Caucafc  fe  nom- 
mèrent Mardaïtcs.  Majs  avant  que  de 
parler  de  leur  irruption  8c  de  leur  cfia- 
bliflement  dans  les  pays  quijobeïflbicnc 
> aux 
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aux  Califes  Succeûeurs  de  Mahomét,il 
eft  à propos  de  dire  quelque  chofe  de  ce 
faux  Prophète , de  l’ellabliflement  de 
fa  Seéfcë  6c  de  ics  Conqueftcs. 

Les  Auteurs  font  fort  pârcagezlur  la 
nai  fiance  de  cet  Impofteur,  les  Grecs  le 
font  efclave,  6c  les  Arabes  luy  donnent 
une  Origine  Royale:  mais  la  plus  com- 
mune opinion  eft:  que  fon  pere  Abdala 
étoit  d’une  des  meilleures  maifons  de  la 
Meque,dans  l’Arabie  heureulê,  6c  qu’il 
exerçoit  uneCharge  qui  a du  rapport  à 
celle  de  Marguillier  ayant  loin  du 
Temple  où  étoit  l’Idole  d’Alcte-Halu- 
za6coù  étoit  aufii  la  pierre  noire  que 
les  Gentils  de  cette  Ville  alloient  bailer 
par  refpeét' , ne  pouvant  approcher  de- 
l’Idole.  Il  faloit  neanmoins  que  Maho- 
met fût  né  avec  peu  de  biens , puifqu’il 
pafîa  les  premières  années  de  fa  vie  à 
conduire  les  Chameaux  qu’un  Mar- 
chand , dont  il  étoit  Faéleur,envoyoit 
en  Caravane.  Après  la  mort  de  Ion. 
maiftre , il  en  époufa  la  veuve , 6c  par 
ce  moyen  il  le  trouva  ( fort  à ion  aife. 
Alors  il  ne  Ce  donna  plus  la  peine 
de  conduire  ces  Chameaux  , il  s’en 
repolàiur  les  foins  d’un  de  lès  eiclaves, 
6c  ne  iongeant  plus  qu’à  palier  le  relie 
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de  (es  jours  en  repos,  8c  à joiixr  des  ri- 
cheifesquela  Fortune luy  avoir  envo- 
yées ; le  Cabaret  fut  fa  principale  occu- 
pation. Il  y fit  connoifiimce  avec  deux 
Soldats  ou  Fourbiflcurs  Chrétiens, qui 
étant  échauffez  par  le  Viii , saviferent 
de  le  vouloir  convertir.il  prit  goût  aux 
maximes  du  Chriftiani fine,  quoy  que 
débitées  un  peu  cavalièrement.  Quand 
il  fut  de  retour  chez luy,  il  en  fit  le 
récit  grofiierement  à fa  femme  8c  à 
les  oncles,  qui  étoient  des  principaux 
delà  Meque.IlsPccouterent  avec  plai- 
fir , 8c  le  prièrent  de.faire  mettre  paf 
. écrit  tout  ce  qu’il  pourroit  retenirdé 
fès  converfâtions.  Mahomet  qui  n’a- 
voit  point  dtétude  fut  contraint  defe 
fervir  de  la  main  d’un- Juif  nommé 
Cereale,  qui  ne  fut  pas  fideleen  cette 
occafion,  8c  changea  plusieurs  circon- 
lfances  pour  rendre  ces  maximes  plus 
approchantes  du  Judaïfine-,  qu’il  pro- 
fefîoit.  Cette  alteration  fut  caufe  que 
la  famille  deMahometne  les  approu- 
va pas  comme  la  première  fois  : Mais 
en  étant  entêté , il  fe  fit  un  point 
d’honneur  de  perfiiaderles  autres,  8c 
eut  recours  à l’impolture.  Il  fe  retira 
dans  un  lieu  defert  à deux  ou  trois 

lieües 
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lieiies  de  la  Meque,  &c  après  y avoir 
paflé  quelques  jours  dans  la  folitude, 
il  Revint  chez  luy  avec  des  yeux  éga- 
rez & une  parole  terrible, feignant  d -ê- 
tre  remply  de  lefprit  de  .Dieu  ! il  dé- 
bita enfuite  comme  des  révélations 
annoncées  par  l’Ange  Gabriel , tout  ce 
qu’il  avoir  rêvé  pendant  qu?il  avoir 
eiié  hors  de  la  Ville.  11  fçavoit  que 
la  lenfualité  ëtok  le  vice  des  Arahcs,, 
& que  tout  le  inonde  cruit  ailcraent 
ce  qui  ikte  fan  inclination.  11  fit  des 
préceptes  à fa  mode,  -où  il  permit  de- 
poulèrplufieurs  femmes  contre  l’niâgç 
des  Idolâtres  qui  çondamnoit  la  PoÜ- 
gâmic  & il  promit  un  Paradis,  où 
tous  les  fans  feroient  fatis  faits,  à ceux 
quioblèrveroicnt  fa  Loy . Par  .cet.aj*ti- 
£ce,  il  s’attira  quantité  de  Seéfcateunsi 
.mais  il  qc  peut  abufer  Ce  reale  qui 
ayant  connu  fon  impoikire.fe  retira  ' 
defon  lèrvicc,  de  peur  d erre  un  jour 
puny  pour  y avoir  participé,  ll.lè  ligua 
avec  les  Soldats  Chrétiens  qui  elboient 
mal  contens  de  Mahomet , parce  qu’il 
les  avoit  négligez  depuis  qu’il  avoir 
creu  n avoir  plus,  beioin  d’eux , & 
tous  enlerable  décrièrent  fa  doébine. 
Mahomet  ne  fç  trouvant  pas  allez 
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habile  pour  la  deftcndre  fè  fervit  de 
SergiusMoyne  Grec  fort  fçavant,  qui 
s'eftant  fait  Neftorien , avoit  cfté 
chafl’é  de  Conitantinople  par  le  Pa- 
triarche. Sergius  renverla  tous  les 
‘principes  de  la  Religion  que  Maho- 
met avoit  cnfêignée,  & en  fit  une 
toute  nouvelle  à fît  mode  , commefiii- 
vant  les  maximes  de  fa  fe&e  , il  ne 
croyoit  pas  la  Divinité  dé  Jefus-Chrirt, 
il  fit  dédire  Mahomet  de  tout  ce  qu’il 
avoit  avancé  en  faveur  de  l'Incarna- 
tion, & l'engagea  dans  de  fi  grandes 
contradi&ions  que  les  Magiftrats  de  la 
Ville  furent  contraints  de  luydeffen- 
dre  de  dogmatifcr  à peine  de  la  vie. 
Comme  il  s’étoit  embarqué  trop  avant 
pour  reculer,  il  aima  mieux  aban- 
donner la  Mequc  8c  l’cftablifiement 
qu’il  ÿ avoir , que  de  renoncer  à la 
qualité  de  Prophète.  Il  fe  retira  à Me- 
dine  avec  fes  principaux  Seélateurs , 
efperanr  que  les  Haoitans  qui  étoient 
la  plupart  Juifs , s'accommoderoient 
mieux  de  fa  Religion , que  les  Idolâ- 
tres j àcaufe  dü  rapport  qu'elle  avoit 
avec  le  J udaïfme  ( tk c’efl  de  ce  temps- 
là  que  lis  Mahometans  commencèrent 
à compter  leur  Kegiré , qui  ne  lignifie 

autre 
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autre  chofe  que  fuite  ) mais  les  Juifs 
plus  éclairez  que  les  Gentils  décou- 
vrirent  plus  aifement  rimpoflure,&  ne  • 
donnèrent  pas  dans  les  fauflés  révé- 
lations, qaoy  que  le  Miracle  du  pigeon 
qui  coûta  la  vie  à Sergius , Àuteur  de 
cette  fourbe , eût  un  peu  éblouy  les 
plus  crédules,  ce  qui  l’obligea  à re- 
courir à la  force.  SesSeélateurs  levèrent 
fecretement  des  troupes  & les  ayant 
fait  camper  auprès  de  Medine , trou- 
vèrent un  iour  moyen  de  iurprendre* 
la  Ville. 

*v  • *•?-  *•  f.  ^ --v  > |i.  * »*.  * .T 

T Ls  marchèrent  enfuite  à la  Meque , — 
^ avant  qu’on  eût  porté  la  nouvelle 
de  la  prife  de  Medine , & s’en  rendirent  jefus- 
Maiftres  avec  la  même  facilité.L’envie  Chrift,- 
de  piller  attira  tant  de  Vagabonsau-  **5 
prés  de  Mahomet  j qu’il  fe  vit  bien-  r€/gJ' 
toft  à la  telle  d’üne  armée,  qui  lu  y fit 
croirepoflible  tout  ce  qu’il  voudroit  en- 
treprendre. Il  ne  fe  trompa  pas  dans  les 
elpcrances , & la  conquelte  de  l’Arabie 
neluy  coûta  que  deux  Campagnes.  Il  ..H!î  . 
s’acquit  tant  de  réputation  par  ces  heu- 
reux fuccez,qu’HeracliusEmpereur  de 
Confiantinopîeluy  envoya  demander 
fecours  contre  Golroez  Roy  de  Perle. 
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1,1  seftima.honorc.de  cette  Ambaiîâde, 
& pour  répondre  à la  confiance  de 
PEmpereur,,  il  voulut  1 aller  fervir 
eu  perfonneay-ec  vingt  mille  Chevaux. 
Lies-  Arabes  fe  fignalerçnt  dans  cette 
guerre  ; mais  ils  nen  .turent  pas  re- 
çonapenfezeomme  ilscroyoient  le -mé- 
riter. Pour  fe  vanger  de  cette  ingra- 
titude , ils  fe  jetterent  lux  les  Terres 
de  l’Empire  Ôt  fur  la  Perfe.  Ils  dé- 
'.poüillerent  Siroez  fils  de  Colro,ez  &c 
prirent  l’Egypte,  la  Syrie  & la  Pa- 
leftine. 

y**  / » • » 

, A Pré?  la  mort  de  Mahomet, O fem 
jj^troïfiéme  CaHphe  s’empara  4c 
JJjf  •'  tout  kreftede  l’Afnque.àla  reierve.de 
J’Heg.  la  Mauritanie  *•  qui  obeïifoit  au  x Roy  s 
Godtséfablis«en  Eipagne-,  Scconquit 
k Roy  aume  de  Chypre. 

j- . ps  .Mardaïtcs  de  leur  côte  vou- 
a' 6 ^ liant  profiter  de  la  foibldfe  des 

de  J C.  j^Q^perours  de  Coqftantinople , firent 
l’Hcg.  des  irruptions  fur  ies  Terres  de  l’Em- 
pire, Scpouflerent  leurs  conquêtes  de- 
puis le  Mont  Liban  jufqu’à  Jerufialem; 
ce  qui  oblige  a Çonftautm  II.  à fin  te 

une  jliguç  avec  les  Arabe?,  poursbp- 

noter 
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poièr  à leurscommuns  ennemis., 
après  la  mort  de  Conllantin  ils  tour- 
nerait entièrement  leurs-armes  contre- 
le  Caliphe  Abdulmelic,  parce  qu’il 
avoit  arrefté  le  cours  de  leurs  Victoi- 
res, & ic  rendirent  MaîtresdetQjutle 
pays  qui  eft  depuis  .MopïueiHe  jtiî- 
qu’en  Arménie  & en  châtièrent  les 
Arabes.  Le  Caliphe  étonné  de  leurs 
.conquêtes  .fît  une  ligue  avecjuftieian  //)  C. 
Sucoellêur  de  Conftantin,  6e  ayant  7f.de* 
joint  Tes  forces  à celles  de  l’Empire , l’-Heg, 
obligea  les  Mardaïtes  à abandonner-  -i 
tout  ce  qu’ils  avoient  pris.  . 


SOüs  le  Régné  d’Hafcen  ccs  Bar- 
bares  ayant  rrav.erfé  les  rochers 
inacceifîbles  du  Mont  Gaucalè , qu’on  io9.  de 
appelloit  les  portes  Calpienes  entrèrent  l’Hcg,. 
dansla  Capadoce.  Mufalmasquidif- 
putoit  l’Empire  des  Arabes  ail  Cali- 
’ phe,  ayant  fait  une -trêve  avec  Cayarre, 
Gouverneur  de  cetteProv.ince9marcha 
contre  eux  , mais  après  avoir  com- 
battu tout  un  jour  & perdu  ies  meil- 
leures troupes,  il  fut  contraint  de  fe* 
retirer  dans  les  places.  L’année  fui- 
vante  il  voulut  dîàycr  fi  la  Fortune 
luy  feroit  plus  favorable,  neanmoins 
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avant  que  de  s’engager  dans  un  le- 
cond  combat,  il  fit  reconnoiftre  les 
ennemis  , & les  ayant  trouvez  beau- 
coup fupericurs  en  nombre,  il  s’en  re- 
tourna fans  rien  faire , 6c  donna  la  har- 
diefle  à ces  Barbares  d’envahir  laTur-, 
• comanire  où  ils  s’arreilcrent  & prirent 
; le  nom  de  Turcs, 

Près  la  mort  dcMahvan  II.  la 
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Monarchie  des  Arabes  le  parta- 
it lesPerlans eleurent  pourSouve- 

ivf  pdC  rainZuleimim,  qui  s’etoit  fignâlcpar 
. plufieurs  V ictoires  fous  le  Régné  du 
dernier  Caliphc,  les  Arabes  éleurent 
Abul-x^bas , 6c  les  Egyptiens  Celema  , 
fils  du  meme  Zulcimim  qui  fut  le  pre- 
mierSoudan  d’Egypte, & établit  le  Sié- 
gé de  fou  Empire  au  Caire.  Dans  cette 
divifion  neanmoins  ils  gardèrent  quel- 
que fiibordination , 6c  demeurèrent 
d’accord  que  les  Soudans  de  Perfe  & 
d’Egypte  reconnoîtroient  pour  leur 
Supérieur  Abul-Abas,  parce  qu’il  re- 
gnoit  dans  l’ancien  Patrimoine  de  leurs 
Ancêtres , 6c  qu’il  étoit  le  leul  Chef  de 

la  Religion,en  qualité  de Caliphe.  La 

Syrie  fut  mifo  alors  dans  le  partage  de 

Zulcimim  > mais  il  la-  céda  à Abdali 
- fils, 
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■És  de  Mahomet,  Succcfîêur  d’Abul-  . 
Abas.  . 

. I ffi  : /*.-■ 

A Lmanior  réunit  toute  la  Moriàr-  — 
chie , ôc  fit  bâtir  Bagdet , où  de-  }®*c 
puis  iesCaliphcs  tinrent  leur  Cour,  jf6.  de 
jufquaceque  leur  Empire  fût  détruit  PHeg- 
parles  Mogorcs,  ious  le  régné d’Al- 
manfor,les  Turcs  paflèrent  encore  une 
fois  les  defïilez  du  MontCaucafe,  6c 
eurent  divers  combats  contre  les  Ara- 
bes, ravagèrent  l’ Arménie  &^’en  re- 
tournèrent chez  eux  chargez  de  butin. 

PEndant  queMahometEJamin  étqit  — 
Caliphc,  le  Soudan  de  Carvan,  qui  775... 
s etoit  fouftrait  de  fon  obeïflance,éten-  J -c 
dit  les  bornés  de  fesEtats  julqu’au  pays  ^ à<y 
des  Negres,  6c  conquit  le  Royaume  de  c^‘ 

Naples , ‘la  Sicile  y 6c  une  partie  de  la 
Tofcane.  Il  prit  même  Civitavechia ,, 
vint  jufqu’à  Rome,  6c entra  dans  le 
fauxbourg  du  Vatican  ,qui  n’étoit  pas- 
alors  fermé  de  murailles , pii  la  6c  brû- 
la TEglifè  de  fàint  Pierre,  6c  en  fit  en- 
lever les  portes  qui  étoient  d argent.  Il- 
tint  ailîegé  le  Pape  Grégoire  1 1.  mais* 
ayant  appris  que  le  Marquis  de  Lom- 
bardie venoit  à fbn  fècours  avec  une’ 

Aé-  puif-  1 
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pu-ifiante  Année^A  o’pfa  l^tüendre.En 
fe  retirant  il  faccagea  & brûla  tout  ce 
qu’il  trouva  à fon  paflagc , entr  autres 
. - PEgfife  :de  feint  Paul , Tut  te  chetnm 
/ aiOièie.  Delà  il  revintpar  la  voye  La-  , 
rine,  & pilla  l’Bglifc  de  6»«  Ger- 

main,  avec  leMonafee  de  fimttfe- 
noiftiiu  MontCaffin,  d’otul  cmpor- 
rade riches  «rnenacns.j  & apres  avou 
« xîelolc  toute  la  Carnpagpe -de  Rome* 
il  s'embarqua  fur Ic'Oaril-lan  avec  tout 
km  butin,  & sten  retourna  en  Afri- 
que. -i. . ' ' • - • ' • - 


, - T Mbraël  vinft-wiiîçnae  Caliphe  a- 

? x 4 • i y.ant  refol  u de  fai  re  l a guerre  à 1 Ê fin - 
*J-Ç#  nereur  Théophile,,  joignit  les  forces  a 
yh'JC  celles  des  Turcs,  &donnabatailleaux 
Grecs.  Dans  le  combat , ceux-cy  qui 
£coiciït  fort  adroits  à.  tirer  de  1 arc  mi- 
rent en  defordre  les  Chrétien  s j mais 
une  pluve  quifurvint , ayant  mouille 
les  cordes  de  leurs  arc^,  les  rendit  inu- 
; tiles.  Ces  Gitcs  profitèrent  de  cette  fa- 
vorable conjoncture  pour  fe  ralier, 
„ mais  enfin  il  falut  ceder  au  nombre  , 
les  Infidèles  cftant  deuxeontreun  les 
^ieffirent entièrement , & l’Empereur 
ne  le  iàuvaqu’ayec  peine.  Apres  cette 
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victoirc.les  M uful  mans  affilèrent  A- 
moi-ion , 8t  l’ayant  pris  d’afiàut , le  rui- 
nèrent. Caloafe-Conftantin  î6c  Théo-  . 
dofus , parens  de  Théophile , demeurè- 
rent prifonaiers  en  cette  oeçafion , &ç 
on  offrit  pour  leur  rançon  deux  cens 
cinquante  rpille  befans.d’or , mais  Je 
Cahphe  répondi  t qu'e  c et  oit  trop  peu 
déchoie.  L’Empereur  fut  fi  affligé  de 
ce  refus  qu’il  en  mourut  de  déplainr. 


▼ E^sTurcsquis’étoientmisà  la  fol- 
1 j dedu  Caliphc  A lmoffa/n  Ahm ed , 
profitant  de  là  foiblefiè  s?énî  parèrent  154.de 
d’une  partie  de  l’Egypte,  & élurent  l’Heg. 
pour  leur  Souverain  Ahmed, fils  de  Ju- 
lien, qni  avoit  été  efclave  du  Caliphe 
Mamon,  mais  dont  tous  les  fenrimens 
eftoient  nobles,  6c ne  femoienten.au- 
cune  maniéré  la  balîèflè  de  fon  extra- 
ction. Ce  nouveau  Soudan  ou  Sultan 
( noms  que  les  Mahometans  donnent 
indifféremment  à leurs  Roys  ) gouver- 
na les  Egyptiens  avec  tant  de  douceur  , 
que  les  Syriens. charmez  du  portrait 
qu’on  leur  avoit  fait  de  lès  vertus,  le 
loûmirent  volontairement  à là  domi- 
nation. Les  T urcs  qui  eftoientreftez  fi- 
dèles dans  l’Armée  du  Caliphe  , allè- 
rent 
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rcnt  en  tumulte  luy  demander  ce  qu’il  * 
leur  devoit  de  leur  folde , 6c  fur  le  refus 
qu’il  fit  de  les  fâtisfaire , fe  fàifirent  de 
Êperfonne,  6c l’enfermercntdarisun 
cachot  y où  ils  le  laifterent  mourir  dç 
faim.  Apres  la  mort  d’Almoftin,fa  mè- 
re avec  la  permiflion  d’Almoradi , qui 
Juy  avoit  iuccedé,  fit  déterrer  les  tre- 
fbrs  qü’il  avoit  cachez  pendant  les  trou- 
* blés  de  fort  Etat.  Ils  confifioient  en  dix 

millions  trois  cens  mille  beians  d’or, 
un  muid  d’emeraudes , autant  degrof-  ' 
fesperlèf:,  6c.  deux  muids  dlryacintes 
rouges  .Les  Turcs  voyant  cesimmen- 
fes  richefles  accablèrent  d’injures  la 
Sultane,  diiànt  qu’il  faloit  qu’elle  eut 
bien  neu  de  naturel , d’avoir  laifîe  perir 
Ion  fils,  faute  de  donner  pour  luy  cin- 
quante beians' d’or  qui  he  faiioient 
qu’une  petite  partie  de  ce  qu’elle  avoit 
enfàdiipoûtion: 

— — TJ  N 291.  de  PHegrre,  les  Turcs  qui 
847-  J^habitoientaupied  du  Mont  Cau- 
ser de  ca*e  Pa^'erent  les  portes  Cafpienes, 
lïleg.  & entrèrent  dans  IcMarenahar,  Pro- 
vince de  la  Perle,  en  fort  grand  nom- 
‘ bre,  diviiez  en  iept  hordes  ou  généra- 
tions, chacune  ayant  fon  Chef  parti- 

cu~ 
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tulicr  indépendant  des  autres.Les  Ara- 

bes  des  garnilons  voifines  s’étant  ‘\v 
fembkzles  chargèrent,  & après  un  . 
combat  qui  dura  depuis  la  pointe  du  • * 

jour,  julqu’auloir,  en  tuerentlaplus 
grande  partie,  & mirent  le  refte  en 
fuite.  D’un  autre  cofté  Almoétaphi, 
qui  eftoit  alors  Caliphc,  pafla  en  Egyp- 
te avec  une  puiflknte  armée,  6c  apres 
piufieurs  combats,  dont  le  fuccez  fut 
different,remit  cette  Province  fous  fon 
obcïfianee,  par  la  mort  d’Haron  der- 
nier Soudan  des  Turcs  dë  cette  bran- 
che, qui  fut  tué  d’un  coup  de  javelot. 

LEs  Enfans  dcBowaia  Gouverneur 

de  la  Perfe  s étant  révoltez  contre  àc%].C. 
le  Caliphe  Alkaer,  le  firent  Souverains  350.  de 
de  ce  Royaume, & rendirent  les  Turcs  i'Hcg. 
leurs  tributaires.  Mais  en  330.  de  l’He- 
gtre  ils  le  fouleverent  contre  Sait-Dau- 
Ja,  qu’ils  attaquèrent  dans  la  tente , 6c 
le  contraignirent  à lefauver  pour  évi- 
ter leur  fureur.  Son  frereNafar  qui 
commandoit  un  autre  corps  d’armée 
contre  les  Arabes  , ayant  eu  avis  de 
cette  révolté , fe  retirai  Maufelé , pour 
y attendre  avec  plus  de  luretéquelcn 
fcroit  l’evenement. 

L et 
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- - y Es.  Turcs  n avoieot  fu.it  jufqucs- 

95 9-  JL#  lu  qup  des  courfes  ou  combat- 
dcj-C*  tu  comme  troupes  auxiliaires  , mais 
?Heg.  ayant  cfté  appel  lez  par  Aly , fils  de  Ma- 
mon , pour  s’oppofèr  aux  yaftes  de  (-• 
4eins du Sultand,3AuJa,  Soudandc  Per- 
le, ils  entrèrent  dans  ce  Royaume, 
fous  le  commandement  de  Traaigoli- 
pix-Mucalijt,  ou  Trogolbek,  car  on 
lu  y doniieces  deux  noms.  Il  vainquit 
les  Perians  , & les  Indiens,  qui  s’é- 
'toient  joints  avec  eux.  Djaula  ayant 
connu  la  valeur  <ic  ces  Peuples  , voulut 
les  arrêter  dans  Ton  pays  pour  s en  fer  - 
yir  aux  conquêtes  qu’il  meditoit,  & 
— pour  les  empêcher  de  s’en  retourner 
chez  eux,  il  fè  faifit  des  pafikges  de 
l’Araxe.  Trogolbek  ne  iè trouvant  pas 
en  état  de  forcer  ces  ennemis. iè retira 
d dans  un  lieu  deferr  , d’où  il  faifoit 
fouvent  des  courfes  £ur  les  Arabes 
pour  avoir  des  vivres.  Aly  voulant  fe 
deflfaife  de  cesdangereux  v-oifius , en- 
• yoya  contre  eux  une  armée  de  trente 
mille  hommes  qui  s’-étant  engagée  te- 
• merairement  dans  ces  folitudes , fans 
s’être  pourveue  d eau  & des  autres 
choies  necefiàires  pour  fa  fubfiftance 
fut  ruinée  par  la  faim  & achevée  de 
* ’def- 
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dcffaire  par  les  Turcs,  qui  là  lurprireot 
une  nuit,  6c  en  taillèrent  en  pièces  la 
plus  grande  partie. 

Après  cecte  victoire  ils  ne  voulu* 
rent  plus  demeurer  dans  des  deferts 
connue  des  voleurs.,  Payant  fait  un 
grand  butin  d’armes  de  chevaux , 
le  répandirent  par  les  campagnes  voisi- 
nes. Plufîeurs  Vagabons  lé  joignirent 
à eux  pour  vivre  de  rapine,  & ali- 
mentèrent tellement  leur  armée, qu  en 
peu  de  temps  elle  le  trouva  de  quaran- 
te mille  hommes.  Elle  icfortifia  même 
oncore  par  la  defèrtion  des  Arabes,  qui 
ne  pouvant  fouffrir  l’humeurimperieu- 
iè  d’ Aly , ailoicut  à touxe  heure  fexen-  , 
dre  au  Camp  des  Turcs.  Trogolbék  le 
voyant  û pmiîànt  , marcha  aux  enne-  ' 
mis  qu!il  rencontra  .auprès  d’Alacan. 
Leurs  forces  effoientpeu  differentes* 
Aly  ayant  cinquante  mille  hommeP 
avec  cinquante  elepbans  chargez  de 
Tours.  Tro.goJbek  ne  balança  point 
à le  combattre,  le?  A rabes  fe  deÔendi-  • 
rent  en  gens  de  çœur , mais  Aly  eStanc 
rombé  en  bas  de  Ion  cheval  pendant 
qu’il  coqroit  de  rang  en  rang,  pour 
encourager  fes  foldats  , fe  tuapar  là 
chute.  Le?  Ar abesépou vantez.miicnt 
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les  armes  bas , & faluerent  T rogolbek 
pour  leur  Roy.Cc  Prince  s’ouvrir  en- 
luite  l’épée  à la  main  le  pafl’age  de 
l’Araxe,  fe  rendit  Maiftrc  de  toute  la 
Perfe  , 6c  fe  répandit  enluite  dans  l'A- 
rabie. Les  Sarrazins  étonnez  de  la  ra- 
pidité de  fes  conquêtes  fe  foûmirent  à 
lüy  volontairement  , 6c  le  reconnurent 
pour  leur  Souverain.  Loriqu’il  fe  vit 
-Maiftre  de  tant  de  Provinces , pour 
s’en  aflêurer  la  poflèffion  il  changea 
tous  les  Gouverneurs  des  Places  im- 
portantes, 6c  en  mit  d'autres  de  fa  na- 
tion. 


TRogolbekaprés  avoir  conquis  la 
Géorgie  avec  leTabreftan,  pris 
* Bagded  demeure  des  Caliphes,  ôc  vain- 
cu Pifafiris  & Dobais , Ibbnu-Auzid 
^qui  oferent  luy  refifter , voulut  s’aflu- 
^rer  par  la  douceur  ce  qu'il  a voit  gagné 
par  la  force.  Il  renonça  à l’Idolâtrie, 
dont  ilfaifoitprofefïion  auffi  bien  que 
tous  fes  fujèts , 6c  embrafîânt  le  Maho- 
metilme,qui  étoit  la  Religion  du  pays, 
qu’il  venoît  de  conquérir , permit  qu’il 
y eûtunCaliphc  à Bagded  pour  avoir 
■ foin  du  fpirituel.Wpres  tant  de  Viétoi- 
res  il  tomba  malade  à Raie, 6c  il  mourut 


age 
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âgcde  prés  de  foixante-dix  ans,  îaif-  ■r— 
iant  fon  Trône  à fon  neveu  Olub-  Jooî- 
Arielan  parce  qu’il  n’avoit  point  d’en-  ^ dô 
fansj  l'Hcg.. 

T 'EmpereurRomanusDiogenecrai- 
•^“'gnant  lapuiflance  des  Turcs,  qui 
avoient  déjà  étendu  fort  loin  les  bor- 
nes de  leurs  Etats , & qui  fe  preparoient 
à entrer  fur  les  Terres  de  l’Empire, 
leva  une  armée  de  cent  mille  hommes, 
avec  laquelle  il  marcha  contr’eux.- 
Il  aprit  qu’Olub-Arfelan  avoit  pris 
Neoccfàrée,&  qu’il  l’avoit  pillée.Poür 
empefeher  la  fuite  de  fesprogrez  il  fc 
mita  la  tefte  de  quelques  Elcadrons, 

& traverfant  les  Montagnes  alla  cou- 
per chemin  aux  Turcs  ,-  il  les  char- 
gea à rimpourveu , & les  fûrprit  d'une 
telle  maniéré  qu’ils  s'enfuirent  & aban- 
donnèrent tout  leur  bagage  avec  le 
butin  qu'ils  avoient  fair.  11  ufa  gene- 
reufement  de  cette  vi£toirè,&  rendit  la 
liberté  (ans  rançon  aux  prisonniers  qui 
eftoient  demeurez  en  grand  nombre 
entre  lès  msins.il  entra  de  là  en  Syrie^Sc 
ayant  laifîë  a Alep  tout  le  butin  qu’il  a- 
voit  fait',  il  alla  aflieger  Hirapolis  qu’il 
emporta  avec  facilité.  Olub-Arfelan 
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voulant  avoir  fa  revanche.,  alla  cher- 
1 cher  le  refte  des  troupes  que  l’Em- 
. pereuravQiüaijréesau  delà  des  Mon- 
tagnes,  les  attaqua  6c  les  défit.  Dio- 
gene  en  ayant  eu  avis  partit  d’Hira- 
polis,  ôcallaramafTer  le  débris  de  Ton 
armée  pour  teater  encore  une  fais  la 
îortunejl  apprit  en  cheminquelcGou- 
vcrneur  d’Alep  après  la  -perte  de  la  ba- 
taille avait  rendu  laplace  aux  T mxs,6c 
que  les  Grecs  s’eflant  râliez  Olub-Ar- 
ielan  les  avoitaffiegez,  dansleur  camp. 
Comme  il  s’étoitoeja  bien  trouvé  de 
la  furpnfe  ; il  marcha  toute  la  miit  à h. 
fourdine , 6c  à la  pointe  du  jour  char- 
gea les  Turcs  encore  endormis  / il  en 
fit  un  grand  carnage,  6c  mit  le  refte 
çn  fuite.  Apréseette  Viéboire  il  fit  bâ- 
. tir  une  Citadelle  à Hirapolis , 8c  ayant 
* pris  quelques  places  .de peu  d’impor- 
tance , alla  ie  rafraîchir  à Alexandrie 
Ville  de  Ciîicie.,  apres quoy  il  mk.fcs 
troupes  en  quartier  d'Hiver^&s’en  re- 
tournai Coînftantinople. 

— T 'Année  fui vante  Diogene  afîembîa 
JL foii  armée  à Cefarée , 6c  ayant 
464.  de  apris  que  les  Turcs  avoent  fait  de 
l’Heg.  grands  dégâts  dans  la  Syrie  .,  il  en  fit 

atta- 
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attaquer  plufiëurs  partis  qui  furent  dé- 
faits t II  marcha  enluite  vers  l’Eufrate 
où  ayant  drvifé  fes  troupes  en  deux 
Corp§, il  en  laiflà  un  fous  le  commande- 
ment de  Philaret,  6c  tira  au  Nord  avec 
l’autre.  Les  T urcs  ayant  chargé  Pbila- 
ret  luy  enlevèrent  tout  fbn  bagage  y 
de  entrèrent  enlùite  dans  la  Capadoce, 
où  après  avoir  mis  à feu  8c  à fang  tous 
les  lieux  par  où  ils  paflèrent , ils  affie- 
gerent  Icooie,  Ville  qui  e droit  alors  fort 
confiderablc.  L’Empereur  qui  étoit  à 
Sebafte,  en  ayant  eu  avis  s’avança 
pour  la  fecounr  ;.  mais  il  trouva  que 
les  Infidèles  Pavoient  déjà  prife , 8t 
qu’aprés  l’avoir  pillée  ils  s’eftoient 
retirez  fur  la  nouvelle  qu’ils  avoient 
eue  de  fa  marche.  Leur  retraite  obli- 
gea l’Empereur  à leparer  fon  armée, 
îr  en  donna  la  moitié  à Catha- 
gus  Gouverneur  d’Antioche , 6c  luy 
ordonna  d’aller  du  cafté  de  Mop- 
fuéfte  pour  combattre  les  Turcs  qui 
devoient  paftèrpar  là.  Ces  Infidèles 
eftarrt  arrivez  dans  les  plaines  de? 
Tarfo  , furent  défaits  par  les  Ar- 
méniens, 8c  ceux  qui  échnperent  fe 
diYÏÏperentde  peur  aie  tomber1  cotre- 
les  mainsdes  Grecs,  qu’ils  Içavoient 

eftre 
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cftre  en  embufcade  fur  leur  'route. 

..  A U retour  du  Printemps  les  T ureg 
aoi*.  ayant  recommencé  leurs  courfes 

de  J.  C.  (ur  ies  Terres  de  l’Empire,  Diôgene 
envoya  contre  eux  Michel  Comncne 
c“*  avec  une  puiflànte  armée.  Les  Grecs 
ayant  été  défaits  & leur  General  pris 
prilbnnier , isEmpereurallaluy-même 
pour  vanger  cet  affront , 6c  leur  donna 
bataille  auprès  de  Theodofiopolis:mais 
lesTartares  qui  combattaient  fousfes 
ctandars  ayant  paflc  dans  le  party  des 
Turcs, il  fut  vaincu , même  fon  cheval 
ayantefté  tué  fousluy,  il  fut  pris  par  un 
Efclave  nommé  Sahadi , 6c oreienté  au 
Sultan.  Ce  prince  le  délivra  avec  tous 
le*  Grands  de  fa  Cour  qui  avoient  par- 
tagé fon  malheur , moyennant  un  mil- 
lion d or , & à condition  de  luy  rendre 
tous  les  prifonniers  Turcs  qui  cftoient 
entre  fes  mains. 

Pendant  l’abfencc  de  Diogene  les 
Grecs  éleurent  polir  ^Empereur  fon 
beau-fils, Michel  Palcologue,qui  lui  fit 
crever  les  yeux , quand  il  fut  de  retour. 
Le  Sultan  pour  vanger  l’outrage  fait  à • 
- Diogene,  qu’il  venoitdc  recevoir  au 
nombre  de  fes  alliez,  ravagea  encore 

une 
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une  fois  les  terres  de  1 Empire.  Michel 
envoya  contre  luy  Ifàc  Com  nene , qui 
fut  défait , & ayant  été  pris  prifonnier , 
ne  recouvra  fà  liberté  qu’en  payant  une 
groife  rançon.  *. 

Olubfutlur  le  point  d’voir  une  au- 
tre guerre  plus  importante  contre  Cu- 
tulmefez  neveu  de  T rogolbek , qui  a- 
voit  quelque  prétention  fur.  la  Cou- 
ronne : mais  il  s’accommoda  avec  luy , 
en  luy  abandonnant  laCapadoce  avec 
tout  ce  qu’il  pourrait  gagner  fur  les 
Chrcftiens.  Il  céda  aulîi  les  Villes  de 
Damas , de  Nicée , d’Alep  & d’Antio- 
che à quatre  de  lès  parens , à condition 
qu’ils  deffendroient  la  Syrie  contre 
Caîh-Bamrillc  Soudan  d’Egypte , qui 
étant  deiccndu  des  Caliphes  Arabes, 
vouloir  recouvrer  l’ancien  patrimoine 
de  les  ayeuls.  Cutulinefèz  ne  fut  pas 
plûtoft  eftably  dans  la  Capadoce  que 
faifânt  la  guerre  indifféremment  aux 
Grecs  & aux  Sarrazins , il  conquit  la 
Medie,  le  Pont  $c  toutes  les  Pro- 
vinces voifînes.  Renvoya  aufli  dans 
l’Archipel  une  puiffanteFlote  fous  le 
commandement  de  Zachab  fon  Ami- 
ral, qui  reduifit  fous  fon  obeïffance  les 
I fies  de  Chio  , de  Lesbos , de  Samos , __ 
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de  Rhodes,  de  Candie  & de  Çhyprc. 
dc°T.C.  Dans  le  mefme  temps  Nïcephore  Bo- 
471.  dé  toiiaite  ayant  formé  un  puiiîànt  par  ty 
l'Hcg.  contre  l'Empereur  Michel , il  appeila 
à fem  lècours  les  T urcs , pour  s’ouvrir 
plüsailément  lé  chemin  au  Thrône. 

, Avec  leurs  T roupes  il  vainquitMiehel, 

&cnfuiteNiccphore  Briene  & Con- 
ftantinfiîs  dfcConftantiti  Ducas,.  qui 
luy  avoient  voulu  difputer  la  Cou- 
ronne ; mais  il  fut  enfuite  luy-même  ' 
deçofiedé  par  Alexis  Comene,  qui 
fe  ht  faluer  Empereur  ayant  été  prefe- 

r re  a me  Ion  aine. 

' • 

io9z7  Lub  étant  mort  en  485'.  dePI-fe- 

dcj.C.  vy  gireeut  pour  Succefleurfon  ms 
• de  Malechfad  encore  en  bas  âge , fous  la 
cg‘  tutelle  de  fbn  Vizir  NodhamoT-Molc; 
que  leSultanfit  mourir  eftant  devenu 
majeur  ; mais  il  ne  luÿ  liirvécut  que  . 
de  trente-cinq  jours  , 6c  apres  là  mort 
lès  Etats  furent  divife?,  : il  raoUTUt  d’utr 
excezr  qu’il  avoit  fait  au  retour  d’une 
partie  dechafîe.  Tarcan-Chatun  là 
' femme  fortit  de  Bagdet , & fit  em- 
porter avec  eflfe  fbn  corps  , pour  ca- 
cher la  mort  , & avoir  le  loifir  défaire' 
(es  brigues  en  faveur  de  fbn  fils  Ma- 
homet, 
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homet,  & vint  à bout  par  lés  largéfles 
dudefficin  qu’elle  avoir  de  luy  conlêr-  * 
ver  la  Couronne , affiliée  par  lé  conlèit 
& par  le  crédit  de  Tajol-Môlc,  qui  é-  vri 
toit  alors  Vifir.Neanmoins  dans  la  fuite 
il  ne  relia  à Mahomet  que  la  Turcoma- 
hie,  & il  fut  contraint  de  ceder  le  relie 
afoiifrereTarciaruck.  r 


NOus  avons  déjà  dit  qu’Olub  àvoit  i C97. 

mis  Ducat  dans  Damas  pour  J* 
faire  la  guerre  à Almollanler  Soudan  f.^eg 
d’Egyptevqu’il  tenoit  pour  hcrctique, 
parce  qu’il  luivoit  la  Seéfccd’Aly;  qu'il 
avoit  donné  à Saguin  la  Ville  d’Alep, 
Nicée  à Soliman,  Sc  Antioche  à A chian, 
Saguin  s’étant  emparé  quelque  temps 
après  de  Damas , d’où  il  chafla  Ibn 
coulin  Ducat,mourut  & ïaiflâ  pour  fon 
fucceflëur  fon  filsNoradin  ,quieutde«. 
puis  de  grands  differens  avec  lesRoys 
dejerufalcm , comme  on  le  verra  dans 
la  fuite  de  cette  Hilloire. 

La  làinte  Cité  étoit  alors  pofledée 
par  les  T urcs , 8t  comme  les  Chrétiens 
qui  y demeuroient  auffi  bien  que  dans 
les  autres  lieux  de  l’obeïflance  des 
Mahometans  étoient  plus  mal  traitez 
d’eux  que  des  Arabes , un  Hermite 
7 om.  /.  B Frah-' 
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— Français  qui  avoitfaitÆC  voyage*  en- 
1097-  .treprit  de  les  délivre;'  de  cette  fervi- 
dcJ'Jc’  tude  , il -en  parla  au  Pape  Urbain  II. 
?Hcg.C  qui  eonvoqaa  pour  cet  effet  un  Con- 
cile à C lermont  en  Auvergne , ani- 
mant tous  les  Fideles  à une  fi  faintp 
entreprile  , publia  laCroiIade.conrre  le 
Royaume  de  Çyrip  : les  Chrétiens 
commencèrent  à marcher  de  divers  en- 
droits vers  l’Afie  fous  Godefroy  de 
Boüillon , Euftache  & Baudouin  lès 
freres,  Raimond  & Robert  Comtes 
de  FUndres,Hugues  le  Grand,  frere  de 
Philippes  Roy  de  F rance , Eftienne  de 
Valois  Comte  de  Chartres , Gautier 
de  S.  Se  vérin , l’Evêque  de  Pau  & 
Pierre  l’Hcrmite  Auteur  de  cette  ex- 
pédition. On  tient  qu’ils  étoientbien 
cinq  cens  mille  hommes , qui  eftant  en- 
trez fur  les  terres  des  Infidèles  , ren- 
dirent plufieurs  combats  contre  les 
T urcs  de  1* Afie , & contre  les  Arabes 
de  l’Egypte.  Une  partie  alla  à Nicée 
Ville  de  Bithinie  : une  autre  alla  à An- 
thioche  lur  la  Riviere  d’Oronte , où  S. 
Pierre  a voit  étably  fon  Siégé, avant  que 
d’aller  à Rome,  6c  où  S.  Luc  écrivit 
fon  Evangile  s elle étoit  à quatre  lieues 
de  la  Mer , & étoit  depuis  quatorze  ans 

fous 


des  Turcs.  '*iq 

fous  la  4fwniowipn  des  Turcs.  Une- -rr— 
:trpifiéme  partie  de-  l’Armée  Chrê-  ie9|!c. 
.tienne  alla, du  côté. de  Jeru&lem  où  491.8c 
Jes  François  établirent  un  Royaume 
Chrétien  qui  leur  coûta  beaucoup 
de  fan  g,  & le  refte  tira  vers  d’autres 
lieux.  Alexîs-Comnene  qui  avoit  fiait 
trêve  avec  T arçiaru.ck  Soudan  de  Pcr- 
fe,  & avec  Soliman  petit  fils.de  Cutul- 
mefiez  qui  pofiêdoit  la  Capadoee,.  de- 
meuraneutré  dans  cette  guerre  * & ne 
voulut  point  prendre  de  part  y.  . 

Neanmoins  le  Comte  Raymond 
. ayant  abordé  à Conftantinople  ayecla 
. Flotte  qu’il  commandait , l’È  mpereur 
fit  un  traité  avec  luy^par  lequel  il  s’obli- 
gea à afilfter  les  F rançois , d'armes  ,.de 
vi  vres  6c  de  vaifièaux,  A condition  que 
Raimond  luy  remettrait  : entre,  les 
mains  toutes  les  Places  qjtfil  prendroît 
fur  les  Turcs  à la  refervede  Jerulàlera. 

Le  Comte  ayant  débarqué  toutes  lès 
. Troupes,prit  larouteds  N;céc,qu’ü  al- 
fiegea  pendant  cinquante  deUx  jours. 
Robert  Guifcardle  vint  joindre  .en  ce 
pofte  avec  l’armée  qui  obéi  Hoir  à Tes  or- 
dresrSoIimanSultandeCapadoceayant 
eu  avis  que  la  Ville  étoit  fort  preflèc 
en  tenta  je  lècpurs  : Mais  il  fut  con- 
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traint  dele retirer  après  avoir  perdu 
)°97-  quatre  mille  hommes  avec  un  grand 
dC  i ' de!  nom^re -de  prifonniers  qui  furent  en- 
VHêg.  - voyezà-l'Empereur.  Les  têtésde  ceux 
< qui  avoient  efté  tuez  dans  ce  combat 
îfurent  plantées  fur  des  pieux  autour 
: dü  Caro  p ,/ce  qui  épouvanta  tellement 

- lesaiîiegezque  le  lendemain  ilsdemarî- 
-derent  à capituler.  ' D ’ - 
Après cette  Conquête  Raymond  a- 

t yant  réfolu  de  pafler  en  Cilicie,fut  con- 
traint de  feparer  fort  Armée  en  deux 
: Corps, pour  luy  donner  moyen  de  fub- 
i fifter , en  traveriant  les  défilez  dange- 
reux, par  où  il  faloit  paflèr  nèceflàire- 

- ment.il  donna  le  commandement  d’u- 
'ne  partie  de  (es  Troupes  à fon  frereRo- 
' bert,&  marcha  avec  le  refte.Soliman  a- 
i yant  eu  avis  de  cette  feparation,  alla  at- 
tendre le  Comte  de  Flandres  dans  la 

• . Plaine  de  Nicée , ou  luy  ayant  défait  u- 
• ne  partie  de  Ion  Armée, il  le  contraignit 
-â  le  retirer  avec  le  refte  dans.un  lieu  fte- 
. iîile  où  les  vivres  lui  manquèrent  bien- 
' : tôt,  Sohman  lui  en  aiant  fermé  les  ave- 

- nues.  Ainfi  il  fut  contraint  de  le  rendre 
" à difcretion , avec  ce  qu’il  avoit  pu  con- 

(erver  de  troupes  qui  étoient  en  petit 
nombre , le  refte  ayant  pery  en  di- 
vers 
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vers  Combats  ou  étant  morts  defaim.  r 


Bœmond  fut  plus  heureux , s’étant 
feparé  de  Godefroy  de  Bouillon , il  tira  ^ ^ 
au  Nord  St  arriva  dans  la  Gilicie*  .pays  rHeg.?  Vi 
abondant  fur  les  bords  de  PE  ufrate , où  7 . 

r\  x. 

il  y avoit  quantité  de  Chrétiens  Avec  à 
leurfecours  il  chaflales  Arabes,  &fc3 
rendit  Maître  de  toute  laProvince.Les  » 
Habitans  d’E  défié  ayant  apris  le  bon-^ 
heur  de  fes  armes,luy  envoyèrent  offrir- 1 
leur  Ville.  Il  palla  pour  cet  effet  PEu-  > 
frate , St  ayant  pris  poflèffion  de  cette  ; 

Place , marcha  vers  Samolate  quiljoi-  » 
gnit  à fès  conquê  tes.  ! . lu  : . : , j v • 

Une  autreArméeChrêtiennemitPaî- 
mire  P Armenien,qui  luy  avoit  fervy  de  r 
guide  * en  poflèffion  dé  1* Arménie ,;  St  J 
prit  enfuite  toute  la  Capadoce,  ayecJes i 
V il  les  de  Celarée,de  Seragie  St  de  Sara,  t 
dans  les  détours  du  Mont  T aurus.  Eesi 
Chrétiens  paflèrent  enfuite  les  défilez , 
ôt  étant  arrivez  dans  la  Plaine,  trouve-  ^ 
rent  les  T urcs  en  bataille, qu’ils  chargè- 
rent fans  balancer, St  les  mirent  en  fuite. 

Delà  ilsallercnt  àAntiochc, qu’ils  affie- 
gerent  s les  T urcs  fè  dépendirent  avec 
beaucoup  de  courage , & arrêtèrent  les 
François  devant  cette  place  pl  us  long-  » 
temps  qu’ils  navoientcrû.  Comme  ils 
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etoient  dans  un  pays  ennemy,le$  vivres 
leur  manquèrent  bien-rot,  & ilstfurent 
contraints  d'envoyer  des  partis  à la 
Campagne  pour  enlever  du  bétail . Ges 
partis  étoie ne prefqurtoûjours  obligez 
à coirtbattre-pour  ctmfcrver  leur  butin, 
Ôcoaperdoitàcettc  petite  guerre  beatir- 
couji  de  monde  qui  au  roi  t été  mieux 
employé  ailleurs,  Baudouin  qui  com- 
mandait au  fiege>s3avüà  pour  coniemr 
Tes  Troupes  d’une  rufe  qui  luy  réué- 
Ctjil  fk  tuer  quelques  p ri  lonniersT urcs 
qu?on  mit  à la  broche  j après  qu’ils  fu- 
rent rôtisses  Françoi^firentmine  d’igit 
manger  la'chair,cnprdencedeceux  qui 
venodent  efcarnToucher  au/  Camp'.  L# 
bruitfe  répandit  incontinencaux  enviu; 
rons , 3 que  les  Chrétiens  prdlea:  de.  k 
faim  fe'rtotürriflbicntdechair  humaine,- 
ce  qiii  rendit  lesTuiresmoinsemprefièsc 
àdêfîéndrcleursiTrotrpéàUx , daus  k- 
crainte  de  tomber  entre  les-mninsde  eesK* 
ennemis  afîùmez  Ôc-defeir  fer  vir  de1  pft-  * 
ture.  Les  Arabes  voulurent  fecourirk< 
P lace  ; -mais  Boemoridi marcha  contré - 
eux  avec  un  détachement  de  l’Armée  ; 
&{és  défit.  Peu  de  jours  apres  les  Allié-* 
geans  reçurent  un  renfort  de  quatre 
mille-Genois  j dont  ils  tirèrent  peu  de 
- : î . ; fer-* 


i 


f. 


5 

5 

i 


f 

m- 

S 

V] 

ü 

Lv 

a 

y 

V 


k* 

a? 

i* 

t 

e 

e 


- Des  Turcs.  3 i 

fcrvice , parce  que  les  Infidelles  riyant  — 
été  avertis  de  leur  arrivée  pardestraî- 
très  firent  une  lortie  fur  leur  quartier,  ^ dc’ 
6c  com  me  ils  étoient  encore  fatiguez  du  l’hkg. 
voyage , 6c  la  p!  upart  endormis , ils  les 
taillèrent  prefque  tous  en  pièces. 

Enfin  après  dix  mois  de  fiege, la  Vil- 
le fut  emportée  d’alîàut  par  un  endroit 
foible,  qui  fut  indiqué  par  un  transfuge 
nommé  Emifer  : Elle  fut  pillée  Ôc  la 
plufpart  des  habitans  palîèzau  fil  de  l’é- 
pée. T rois  mois  après  Tarciaruck  Sou- 
dan de  Ferle  vintiècourir  fa  Ville , 3c  y 
arriva  avec  une  puilî’arçte  Armée,  6c 
trouvant  la  Ville  prife*  y affiegea  les 
Chrétiens , qui  demeurèrent  fort  éton- 
nez à l’approche  des  Tu rcs , parce  que 
la  P lace  étoit  mal  pourvûë  de  vivres,  6e 
encore  ouverte  de  tous  cotez  ; les  brè- 
ches n’ayant  pû  être  reparées:quelques- 
uns  n’olant  s’enfermer  dans  une  V îlle  fi 
''  peu  en  état  de  defienfe , en  fortirent  lè- 
cretcment,  6c  s’embarquèrent  pour  re- 
paflèr  enEurope.  Us  trouvèrent  fur  leur 
route  l’Empereur  Alexis, qui  venoit  lè- 
courir  Antioche  avec  deux  cens  voiles, 

& luy  communiquèrent  tellement  leur 
crainte,  qu’il  fit  mettre  la  proue  vers 
Conftantinople , (ans  oler  palier  plus  a- 
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vant:  Cette  mauvaise  nouvelle  ayant  é- 
-,  té  portée  aux  afîiegez , ils  refolurent  de 
tout  bafarder  pour  cb aider  leurs  enne- 
mis. Ils  fortirenten  même  temps  par 
toutes  les  portes,  & ayant  attaqué  à 
3'impourvû  les  Turcs  qui  les  croyant 
feulement  en  état  de  demeurer  fur  la 
deffenfive,  étoient  peu  lur  leurs  gardes, 
ils  en  tuerent  cent  mille  , 6ç  oblige: , 
rent  le  relie  à prendre  la  fu:ïte  .*  Voila 
comment  ils  fe  délivrèrent  du  fiege  par 
une  heureuie  témérité,,  ôc  profitèrent 
de  tout  le  bagage , & des  machines  que 
leurs  ennemis  avoient  abandonnées  en 
s’enfuyant  : Mais  la  puanteur  des  corps; 
morts  infecta  tellement  l’air,  que  la  pe^ 
#efc  mit  dans  la  Ville  , &y  fit  mourir, 
un  grand  nombre  de  ces  genereux 
François. 

- A Lmonftanfi-BilaSoudan  d’Egyp- . 
1098.  /ite  voyant  les  Turcs  affaiblis  par 
deT.C.  cette  perte , allaafliegerJeruialem,où 
rHe«. C Tariarruck  avoit  laiflë  fonfrërcSunefo- 
Sokmanôc  Il-Gazi-OrtokUesenfans, 
avec  une  forte  garnilon.  Les  Arabes  bat-, 
tirent  la  Place  avec  quarante  machines 
de  guerre,  & la  prirent  à compolition. 

, Le  Sultan  y laifla  pour  Gouverneur 
Ephucaro-Daula,  & s’eare tourna  erv 

Egyp' 

\ • : 
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Egypte.  Cependant Bœmond,  après..  • 

. a voir  achevé  la  conquête  de  toute  laSy-  : i 

rie , alla  joindre  Godefroy  de  Boüillorr 
qui  étoit  allé  affiegerjerufalem , êten-  • 
voya  Hugues  de  France  à Conftanti-  ' 
nople,  pour  fommer  l’Era  pereur  d’en- 
voyer du  iecours  aux  Croilèz , Fuyant 
le  traité  qu’il  a voit  fait  avec  J uy , & 1 uy 
déclarer  que  s’il  y manqiioitdelàpart., 
il  ne  fèroit  plus  auffi  obligé  de  1 entrete- 
nir de  la  lien  ne.  L’Empereur , jaloux 
delà  trop-grande  puiflânee  des  Fran- 
çois, ne  leur  voulut  rien  accorder  , & 
Hugues  après  a voir  long-tems  follicité 
uneréponfepofitive,  Fins  en  avoir  peu 
rien  obtenir,  partit  fecretement  de  fa 
Cour,  de  peur  d’être  arrefté,  luivant  les 
divers  avis  qu’il  en  avoit  déjà  receus , & 
s'en  retourna  en  France.  Bœmond  qui 
attendoit  toujours  fon  retour , prit  Ce- 
pefidant  Bugie  & Albarie  ,ou  il  mit  les 
troupes  en  quartier  d’by  ver.  <; 

A U retour  du  Printemps  il  le  re-  — » 
mit  en  campagne,  & attaqua  ,c99 
Tortofe, puis Tripoly  de  Syrie,  dont 
l’une  le  deffendit  avec  beaucoup  de  vi-  pHcg. * 
gueur,&  l’autre  le  fit  tributaire.Enlui- 
tepafikût  les  Rivières  de  Zebutes , de 
‘ B 5:  Za- 
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qui  avoit  été  dcftiné  à Gctte  Prelature, 
étoit  mort  dansl’Iflede  Cypre:  mais  jeffc. 
on  mit  vingt  Prêtres  dans  le  Temple  493.  de 
de  Salomon  , pour  le  deflervir , apres  i'Wcg.. 
qu’on  Peut  purifié.  ♦ v \ 

La  prife  de  cette  Place  donna  tant 
d’épouvante  aux  Infidèles  que  les 
T urcs  Scies  Egyptiens  fe  liguèrent  en- 
fe m§ta pour  la  reprendre  : Mais  Gode- 
froy marcha  au  devant  d’eux,  St  leur 
donna  batailla  auprès  d’Afcalon , où  il 
demeura  fur  le  champ  cinquante  mille 
de  ces  Barbares  ; même  leur  Chef  fut 
tué  parRobertPrinceNormand.  Après 
cette  vi&oire,  les  C roi iêz  s en  retour- 
nèrent à Jerufàlem , où  s’étant  promis 
une  mutuelle  afîiftance,  ils  fe  lè parè- 
rent pour  aller  chacun  au  pofte  qu’il 
dcvoit  deffendre^Boemond  à Antioche, 
Baudouin  à Edeflè , le  Comte  de  T ou- 
Joufeà  Selucie,  St  Tancrede  à Tibé- 
riade ; après  leur  départ  Godefroy  alla 
aflïeger  Sur,  Ville  de  Judée,  bâtie  par 
Salomon;mais  après  l’avoir  battue  inu- 
tilement pendant  quelques  tèmainàs* 
il  fut  contraint  de  revenir  à Jeruiâlem 
fens  rienfoire. 

Pendant  que  les  François  battoient 
également  par  terre  les  T urcs  & les 

B 6 Ara- 
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Arabes, les  Vénitiens  le  mirent  à la  voi 
le  pour  les  attaque?  par  mer.  JLa-Flo» 
te  de  cette  République  compofée  de 
Xleux  ccnsVaiflèaux, étant  partie  deVe- 
nile  fous  le  commandement  d’Henry 
Contarini,&  de  Jean  fils  du  Doge  2vli- 
chieli , rencontra  à la  hauteur  de  Rho- 
des, celle  des.Pifans , qui  prenoienc  auk 
fi  la  route  duLevant.Ces  deujrbialfons 
curent  quelque  contellation  pour  le 
falut,ôc  oubliant  qu’ils  ne  dévoient  ré- 
pandre leur  fang  , que  pour  la  defifenfe 
de  la  Foy , elles  tournèrent  leurs  armes 
l’une  contre  l’autre.  La  Viétoire  fe  dé- 
clara pour  les  V enit  iens,qui  prirent  aux 
Pifansvfhgt-deux  Galeres,  & firent 
quatre-mille  priibnniers  : de  là  ayant 
abordé  en  Ionie , ils  s'emparèrent  de 
Smirne, qu’ils  trouvèrent  abandonnée, 
& en  enlevèrent  le  corps  de  S.  Nicolas. 
Delà  après  avoir  couru  les  côtes  delà 
Pamphilie  & def  Achaie,  ils  payèrent 
en  Syrie,  où  ils  pourvurent  les  Croifez 
de  vivres.  Ils  débarquèrent  enfuite  au- 
près de  Cufa,  & allèrent  par  terre  à|Je- 
rufalem , où  ils  arrivèrent  la  veille  de  fa 
prife.  A prés  s y être  rafraîchis  quelques 
jours, ils  s’en  retournèrent , êc  empor- 
tèrent en  paf&nt  Afcalon  & Cufa. 

- . a 
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LA  Campagne  fuivante  , Bœmond 
ayant  voulu  palier  en  Mefopota- 
mie,trouva  au  paiîage  de  fEufrateTa- 
ciaruk  qui  ail  oit  chercher  Ton  frereMa- 
homet  pour  le  combattre.  Ce  Prince 
attaqua  inconsidérément  les  Turcs,  fut 
vaincu  6c  demeura  prifonnier.  Tarcia- 
ruck  l’envoya  en  Perle  , & continua  fa 
marche  pour  aller  au  devant  de  Maho- 
met,qui  s’approchoit.  Les  deux  freres 
en  vinrent  auxmainsrmaiscommeTar- 
ciaruck  avoit  perdu  beaucoup  du  mon- 
de dans  la  bataille  contre  Bœmond, lôn 
armée  fu  t deffaite,&>il  fut  contraint  de 
fe  fouver  à Hifpahan.  Cependant  Tan- 
crede  Comte  de  T rberiade  fucceda  à k 
Principauté  d'Antioche  pendant  la  ca* 
ptivité  de  Bcemond,St  céda  fa  Comté  à 
Baudouin  Prince  d’Edeflè , qui  fut  élu 
Roy  de'Jerufalem  après  la  mort  de  fon 
f rere,  qui  arriva  la  même  année. 


TAciaruck  plus  animé  contre  Ma-  1 
homet , par  le  mauvais  fuccés  du  jJVc. 
dernier  combat , fit  un  grand  effort  4^8.  dé 
pour  mettre  fur  pied  une  plus  puifîân-  l’Hcg.- 
te  armée , &entra  dans  fes  Etats  à "{a  ~IT 
telle  de  quarante  mille  hommes.  Ma- 
homet qui  n’en  avoit  que  quinze  n olâ 

l’at- 
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l’attendre  6c  fe  retira  auprès  de  fbn  au- 
tre frere  Senjar:  nean  m 01  nspeu  detem* 

. après  il  s’accommoda  avec  Tarciaruk 
ir0l  qui  le  reconnoiflânt  pour  fon  aîné,  de- 
dcj.  C.  meura  d'accord , que  lorlqu’ils  iè  ren- 
4 96.  de  contrcroient  enîemble,  qu’il»  ne  feroit 
1 Hcg.  battre  T ambour,  8c  qu’on  n’em— 

ployeroit  que  le  nom  deMahomct  dans 
toutes  les  prières , qui  fe  feroientdans 
le  Diarbek , la  Mefopotami'%  6c  la  Sy- 
rie, ce  qui  étoit  la  marque  de  Souverain 

neté  parmy  ces  In&teles. 

, . . > « . , • 

BOemond  après  avoir  demeuré  qua- 
tre ans  entre  les  mains  des  Turcs  , 
de  1.  C.  troUva  moyen  de  fe  fau  ver , 6c  revint  à 
THeg.6  Antioche, d’où  il  alla  joindre  Baudouin 
s*  devant  Acre , dont  il  ne  put  le  rendre; 
maître  faute  d’armée  navale.  Ce  Prince 
aprésavbir  ravagé  tout  le  plat  pais,  prit 
la  route  deCeiarée,  6c  s’étant  un  peu 
trop  avancé  à la  telle  de  quel  que  Cava- 
lerie , il  fut  attaqué  par  un  parti  de  Sai - 
rafins,&  bleflé  dangereusement  ; mais 
, il  ne  lailïk  pas  d’en  guérir. 


110} 


V°i4’r  T ^ Fiote  desGenois  compofée  de 
J'de  JLjfoixaftte  & dix  Galères, ayant  abor* 
l’Heg.  dé  en  Sy rie ,BaMd<^in  retourna  devant 
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Acre,  & la  prit  à composition,  après 
vingt  jours  de  fiege.  Dans  le  même 
temps , Boemond  Prince  d’Antioche 
Baudouin  Prince  d’Edefle , Tancrede 
Stjoflèlin  ayant  joint  leurs  forces  , a(- 
fiégerent  Carrha  ville  deMefopotamie, 
qu 'ils  obligèrent  à capituler  : mais  pen- 
dant quils  conteftoient pour  fçavoir à 
qui  cette  Place  demeureroit , ayant  dif- 
féré jufqu’au  lendemain:  à y entrer au 
homet,  frere  de  Tarciaruck , vint  fa  fe- 
courir,  & ayant  attaqué  te  camp  des 
Chrétiens  deffit  leur  armée,  Baudouin, 
Sejoflelm  demeurèrent  prifcnniers;  fie 
Boemond  s’eftant  fauve  y s’entreroumai 
enFrançe. 

Læ  même  ann  ée  Tarciarock  mourut 
à Hilpahan  d'une  fievre  éthique  : lors 
qui  l vit  fà  fin  approcher , il  obligeâtes 
Grands  de  fa  Cour,  à preiter  ferment 
de  fidelité  à fon  fils  Maledàhad,  âgé 
feulement  de  quatre-ans  St  huit  mois  , 
fie  déclara  Regent  pendant  la  minori- 
té, Amyraz-Ayaa.  jJl 
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PEndant  la  maladie  de.Tardiaruck , 
MabometaHaafiieger  Mau fu  le , fie 
demeuraqruatre  mois  devâr  cet  replace' 
Jayarmis  qui  y coraxnandqit , fe  deffen- 
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dit  toujours  avec  beaucoup  de  vigueur, 
&nela  rendit  que  lorsqu’il  apprit  la 
mort  de  Ton  Maiitre:  aufli-rôt  qu’il  eut 
reçu  cette  nouvelle , il  alla  luy-mefmc 
trouver  Mahomet,  &c  en  fut  bien  reçû  ; 
il  en  obtint . la  capitulation  qu’il  luy 
demanda,  & Mahomet  luy  remit  la 
Ville  entre  les  mains. 

7t.  tl  yrAufèle  fut  encore  afliegée  Tannce 
iio^.  fuivante  par  Mjawali-Sakawao 

jc’  Général  des  Arabes.  Jayarmis  à qui 
VHeg.  Mahomet  en  avoit  laifl'é  le  commande- 
ment , en  eftoit  alors  abfent,  & y avoit 
laiflë  pour  y commander  Ion  fils  Zengi: 
maisauffi-tôt  qu’il  aprit  que  laPlacc  é- 
toit  inveftie4  il  aflëmblace  qu’il  put 
des  garnifons  voifines , 6t  s étant  mis 
dans  une  liticre , parce  qu'il  étoit  deve- 
nu paralitigue , il  s’avança  pour  la  fe- 
courir.  Aljawali  alla  au  devant  de  luy, 
ledeffit  & le  prit  prifonnicr  : Le  len- 
demain il  le  fit  conduire  au  pied  des 
Rempars  pour  obliger  Zengi  à rendre 
la  Ville , & n’ayant  pû  en  venir  à bout, 
il  fit  rer  Lrmer  fan  pere  dans  un  cachot, 
; où  il  mourût  peu  de  joursaprés.  Zengi 
l {e  voyant  preflë , 6c  craignant  laven- 
gcance  d’Aljawali,  envoya  offrir  la 
1 Place 
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Place  à Keluy-Arfelan,fils  deSoliman- 
Sulcan  d’Iconie.  Ce  Prince  accepta  la 
propoficion  , . & . s’étant  approché  du 
camp  des  Arabes  avec  une  puiflànte  ar-  * 
mée , les  obligea  à lever  le  flege  : Les 
habitons  de  Maufele  fe  voyant  en  liber- 1 
té  , reconnurent  leur  libérateur  pour 
leur  Souverain.  Ce  Prince  laiila  le 
Gouvernement,  à.  Zengi,  perfuadé 
qu’il  ne  pouvoit  le  mettre.en  de  meil- 
leures mains:  mais  comme  il  s’en  re- 
tournoit  à Iconie , il  fut  attaqué  par 
Àjjawali , qui  le  deffit  fur  les  bords  dvu; 
Fleuve  Chatir.  Lors  qu’il  fe  vit  aban- 
donné des  Gens  il  voulut  fe  fauver,, 
Sc  fe  noya  en  trayerfant  la  Rivière.; 
Aljawalide  fon  côté  aprçsççtte.Y  iétoi- , 
re  retourna  devant  Maulele,,queZ,engi . 
îuy  rendit  à çom'pofition.  [ , ^ . u.;'ô 
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HUgues  Comte  de  Tiberiade, apres  , 
avoir  ravagé  les  environs  de  Sur  ; J.C. 
fle  bâtir  un  Fort  auprès  de  cette*Place  : $0 1 . de 
mais  lc/s  Habitans  eftant  venus  atta-l’Hcfi- 
quer  fon ‘Camp,  il  fut  tué  d’un  coup 
de  fléché.  Le  mau  vais  fuccez  des  en- 
trepnfes  des  Chreftiens,  venoit  fou- 
vent  des  avis  qu' Alexis  Empereur  der 
Çonftantinoplç  donnoit  aux  Jnfldeles , 

& 
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& comme  d’ailleurs  il  tra-iroit  fort  mal 
les  pellerins , qui  paflbfcnt  par  fes 
Etats  ; Bœmoiid  étant  de  retour  de  fon 
voyage  de  France , encrafuf  fes  Terres 
de  l’Empire,  y fit  un  grand  ravage 
même  ayant  palfé  dans  l'Albanie , il  y 
affiéga  Durazzo,  ce  qui  obligea  ce 
Prince  â faire  un  nouveau  traité , par 
lequel  il  s’engagea  fol emnelle ment  à 
iècourir  les  François. 

. T Es  Turcs  ayant  pâlie  l’Eufrate, 
ii°8.  Jlj  entrèrent  dans1  la*  Principauté 
<01  dé  d’E-delfe.  T ancrede  ne  lè  trouvait  pas 
l'Heg. C en  état  de  leur  refiflfer , appelle  le  Roy 
Baudouin  à -fou  lêémirs-.  Après  leur  jon- 
ériorrils  allèrent  chercher  les  Infidèles, 
qui  le  reiirererit  en  diligence  ; les 
Chreftiens  les-  poursuivirent  quelque 
temps,  5ç  n’ayant  pû  les  atteindre y 
T.i;  fe  con tentèrent-  de  foire  le  dégât  fur 
. «P.  leurs  Terres- 

Loutre  Bftudouin  & Jofîelin  qui 
" eftoientfortisde  prilbn  prièrent  Tan- 
cred'Cj  dé'  leur  rendre  leurs  places  , 
dont  il  sJétorc  emparé  pendant  leur 
détention,  & n'en  ayant  pû  rien  ob- 
tenir, ils  refol  urent  dé  le  foire  faire 
raifon  par  les  armes , ce  qui  donna 

lieu 
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lieu  à u fie  fadglante  guerre  efitr’eux. 

Le  Roy  Baudouin  &&rtrafid,  fils  du- 
Comte  de  Provence  employèrent  plus 
utilement  leur  valeur , ils  amegerent  ôc 
prirent  Tripoli  , que  le  Roy  dejeru- 
làlem  céda  à Bertrand,  àfo'cfiatge'qu’ii' 
releveroit  de  la  Couronne1.  - 

Cependant  les  Infidèles  n’étoient  „ 

pasmoifrï  divifèz  que  les  Chreffciiensi  : ; s 
Maudud  Sultan  de  Mefopotamie filà. 
de  Mahomet  prétendant  queMauleîr  1 ; v;'  ‘ 
luy  appartenoit'  ,&qu’elîedeyditeftre  — 
du  parrage  de  fbn  Pefe,  Pafiiegea  6c 
l’emporta  dans  peu  de  jours»,  quoy> 
qu’Aljawali  fe  fur  mtéendevoir  de  ht* 
lecourir. 

»•*  * %*•*  i : A.*  4 * i ïi-'f»  » * 

T E RoyBaud’ouin-afiifi'é^rlîesGc- 
JLmois,  6c  par  le  ComtJe  de  Tripoli;  , Je  j°c. 
prit  encore  Berite , après  deux  mois»  504.  de 
6c  demi  de  fiége.Pendartt  qu’ilsétoient  l’Hc£* , 
devant;  cette  Place , Mahomet  s’aprou 
chad’ Antioche  à deflèm-  dt'  l’afiîcger. 
Tancitede  ayant  eu  avisée  fa;  marche', 
envoya  demander  feeours  air  Roy  de' 
Jerufalem,  qui  ayant  achevé  de  réduire 
Berithe , vint  le  joindre  avec  fbn  armée 
viétorieufe.  Ils  s’avancèrent  enfemble 
vers- le  Sultan,  à defièin  de  le  com- 
bat- 
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battre , mais  il. ne  les  attendit  pas.  Les 
Chrétiens  après  l’avoir  pourfuivy  quel- 
que temps  invertirent  Sur,  pour  ne  lai£- 
lèr  pas  leurs  troupes  inutiles  ,& l’ayant 
battue  durant  quelques  jours,  fe  retirè- 
rent , la  failon  eftant  tropavanccc  pour 
s’engager  à un  fiege. 

; ..  . ' ?Sir-,w  : ;l-  tO*  y ' ' ' 

LEs  Turcs  de  leur  cofté  bloquèrent 
Edelîè , & réduifirent  bien-tôt  le» 
Habitans  à une  telle  extrémité , que  ne 
pouvant  plus  recouvrer-  de  vivres , il  s. 
eurent  recours  à Joflelin.  pour  le  prier 
de  venir  leur  ouvrir  le  paflàge.  Gç 
Prince  qui  cftoit  vaflal  de  Baudouin^ 
Prince  d’Edeflè , 1 uy  propofà  dçluy 
vendre  fa  Principauté  aux  offres  de 
chaflèr  les  Infidèles.  Baudouin  reçût 
fort  mal  cette  propofition  , & en  lut 
fi  irrité  contre  Joflelin,  qu’il  lujr  con- 
fifqua  fon  fief.  Joflelin  croyant  navoir 
pas  mérité  un  fi  indigne  traitement  , 
vouloit  s?en  retourner  en  Europe j-mais 
comme  c’étoitun  homme  d’un  grand 
mérité,  le  ;Roy  de  Jerufalem  pour 
l'arrêter  dans  la  T erre  Sainte , luy  don- 
na la  Comté  deTiberiade.  Maudud 
Sultan  de  Maufele,  ayant  appris  que 
le  Roy  de  Jerufale^  le  preparoit  à 


f 


. dès  Tkrcs. 

Tecoitrir  EdefTe,  fe  ligua  a^ee  plufieur-s 
autres  Prittëés-  Mahoiüëtàns,  alla  au 
devant  déîuÿ ,-  le  chargea  avec  beau- 
coup de  vigueur,  luy  tua  quinze  cens 
hommeé.y ;ëe  mit  lé  refte  de  les  trou- 
pes ën  fuïte.  Le  Roy  même  eut  beau- 
coup de  peine  à te  làuver.  Pendant 
Pâbfencedë  Baudouin  lès  Afcalonites 
allèrent  afliçgcr  la  Sainte  Cité  ; mais 
ce  Prince  ayant  rafTcmblé  le  débris  de 
Ton  armée,  Sc  receu  quelque  tecours 
des  autres  Princes  Chrétiens  , léur 
donna  bataille  , & les  obligea  à le 

• retirer;  Maudud  après  Ci  Viëtoire  avoit 
refolu  de  former  lé  Siégé  de  Damas , 

* & avoit  déjà  pris  te  marche  dé  ce  côté- 
là  f mais  il  fut  afiâflinéda'ns  fdn  Camp, 
pariiriHommequi  feignant  de  luy  de- 
mander laumô  ne , le  frappa  de  quatre 
coups  de  coûteau. 


L 'A  puiflànce  des  Turcs  eftoit  de- 
venue fi  redoutable  aux  Arabes , 
que  lé  Sultan  de  Damas,  fur  lavis 
de  la  marche  de  Maudud , fit  alliance 
avec  le  Roy  de  Jerutelem  contre  ces 
dangereux  ennemis  .Mahomet  ne  fur- 
vécut  guere  à fon  neveu  Maudud , il 
termina  tes  jours  en  yi  i.  de  THcgiré, 


if>  Hjjhtrc 

^ ipn  fils  Mahomet 

âgé  de  quatorze  ans.  Sa  mortluy  avoit 
.çté  prédite  par  un  Aftrologue , 6c  il  en 
receptlanouveUe  fans  émotion.  Ce 
Prince  fut  extrêmement  regretté  des 
. Turcs,  & humeur  ne  fentpitpasla 

barbarie  de  leur  nation  ; il  étoit  attable 

dans  fon  abord,  grave  dans  fcs  dUcours, 
jufte  dans  fes  aâions , de  intrépide  dans 
les  dangers. 


LEmpçreur  Alexis  étant  mort , fon 
fils  Calpjean  fut  mis  iur  leT rhône. 
dcj’.C.  Çe  Prince  voulait  fignoler -les -com- 
***• de  menoemens  de  fon  régné,  par  quel- 
1 Hcg*  que  aélion  de  valeur,,  furpnfc  Sozzo- 
polis , Sc  enleva  quelques  au  très  Places 
aux  Turcs.  Roger  Prince  d’Antioche 
ne  fut  pas  fi  heureux  contr’eux  s il 
leur  donna  bataille  dans  la  Syrie , Ôc 
fut  tué  en  combattant  genereufement. 

* Baudouin  II.  qui  venoit  d’êtreproeja-  ' 

méRoyde  Jerufàlem  , après  la  mort 
de  Baudouiin  J.  fon  coufin,  étant  arrivé 
lorfque  les  Infidèles  ppur&ivoient  les 
fuy  ars  allez  en  defordre , les  chargea  (I 
à propos  qu'il  en  fit  un  grand  car- 
nage, Serait  le  refteen  fuite.  Delà» 
étant  arrivé  à Antioche,  il  eniéünit 

la 
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la  Principauté  à ia  Couronne. 


CEpendantla  divifion  régnait  tou- 
jours entre  les  Turcs,,  Mahmud 
fie  un  cruelle guerreii  ion  oocle.Senjar, 
ce  qui  donna  le  iloifir  aux  Croifez  de 
reprendre  haleine.  Ces  deux  Princes 
s’étanuccom  modes,  unirent  leursfor- 
ces  contre  les  Chrétiens , & ravagèrent 
toute  la  Syrie:  Mais  ayant  appris  que 
les  Géorgiens  étoient  entrez  dans  la 
Perle , ils  y accoururent , pour  s’op- 
pofer  à leurs  deflçins , êc  comme  leur 
armée  ne  pouvoit  pas  faire  affez  de 
diligence,  ils  .envoyèrent  devant  un 
détachement  de  trente  mille  chevaux, 
commandé  par  Alamir  Ilgafi  „ Dobais , 
Ibnu-Sadaka  Trogolbek , qui  don- 

nèrent bataille  aux  Géorgiens.  La- 
vantage  lè.mbloit  pancher  du  ço  té  des 
Turcs,  lorfque  deux  oens  hommes  de 
Kapha,  feignant  de  deferter  , fe  joi- 
gnirent à eux,  Ôc  après  avoir  combatü 
lous  leurs  enfeignes , courneren t vifage 
tout  dun  coup*  & les  chargèrent  fi 
vivement,  au  plus  fort  de  là  mêlée., 
qu’ils  ouvrirent  leurs  rangs  , &fefai- 
lant  jour  par  tou  t , les  mirent  en  deibr- 
dre , les  obligèrent  à tourner  le  dos. 


1 120. 
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Les  Géorgiens  e leur  côté  les  ayant 
veu  plier,  les  enfoncèrent  avec  tant 
~'77;  de  furie,  qù’ils  en  tuerent  un  grand 
.Xi  ; nombre  ôtèrt  firent  prifonniers  plus 
5.0  : de  quatre  mille.  Après  cette  viétoirc , 

as'A  ■ ilsallercnt  aflïegerTiphlis,  & [Payant 
tenue  bloquée, le  refte  de  l’année, Pobli- 

• gèrent  à capituler  au  commencement 
de  J a fui  vante. 

1 1 2 1 . T‘  A deffaite  d’Ilgafi  donna  la  hardief- 
dej.  C-JL^fe  à fon  fils  Soliman  de  le  revol- 
?Hce  ter  contre  luyy& de  s’emparer  d’Alep. 
c8’  Il  marcha  en  diligence  contre  ce  rebcU  , 
le , & Payant  furpris  défit  fon  armée , 

• t dont  il  prit  prifonniers  les  Principaux 
. < Chefs , & refolut  d’en  faire  un  exemple 
- pour  retenir  les  autres  dans  leur  devoir. 
L’amitié  que  fonPereOrtok  avôit  eue 
pour  Nafcr , ne  pût  le  dérober  à (à 
vengeance  : il  luy  fit  crever  les  yeux , 

• & couper  la  langue.  Le  Gouverneur 
d’Alep  fut  aufli  privé  de  la  veüë,  & eut 
les  pieds  & les  mains  coupez  dont  il 
mourut  peu  de  temps  aprés.On  l’mena 
àllgafifon  fils  encore  tellement  noyé 
dans  Je  vin  qu’il  ne  connoifloit  per- 

• lonne.  Lorfqu’il  le  vit  en  cét  eftat , il 
. voulut  le  faire  mourir  ,*  mais  la  nature 

ayant 
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ayant  parlé  en  fa  faveur  , il  luy  par- 
donna. Le  Sultan  diftribua  enfuite  les 
trouvernemens  des  rebelles, qu’il  avciit 
envoyez  au  fupplice,  à ceux  qui  l’a- 
voient  bien  tèrvy.  Son  neveu  Soliman 
fils  d\A  bdol-Jablar  eut  celuy  d’ Alep,ce- 
luy  de  Myapharekin  écheut  à fon  trerc 
Ilgafi , & Mautèlc  avec  la  Mefopota- 
mie  à Olenkar-Al-Berfak.  Quelque 
temps  après , Ilgafi , Sultan  de  $fya- 
pharekin , ayant  fait  une  irruption  dans 
la  Paleftine,  le  Roy  de  Jerufalem  & 
Joflelin  allèrent  à fa  rencontre  ,*  il  mit 
incontinent  fon  armée  en  bataille  .* 
mais  iorfqu’il  faifoit  donner  le  fignal 
du  Combat , il  fut  fàifi  d’une  apople- 
xie qui  le  fit  tomber  en  bas  de  fon  che- 
val , & le  priva  de  la  vie  dans  peu  d’heu- 
res. Son  fils  Hazamoddin-Tamarin, 
quiavoit  été  reconnu  pour  ion  fuccel- 
tèur,  voulut  mener  les  Turcs  aux  en- 
nemis, mais  il  les  trouva  ficonfternez 
de  la  mort  fubite  du  Sultan , qu’ils  liiy 
réfutèrent  obeïfiance , & prirent  la 
fuite , pourfuivis  par  les  Chrétiens,  qui 
leur  donnèrent  la  chafie , & en  firent 
un  grand  carnage.  Le  Sultan  abandon- 
né des  liens  eut  beaucoup  de  peine  à fè 
iauver. 

Tom.J.  C Bakc 
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BAlac  fils  de  Bahràn  voyait  que 
Ton  oncle  Soliman  quieftoitGou- 
<i  6 de  verneurd’Alep,  ne  pouvoir  fedeffen- 
ndeg.  dre  contre  les  Croifez  , fe  jetta  de- 
dans êc  s’en  rendit  Maître.  Il  alla 
enfuite  au  devant  du  Comte  Joflclin 
qui  venoit  pour  en  former  le  Siégé, 

„ le  furprit , & l’ayant  vaincu  le  fit  pri- 
lonnier.  Baudouin  II.  qui  le  fuivoit 
avec  le  gros  de  l’armée , voulut  rccon- 
noître  en  perforine  le  Camp  des  T urcs, 
& perdit  aufli  la  liberté.  Quelques 
jours  apres  des  Arméniens  travelhs  en 
* Derviches, ou  Religieux  T urcs,s’étanc 
introduits  dansie  Fort,  où  les  Pri- 
rontiiers  étoient  gardez,  firent  main 
balle  fur  la  garnifon , & les  délivrè- 
rent rymàîs  ayant  efté  rencontrez  par 
, un  party  de  ces  Infidèles  , ils  furent 
battus  & les  prifonniers  repris , à la 
relèrve  de  Jolfelin  qui  le  cacha  dans 
des  broflailles.  Les  Turcs  entrèrent 
enfuite  dans  la  Palelline , qu’ils  rava- 
gèrent toute  entière  ; mais  au  retour 
ils  furent  chargez  par  Euftache , qui  * 
avoit  été  fait  Regent  du  Royaume, 
.pendant  la  prifon  du  Roy  & mis  en  fui- 
te. Les*  Turcs  qui  échaperent  de  cette 
déroute  gagnèrent  la  marine,  où  ils 

m » tom- 
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tombèrent  entre  les  mains  des  Veni- 
. tiens,  quivenoient  de  débarquer,  & 
furent  tous  taillez  en  pièces. 

LE  Comte  Joflèlin  voulant fé van-  ' 
ger  des  mauvais  traitemens , qu’il  J * y *c 
avoit  reçus  des  Turcs,  entra  fur  les  517.  de 
terres  du  Sultan  Balac,  deffit  fonar-  l'Hcg. 
mée  auprès  d’Hierapolis , & le  fit  pri- 
fonnier.  Le  Roy  Baudouin  après  avoir 
demeuré  huit  mois  entre  les  mains  des 
Infidèles , obtint  f à liberté  moyennant 
une  rançon  de  deux  cens  mille  ducats , 

& donna  fa  fille  en  otage  , pour  fu-  * 
reté  du  payement  : Mais  il  trouva 
moyen  de  la  retirer  fans  mettre  la 
main  à labourfe,  ayant  defïaitpeude 
temps  après  une  armée  de  Sarrafins 
auprès  d’Antioche , & fait  un  fi  grand 
nombre  de  prifonniers  , qu’il  tira  de 
leur  rançon  beaucoup  plus  qu’il *ne 
faloit  pour  payer  la  fienne. 

Kofaimod- Daula  Sultaij  de  Mau-  ^ 
fele  ayant  étéaflàfîinédansla  Mofquée  n**- 
pendant  qu’il  faifoit  la  pricre , fon  fils  de 
Ezzoddin-Mafud  voulut  venir  prendre 
poflcffion  de  fês  Eftats  s mais  il  fut 
prévenu  par  les  Croifez,  qui  ayant 
appris  la  mort  de  fon  pere  avant  luy , 

' . C 2 s’em- 
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s’emparèrent  de  fonRoyaume.LeSul 
tan  Mahmud  pour  récompenlèr  les  * 
fervices  d’Atabeg-Omaddoddin  , fils 
de  Zengi-Obolsnkar  , lny  donna  le 
Gouvernement  deBagdet.  Ce  même 
Mahmud  ayant  hérité  de  la  Princi- 
pauté de  Maufèle,  apres  la  mort  de 
ion  frere  Ezzoddin-Mafud,  la  retira 
des  mains  des  Chrétiens,  & la  Cam- 
pagne fuivante  s’empara  d’Alep. 

L Année  ÿi6.  de  l’Hegire  fut  fatale 
au  Sultan  Mahmud , qui  termina 
les  jours  à iage  de  vingt  - fèpt  ans  , 
après  en  avoir  régné  treize.  Ce  Prince 
fut  doux  & clement,  & là  prudence 
devança  fon  âge.  Il  fut  liberal  envers 
les perlonncs  de  mérité,  il  foulagealës 
Peuples  autant  qu’il  put , diminua  les 
im^ofitions  établies  par  lès  predecef. 
leurs  ; il  laiflà  là  Couronne  à Ion  fils 
David. 

m 

LE  nouveau  Sultan  étant  entré  fur 
les  terres  de  Raimond  Comte  de 
Tripoly , ce  Prince  appella  à ion  le- 
cours  Foulques  Roy  de  Jerufalem , 
qui  avoit  luccedé  à Baudouin  II.  fon 
beau-pere.  David  ayant  eu  avis  de  là 
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marche  du  Roy  , envoya  quelques 

* troupes  au  devant  de  luy  pourl’amu- 
fer  pendant  qu’ilcombattoitRay  mond. 

Ce  ftratageme  luy  réuffit , il  deffit  les 
Chrétiens , & prit  le  Comte  prifbn- 
nier.  L’armée  de  Foulques  fut  aufîi 
battue,  & ce  Prince  fè  mu  va  dans  un 
Château , où  le  Sultan  i’afliegea  ; mais 
il  fut  contraint  de  lever  le  fiege  fur  la 
nouvelle  qu’il  reçût  d'un  grand  (è- 
cours  , qui  arrivoit  au  Roy.  Il  rendit 
même  la  liberté  à Raymond,  à condi- 
tion qu’il  empêcheroit , qu’on  ne  le 
pourfùivift  dans  fà  retraite 

Cependant  les  Turcs  qui  nehaïfloient 
pas  moins  les  Arabes  que  les  Fran- 
çois , n’oublierent  rien  pour  achever 
de  détruire  leur  Empire,  dont  ils oc- 
cupoient  déjà  la  plus  grande  partie. 

Le  Sultan  Senjar  déclara  la  guerre  au£^ 
Caliphe  Almoftarshed  , Sc  manda 
Omadoddin-Zengi , & à Dobais-Ibnu-^^ 
Sadaka  fes  vaflaux  , de  le  venir  join- 
dre avec  toute  leurs  forces.  Lorfqu’ils 
furent  arrivez  ils  allèrent  tous  en- 
fèmblc  camper  à Mânaria  , & le  Ca- 
liphe vis-à-vis  d’eux  à Alabbafia.  Le 
lendemain  ils  en  vinrent  aux  mains 

• dans  la  Plaine  d’Hudia.  Zengi  com- 

C g men- 
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mença  le  combat , & attaqua  l’aile 

j1*2’  droite  de  .l’armée  du  Caliphe,  qu’il 
W.  de  mit  en  hJans  le  meme  temps 

l'Heg.  l’Eunuque Nazari-Alcadun,  quicon- 
duifbit  l'aile  gauche  d’Almoftarshed , 
chargea  la  droite  des  Turcs  qui  étoit 
menée  pas  Omaddoddin  & par  Dobais, 
fur  laquelle  il  eut  le  même  avantage. 
Quelques  mois  après  leCaliphe  envoya 
Bahaoddin  Abul-Phatab , Prédicateur 
dHilpaham  à Omaddoddin,  avec  une 
. lettre  par  laquelle  il  luy  reprochoit 
Ion  ingratitude  , & le  plaignoit  en 
termes  allez  aigres,  de  ce  qu'il  avoit 
pris  les  armes  contre  luy  , deqtioy 
Omaddoddin  irrité  fit  arrêter  l’Ambaf- 
làdeur  contre  le  droit  des  gens.  Le 
Caliphe  pour  le  venger  de  cet  affront 
partit  de  Bagdet  à Ta  tête  de  trente 
„ «mille  hommes,  & trouva  proche  de 
Maufele  Omaddoddin  qui  venoit  à 
fa  rencontre.  Il  luy  donna  bataille  , 
& l'ayant  battu  mit  le  fiege  devant  la 
Place , dans  laquelle  il  avoit  quelque 
intelligence  j mais  la  trahifon  ayant 
été  découverte , les  auteurs  furent  pen- 
dus. Le  Caliphe  ne  îaifiapas  de  con- 
tinuer le  fiege  pendant  trois  mois,c 
& n’ayant  pû  réduire  les  habitans  à 
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capituler,  ny  par  la  force  ni  par  la  fa- 
mine , il  s’en  retourna  à Bagdet , & 
fit  enfuite  la  paix  avec  Omaddoddin. 

* / J # 

L’Empereur  Manuel  Comnene  qui  II33.J* 
avoit  fuccedé  à Calojean  ayant  de  . T.  c. 
appris  que  le  Soudan  d’Iconie  étoit  ^ 
entré  dans  la  Thrace,  où  ilfaifoitde  eg* 
grands  ravages,  marcha  contre  luy: 
ils  éprouvèrent  leurs  forces  auprès  de 
Filometrie,  & fe  fêparerent  fans  avan- 
tage. L’Empereur  fut  blefle  en  cette 
occafion  d’un  coup  de  flèche  au  pied,- 
mais  fa  blefiure  ne  l’empécha  pas  de 
s avancer  jufqu’à  Iconie  , ayant  toû- 
jours  le  Sultan  à fes  troufies,  qui  ve- 
noitefcarmoucher  toutes  les  fois  qu’il 
. en  trouvoit  quelque  occafion  favora- 
ble. Dans  ces  marches  le  nombre  des 
Turcs  croifloit  toûjours,  ce  qui  obli- 
gea l’Empereur  à fè  retirer  à Conftan.-  ^ 
tinople.  Lorlqu’il  y fut  arrivé,  il  refor- 
ma une  partie  de  fon  armée  navale  pour 
diminuer  lcs'dépenfèsde  fon  Eftat;mais 
il  s’en  repentit  bien-tôt  aprés^parce  que 
les  Corfaires  Turcs  & Arabes  vin- 
rent ravager  fes  côtes  impunément.  1 

- • J - - ' w*  W»  u' 
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*M4-  T E Caliphe  qui  n’avait  pasoublié 
JL  les  injures  qu’il  avoit  reçûës  du 
rïîcg.C  Sultan  Mafud,  entra  dans  Tes  Eftats 
• avec  une  puiflânte  armée , dans  laquelle 
il  y avoit  quantité  de  jeunes  volontai- 
res. Le  Sultan  ayant  eu  avis  de  la 
maréfîe  s’avança  pour  le  combattre, 
ils  en  vinrent  aux  mains  ,*  mais  à peine 
furent-ils  mêlez,  <jue  l'aile  gauche  du 
Caîiphe  pafla  du  coté  du  Sultan  , ce 
qui  luy  donna  la  victoire  entière.  Al- 
moftarshed  fut  abandonné  des  fiens 
ôc  demeura  prilonmcr.  Mafud  le  fit 
garder  dans  une  tente  proche  la  fienne, 
6c  commanda  qu’on  en  eût  grand  loin,* 
il  écouta  même  bien-toft  après  des  pro- 
pofitions  d’accommodement,  6c  con- 
lèntit  de  le  mettre  en  liberté  moyen- 
nant ùUe  fomme  d’argent  , 6c  à la 
charge  qii’il  licericiéroit  fes  troupes  , 
fie  s’en  retourneroit  à Bagdet  : mais 
pendant  qu’on  travaillait  de  part  6c 
d’autre  ppur  faire  executer  ce  traité  , 
des  Heretiques  Mahometans  nommez 
Bathiniens  entrèrent  dans  la  tente  où 
étoit  lé  Caliphe  , 6c  le  poignardèrent. 
Son  corps  demeura  (ans  fepulturc  jufi. 
qu’à  ce  que  les  Habitans  de  la  Ville 

de 
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de  Mabaga  auprès  de  laquelle  le  Sul- 
tan étoit  campé  , ïbrtirent  pour  l’en- 
lever, & l’inhumerent.  Quelque  temps 
après  le  Sultan  Dobais  Ibnulàdakafuc 
aulîi.  aflàfliné  par  un  jeune  Arménien  , 
à qui  le  Caliphe  en  avoit  donné  la 
com  million  avant  le  combat  , où  i] 
avoit  perdu  la  liberté..  La  mort  de  ce 
Prince  fit  ceflèr  les  divifions  qui  du- 
roient  depuis  long-tems  entre  les  Ca- 
liphes  fie  les  Sultans , tôiis  les  Prin- 
ces tant  Arabes  que  Turcs  ayant  re- 
connu pour  Chef  de  la  Religion  Ma- 
hometanc  le  Çaliphe  Alrashed. 


P Endant  les  dillentions  des  Infide-  __ 
les , le  Roy  Foulques  afliega  Neo-  r r 
ceiarée  , & la  prit  à compofition.  Dun  <lc  T 
autre  côté  le  Sultan  David  ayant  joint  j*.!? 
fes  forces  à celles  d’Atabeg-Omaddod-  * 
din  - Zengi  , Sultan  de  Maufele 
& de  Sirrie  , alla  à Bagdet  , où 
il  fè  fit  reconnoître  pour  Souverain , 
par  le  Caliphe  , à qui  il  ne  laifîà  que 
îadifpofition  des  chofçs  qui  regardoient 
le  Ipirituel.  Le  Sultan  Mafud  en  ayant 
eu  avis , s’approcha  de  Bagdet , & après 
l’avoir  battue  pendant  cinquante-deux, 
jours il  étoit  lùr  le  point  de  fe  re- 
; , • Cj  ■ ti- 
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tirer,  8c  d’abandonner  cette  entreprile, 
lorfque  T arentas  Sultan  de  Wacet,luy 
mena  un  grand  fecours  par  mer , 8c  iuy 
„ donna  moyen  de  continuer  les  aflàuts 
avec  plus  de  vigueur.  LeCaliph’e,leSul-. 
tan  David, & le  Sultan  Atabeg-Omad* 
Idoddin-Zengi  éroient  tous  trois  dans 
cette  place, & ils  fe  broüillerent  pour  lé 
com  mandement, Sc  par  leur  mes-inteU 
ligence,en  facilitèrent  la  prife  auSultan 
Mafud.  l^e  Sultan  David  ÔC  O maddod- 
din-Zengi  s’en  retournèrent  chacun 
dans  fcs  Etats , Sc  le  Caliphe accompa- 
gna le  dernier  jufqu’à  Maufele,avec  uà 
petit  nombre  de  les  Officiers.  Après 
* • leur  dépàrtMafud  entra  làns  peine  dans 

la  ville, 8c  y établit  fa  refidence.il  fit  en- 
fuite  afiembler  tous  les  Alfaquis,  Cadis 
; ’ & autres  Doéteurs  de  la  Loy , 8c  leur 

ayant  prefenté  un  écrit  du  Caliphe,  par 
lequel  il  fe  loumettoit  à perdre  là  di- 
gnité, s’il  entreprenoit  quelque  choie 
contre  luy  i il  le  fit  dépofer,  & élire  à la 
place  Mahomet  , fils  d’Àlmofiadher» 
quipritlenomd’Almoktaphi. 

~ * A Tabeg-Omaddoddin-Zengi  étant 

de  j!*c.  **  de  retour  dans  les  Etats, envoya  défc 
sfz.  de  Ambafiadeurs  àShahaboddin  Soudan 
l’Heg.  dcDamas,pôür  lui  demander  en  maria- 
ge 
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gc  Zamorrod-Chatun  la  mere  , fille 
d’Aljawali , efperant  que,  comme  elle 
gouvernoit  entièrement  les  Etats,  de 
ion  fils, il  lui  feroit  aifé  de  s en  emparer,, 
avec  les  intelligences  qu’elle  y avoit. 
Shahaboddin  quiignoroit  ledefièin  de 
Zengi,confentit  à ce  mariage , mais  de^ 
puis  ayant  découvert  les  lourdes  prati- 
ques,ilfit  alliance  avec  le  Rpy  dejeru- 
laiem , & le  mit  par  ce  moyen  en  état 
de  ne  rüm  craindre.  Arabeg-Zcng* 
voyant  Ion  entreprilè  manquée , con- 
ceut  de  l’averfion  pour  Zamorrod- 
Chatun, qu’il  avoir  époufée,&  ne  pou- 
vant pl  us  la  iouffrir,  la  r envoyas.  fou 
fils.  Il,tournà  enfuitc  fies  penlees  d’un 
autre  cofté , Ôc  s’em para  'des  V illes  de  -•* 
Baalclt  & deSharazar.  . 

. v.-  Jt 
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FOulqües  étant  mort  de  la  chute  — 
d’un  cheval  piailla  la  Couronne  à 
Baudouin  Iil;ainé  de  les  enfans,âgé  de  ^ de 
treize  ahsdèulement.Atabeg-Zengi  ef-  l’Heg. 
perant  profiter  de  la  jeuneflè  du  Roy^ 
aiiètnbla  toù  tes  lès  forces  ,êc  alla  met-* 

. tre  le  fiege  devant  Edeflè,  qui  eftoit? 

«lots  utie  Ville  Opulente  : après  l’avoir; 
battue  rudement,  ilPem porta  d «Haut» 

6c  luyfitéproüvôEioutes  lesxigueur$î 
^ C 6 de  * 
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de  la  guerre.  Les  Croilez  affligez  de 
cette  perte , envoyèrent  demander  fe- 
cours  à tous  les  Princes  Chrétiens. 
Saint  Bernard  le  chargea  de  leur  per- 
fuader  une  guerre  fi  fainte  & fi  jufte. 
II  commnça  cette  entreprife  fous  le 
Pontificat  dlnnocent  II.  & de  Ce- 
leftin  fon  Succefleur,  ôclaconfomma 
du  temps  d’Eugène.  Les  lettres  du 
Pontife  & les  perfuafions  de  ce  grand 
Saint,  obligèrent  Loüis  lejeône Roy 
de  France  à le  croifer , avec  la  plupart 
de  faNobleflè. 

... T)  Endant  que  les  François  le  prepa- 

3 * 44-  A roient  à ce  voyage,  Saint  Bprnard 
de  cn  Allemagne*  y pour  folliciter 
t'jcl-B, C PE mpereur  Conrardà  venir  afilfter les 
° Croifez,  ce  qu’il  luy  accorda  avec  un 
témoignage  d'un  grandzele.Mais  comr- 
me  deu*  fi  grands  Princes  nepouvoieàt 
marcher  conjointement  avec  toutes 
leurs  forces , on  refolut  que  l’Empe- 
rîür  partirait  le  premier.  Il  te  mit  donc 
en  campagne  accompagné  des  Ducs 
de  Suabe  & de  Lorraine.,  des  Comtes t 
âé  Flandres  & de -Frite*  du  Marquis 
d*AutTiche>- -,  de  'Guelfe  , & de  plu* 
fieu  fs  autres  Princesse  Seigneurs,  qui 
* oh  . o C)  de- 
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dcfirerent  être  de  la  partie  . Son  armée' 
étoit  compolée  de  foixante  mille  che- 
vaux 6c  d’autant  de  fantaflïns  ; avec  Jef- 
quels  il  fe  rendit  de  PAutriche  dans 
la  Hopgrie»  6c  de  là  à Conftantino- 
ple  , où  il  demanda  paflàge  à l’Em- 
pereur  Manuel,  qui  étoit  Ton  beau - 
Frcre,  6c  des  vivres  pour  de  l’argent. 
CePrince  reçûtConrard  avec  degrands 
témoignages  de  joye,  louant  une  Ci 
fàinteentreprile,  6c  admirant  La  cha- 
rité d’une  h grande  multitude.  Il  fit 
enfuite  diftribuer  l’armée  dans  des  Vil- 
lages ; promettant  .de  donne*  ordre 
pour  à fubfiftance,  6c  défaire  qu’il 
y aurpit  abondance  de  toutes  choies, 
pourvu  qu’on  s'engageât  à ne.  com- 
mettre aucun  defordre , après  quoy  il 
fit  porter  des  vivres  au  Camp.  Mais 
appréhendant  quelque  fecrcte  entre- 
prife  > il  fit  entrer  des  troupes  dans 
Conftantinople  , 6c  garnir  toutes  les 
Places  voifines  , parce  qu’il  fçavoit 
que  le  Roy  de  Sicile  étoit  en  mar- 
che avec  une  puillànte  armée  pour  luy 
faire  la  guerre,  j 

Après  que  les  AUemans eurent  dé- 
campé d autour  de  Conftantinople  , 
ils  marchèrent  vers  la  Ville  de  Phi- 
lip- 
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— lippe, côtoyez  des  T roupesde  Manuel, 
* *44-  de  peur  de  defordre.Mais  ce  queManu- 
ug.  de  crùyoit  devoir  empêcher  ledeiordre 
l’Heg.  fut  ce  qui  le  caufa  : car  comme  l’armée 
Allemadepartoit  delà  ville  dePJïiüppe 
l’arriere-garde  eut  prilê  avec  l’avant- 
garde  des  Grecs,  & les  deux  Nations 
en  feroient  venues  aux  mains , tàns  la 
prudence  d’ün  Evêque  Italien , qui  a* 
paifa  tout, êcobligea  l’Empereur  Con- 
rard  à retraiter  Tordre  qu’il  avoit  don* 
né  pour  le  combat.  Il  continua  donc 
fon  chemin , & lorfqu’il  fut  arrivé  à 
Andrinople , il  pafla  outre  avec  l’ar- 
mée laifîànt  dans  la  Ville  un  deies  pa- 
rens  qui  étoit  malade.  Ce  qui  fut  caufe 
d’üne  nouvelle  émeutè,  des  (editieuiç 
qui  avoient  receu  quelque  méconten- 
tement des  Àllemans , ayant  misle  feu 
dans  la  mâifon  où  étoit  ce  jeune  Prince, 
& l’y  bruirent.  L'Empfcrcûr  Contai  d 
ayant  appris cettenouvéüe, commanda 
à Federic  fon  neveu  Duc  de  Suabc  , 
d’aller  prendre  vengeance  de  cette  in- 
jure, & comme  ce  Duc  étoicun  brutal* 
& un  emporté, il  mit  le  feu auMoriaite- 
reoù  l’on  avoit  brûlé  le  malade, &tuant 
tous  les  Grecs  qù’il  put  rencontrer,  il 
fccrifia  une  infinité  d’innocens,à  la  ven- 

geau- 
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geancequilui  avoit  été  ordonnée.Cet-  — • 
te  violence  émeut  la  (édition  dans  la  1144. 
Ville,  &le  mal  aqroit  été  beaucoup  de  T.  C. 
plus  grand,  fans  la  prudence  d’un  des  - 
principaux  habitans , qui  appailà  F ede-  s’ 

rie  par  les  raifons,  & empêcha  les  luites 
de  cedefordre. 

Quelques  jours  après,  l’armée  Alle- 
mande arriva  dans  la  plaine  deChiroba- 
qui  arrolee  par  la  Rivière  de  Mêla,  qui 
n’eft  ny  fort  large , ny  fort  prof  onde , 
mais  elle  baigne  toute  cette  campagne 
par  des  rigoles  qu  on  en  tire , qui  sim- 
plifient l’Hiver  de  l’eau  des  pluyes  -,  en 
lorte  que  la  plaine  paroît  Comme  une 
mer:on  n’i  peut  alors  aller  qu’en  bateau 
encore  y a-  c-il  dès  tems  où  on  n’ÿ  fçaü- 
roit  palier  à caufedu  vent.Cette  riviere 
devint  tout  à Coup  fi  haute  dans  unie 
nuit, pédant  que  les  Allemans  y étoieüt 
campez,  qu’elle  noya  toute  la  campa- 
gne. Lorfqü’ils  dormoient  tranquille* 
ment  les  canaux  commencèrent  à dé- 
gorger , l’eau  entrant  dans  leurs  tentes, 
fît  floter  tout  ce  qui  n’étoit  pas  capable 
d’aller  à fondj&plufieurs  y périrent  en- 
fèvelis  dans  le  Ibmmeil.Ge  fpeétacle  efc- 
froyâble  fut  pris  pour  une  marque  du 
courroux  cèlefte  contre  cette  fuperbê 
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— armée,  & chacun  tâcha  defèfauver } 
deVc  abandonnant  Ton  équipage.  L’Empë- 
î 39.  de  reur  Conrard  affligé  d’une  fi  cruelle  a- 
PHcg.  vanture,  décam  pa  auflî-tdt,6c  fe  rapro- 
chant  de  Conftantinople , pafïà  en  Afie 
avec  toutes  Tes  troupes  fur  des  Bateaux 
que  l’Empereur  Manuel  lui  fit  fournir. 

. Cependant  il  com  mença  de  manquer 
de  vivres,  quoi  que  Manuel  en  appa- 
rence fift  tous  fes  efforts  poür  y pour- 
voir r comme  il  lavoir  promis.  Mais  il 
les  faifoit  détourner  fecretement , *c 
mettoit  des  gens  en  embufeade  , qui 
tuoient  tous  les  Allcmans  qu’ils  trou- 
voient  àl  écart.  D’ailleurs  les  Grecs fer- 
moient  les  portes  aux  foldats  fans  les 
vouloir  recevoir , & le  contentaient  de 
leur  defeendre  ce  qu’ils  demandoient 
du  haut  des  murailles , après  avoir  reçût 
leur  argent  & quelquefois  le  rete- 
noient  finis  rien,  fournir , & mêloient 
du  plâtre  & de  la  chaux  parmi  le  pain, 
pour  les  empoifonner.  L’ Empereur 
Manuel  même  fit  battre  de  la  faufl'e 
monnoye, pour  leur  endonnerenéchan- 
ge  de  la  bonne.  Enfin  il  leur  fit  tous  les 
mauvais  traitemens  dont  ilputs’avi- 
fcr , pour  empêcher  d’autres  à l’ave- 
air  de  faire  de  femblahics  entrepris. 
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Il  incita  aufli  contr’eux  un  General  des  — . 
Turcs,  quiendelfit  l’avant-garde  au- 
prés  de  la  Ville  de  Bablis,  & en  tua  un  de 
grand  nombre.  l’Heg. 

Malgré  tous  ces  obftacles  lesAllemans 
ne  taillèrent  pas  d’arriver  au  fleuve 
Meandre , où  ils  virent  les  T urcs  cata- 
pez  à l’autre  bord , pour  leur  en  dis- 
puter le  palîàge.  Cette  Riviere  qui  ne 
fepaflèà  guqgn  aucune  failon efloit 
alors  tellement  enflée  des  pluyes,  qu’el- 
le donnoit  de  la  terreur  à ceux  qui  en 
approchoient.  Dans  cette  occafion  où 
il  y avoit  mille  périls  a affronter  tout 
à la  fois , les  Allemans  firent  paroiftre  N 
leur  refolution,&  montrèrent  évidem-  * 
ment  que  ce  n’eftoit  pas  par  lâcheté , 
mais  au  contraire  par  generofité  qu’ils 
n'avoient  rien  entrepris  contre  les 
Grecs.  L’Empereur  Conrard  étant  ar* 
rivé  fur  lebord  du  fleuve,  & voyant 
les  ennemis  rangez  à l’autre  bord , qui 
repoufloient  fon  avant-garde  à coups 
de  flèches, la  fit  retirer  hors  de  la  portée 
du  trait,  & commanda  à la  cavalerie  de 
le  tenir  prête  pour  monter  à cheval , & 

. donner  bataille  à la  pointe  du  jour. 

Le  lendemain  il  rangea  lès  gens  en 
• bon  ordre,  & voyant  les  ennemis  de 

l’autre 
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• " ■ l’autre  codé  avec  leurs  Archers  à la 
1144-  tefte  pour  incommoder  Tes  T roupes  au 
dc )•  paflàge,  il  en  aflembla  les  Chefs  autour 
rffcg.  5 & leur  reprefènta  les  maux 

ë qu’ils  avoient  foufferts  pour  en  venir 
julques-là,  & comme  ils  avoient  quitté 
le  repos  & les  delices  pour  la  propaga- 
tion de  laFoy , qu’il  faloit  forcer  les 
obftacles  qui  s oppofoient  à leur  deC- 
fein , qu’aprés  cela  toutfcur  feroit  faci- 
le. Quejefus-Chrid  edoit  plus  puiC- 
font  que  Mahomet,  & plus  capable  de 
leur  accorder  la  viâoire,  & qu’aprés 
tout  en  mourant  pour  luy , ils  étoient 
ï aflèurez  de  vivre  éternellement.  Qu’il 
faloit  fè  vanger  de  ces  Infidèles,  qui 
avoient  maflacré  leurs  parens  & leurs 
amis,  & qu’ils  ne  pouvoient  mourir 
pour  une  plus  belle  entreprifè , puiC 
que  ce  doit  pour  affranchir  le  Sepul- 
chrede'Jefus-Chrid  de  leur  tyrannie. 
Qa’il  s’étoit  avifé  pour  paflêr  cette  ri- 
vière , qui  n’étoit  pas  guéable , de  faire 
marcher  fes  Cavaliers  fort  ferrez  en  un 
gros  efcadron , pour  rompre  le  fil  de 
Veau,  afin  de  donner  moyen  à l’infante- 
rie de  palier  au  dedous.  A prés  cette 
courte  exhortation,  il  donna  le  fignal 
de  la  bataille , & piquant^fbn  cheval’ , • 

entra 
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entra  brulquement  dans  Peau,  fuivy  — ■ 

de  toilte  la  cavalerie  en  l’état  qu’il  l’a- 
voit  dit  s ce  qui  donna  moyen  à l’in-  5?y.dc 
fanteriede  pafleràgué,  tant  le  nom-  l’Hcg. 
bre  des  chevaux  étoit  grand.  On  com- 
battit auflî  vigoureufèment  dans  le 
fleuve,  comme  fi  l’on  eût  été  de  pied 
ferme  v tant  que  les  Turcs  ne  pouvant 
refifter  à l’impetuofité  des  Allemans, 
lâchèrent  le  pied.  Les  uns  fe  fauverent 
par  la  fuite,  les  autres  le  retirèrent  en 
combattant , 6c  la  campagne  fut  telle- 
ment couverte  de  morts,  que  le  fâng 
coûtait  à gros  boüillons  dans  les  val- 
lées. L.es  Chreftiens  y perdirent  peu  de 
monde , mais  il  y en  eut  plufieurs  bief- 
fèz  à coups  de  traits. 

Après  cette  viétoire  ils  continuè- 
rent leur  route , méprifantles  forces 
des  ennemis,  6c  tirèrent  vers  Jerufe- 
lem  par  .laPhrygie  luperieure,  la  Ci- 
licie;,  6c  la  Piüdte , qui  par  la  négli- 
gence de  l’Empereur  de  Conftanti- 
nople  étoient  occupées  par  les  Infidè- 
les. Quelques  Auteurs  rapportent  que 
l’Empereur  Conrard  fut  vaincu  par  les 
Turcs,  6c  qu’il  fe  lauva  auprès  de 
Manuel , où  il  ralfembla  le  débris  de  , 
fon  armée , il  pafîâ  à Jerufalem  fur 

des 
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des  Vaillèaux,  que  ce  Prince  Iuy  prêta, 
& que  ce  tut  L.oüis  le  jeune  Rjoy  de 
France,  qui  vainquit  les  Infidèles  au 
pafi’age du  Méandre. 


1)  Endant  que  les Croifez  sachemi- 
dcj.C.  JL  noient  ainfi  vers  la  terre  Sainte, 
54i.de  Hatabeg-Omaddoddin  Zengi  Sultan 
de  Maulèle  & de  Surie , étantalléalfie- 

ferleChafteafcde  Jaabar  ou  Colem- 
arfur  l’Eufrate,  le  Gouverneur  ne 
pouvant  plus  fe  defiendre , Tuborna 
quelques  eiclaves  qui  entrèrent  la  nuit 
dans  là  tente,  & le  poignardèrent, 
après  quoy  ils  le  lauverent  dans  la 
, place  afliegée.  Ses  gens  eftant  entrez 
peu  de  temps  apres  le  coup  fait , au 
lieu  où  il  eftoit , le  trouvèrent  qu’il 
rendoit  le  dernier  foupir.  Il  étoit  alors 
âgédelbixante  ans.  Cetoit  un  grand 
politique , & qui  avoit  gouverné  les 
Etats  avec  beaucoup  de  prudence.  Il 
rétablit  la  Ville  de  Maulèle  qui  avoit 
efté  tellement  ruïnée  pendant  les 
' guerres,  que  toutes  les  mailons  eftoient 
abattues  la  campagne  avoit  efté 
aulfi  entièrement  ravagée , ce  qui  avoit 
caulé  une  grande  famine  dans  la  Ville. 

‘ Pour  y remédier  il  fit  planter  des  ar- 
bres 
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êta,  bres  tout  autour,  & cultiver  les  f cr- 
ée res  qui  eftoient  demeurées  en  friche , 

n ce  qui  rendit  ce  paylàge  le  plus  agréa- 
ble de  toute  l'Atie.  Après  la  mort 
deZengi , fon  fils  Noradin  prit  fou 
:mv  Anneau,  & alla  en  diligence  à Alep,  * 
itc,  dont  il  le  rendit  maiftre.  Son  frere  Sai'f- 
.lrai  foddinGazi,  quieltoit  à Shàhrazur, 
le.  Ville  que  fon  pere  luyavoit  donnée 
Ion.  pour  Ion  appanage,luy  envoya  Zinod- 
r ne  di-Aly-Cujak  Gouverneur  de  Maulè- 
srai  le  pour  l’inviter  à en  venir  prendre  po£ 
nuit  feflîon,  mais  ilia  luy  céda  & établit  là 
-nt,  refidenceà  Alep. 


u>ü  l’Empereur  Conrard,  & s’embarqua  54î«  de 
ors  avec  la  Reine  là  femme,  Robert  fon  ; 

tnd  frere  9 les  Comtes  de  Dreux,  de  Cham- 

fes  pagne , de  Nevers , de  T onnerre , de 
H Soillbns,  de  Ponthieu,  & plufieurs 
r0it  autres , & ayant  fait  le  trajet  heureufe- 
Ics  ment , alla  aborder  au  port  dejafa, 
ou  où  il  mit  pied  à terre , & prit  la  route 
d’Antioche.  En  traverfant  les  delèrts 
■0if  deiaSurie,  la  faim  fit  une  fi  cruelle 
lie,  guerre  à fon  armée , qu’on  vendit  dans 

ion  Camp  cinq  fèves  un  denier  d’ar- 
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dé  France  peu  de  temps  * • rés  de  c 
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,gent  qui  valoit  quinze  fols  de  noftre 
monnoye , ce  qui  étoic  beaucoup  pour 
ce  temps-là  où  l’argent  étoit  rare.  Mal- 
gré tous  ces  obftacles  le  Roy  y arriva, 
&ce  fut  dans  cette  Ville  que  com- 

• mencerent  les  galanteries  de  la  Reyne 
Eleonor  avec  le  Comte  Raymond  6c 
avec  le  Sultan  Norandin.  Elles  firent 
tant  de  bruit  quelles  donnèrent  ma- 
tière enfuite  au  Roy  Ion  Epoux  de  la 
répudier.  Le  Roy  Loüis  étant  enfuite 
party  d’Antioche , arriva  à Jerulalcm, 
où  il  trouva  l’Empereur  Conrard , ôc 
s’étant  abouchez  enfemble,  ils  relolu- 
rentde  faire  quelque  conquefte  fur  les 
ennemis , jugeant  bien  quil  fèroit  hon- 

# teux  à défi  grands  Princes,  & fi  bien 
accompagnez  d’en  démeurer  aux  ter- 
mes d’un  fimple  pèlerinage.  Ils  joigni- 
rent leurs  Troupes  à celles  du  Royau- 
me dcjerufalem , 8c  allèrent  enfemble 
affieger  Damas.  Ils  ne  firent  pas  nean- 
moins grand  mal  à la  Ville,  8c  cette 
expédition  ne  fit  tort  qu’aux  jardins, 
qui  eftoient  les  plus  beaux  du  mon- 
de autour  de  cette  Place , & puis 
ils  fe  retirèrent,  n’ayant  peu  venir  à 
bout  de  leur  entreprife.  On  tient 
que  ce  fut  par  les  avis  que  donnèrent 

les 
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les  Templiers , 8t  ces  avis  n’étoient  pas 
fansintereft,  puifque  le  bruit  courue 
qu’ils  avoient  receu  pourrecompenfe 
plufieursChameaux  chargez  deBelàns. 
Si  ces  Belâns  eftoient  faux  comme  on 
l’aflêure,  c etoit  leur  rendre  J uftice , en 
payant  de  fourberie  une  trahilbn.  Le 
Roy  6c  l’Empereur;  après  avoir  levé  le 
fiege  s en  retournèrent  en  Europe, 
comme  ils  étoient  venus,  l’un  par  mer, 
& l’autre  par  terre  : mais  Loiiisfurfà 
route  fut  attaqué  par  la  Flote  de  l’Em- 
pereur Manuel , qui  défit  la  fiennc, 
& auroit  été  pris  prilbnpier , xàns  Ro- 
ger Roy  de  Sicile,  qui  eftant  arrivé  fur 
la  fin  du  combat,  le  dégagea  & l’elcorta 
jufqu’à  Palerme , où  il,  n’oublia  rien 
• pourlercgaler. 

e 

SAifoddin  Gazi  Soudan  deMauf  ’ 
étant  fort  malade , fit  venir  de  Bî 


dec , Aubadozzaman-Abul-Baracal 


meux  Médecin,  efperant  en  tirer  quel-  l’Hcg. 
que  foulagement  : mais  les  remedes 
ae  ce  Içavant  homme  ne  purent  le  lau.» 
ver.  11  mourut  après  avoir  régné  trois 
ans , laiflant  pour  Succeflèur  fon  fre- 
re  Kaiboddin-Moudud.  Noradinqui 
avoit  eu  pour  fbn  partage  Alep,  fè 
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rendit  à Senjar , dont  il  s’empara , fans 

que  fon  freres’y  oppofât. 

Cependant  Noradin  ayant  appris 
que  le  Roy  de  France,  & l'Empereur 
s’en  étoient  retoürnez,ent  ra  fur  les  ter- 
res des  Chrétiens,  & affiegea  Antioche. 
Ray  mond  a qui  cette  Principauté  ap- 
partenons aflembia  tout  ce  qu’il  pût  de 
troupes,  pour  obliger  les  T urcs  à lever 
le  fiege.*  Noradin  ayant  été  averty  de 
là  marche,  alla  au  devant  de  luy,  & luy 
donna  bataille  avec  tant  de  fuccez , que 
Raymond  y perdit  la  vie , avec  l’élite 
de  fes  troupes.  Les  afliegez  ayant  re- 
çu cette  mauvaifè  nouvelle,  & le  voy- 
ant extrêmement  preflez , envoyèrent 
demanderdu  fecours  àjoffelin  Prince  v 
d’Edeflc , qui  y accourut  ; mais  ayant 
donné  dans  une  embufeade,  que  le  Sul- 
tan luy  avoitdrell‘ée,il  demeura  prifon- 
nier.  Le  Roy  Baudouin  étoit  trop  oc- 
cupé chez  luy , pour  pouvoir  aller  def- 
fenJreAntioche.il  s’étoit  broüillé  avec 
Melifcende  fa  mere , qui  vouloit  avoir 
part  au  gouvernement,  il  la  tenoit  àilic- 
gée  dans  un  Chafteau,où  elle  s etoit  re- 
tirée , & il  l’y  tint  enfermée  jufques  à 
ce  qu’elle  fefut  départie  de  fes  préten- 
tions. 


Le 
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E Sultan  Mafud  étant  tombé  dans 


une  grande  maladie,  & Tentant 
fa  tin  approcher , choifit  pour  (on  Suc- 
celî’eur  fon  Neveu  Màlecshad  , Fils 
du  Sultan  Mahmud,  fous  la  tutelle  de 
l’Emir  Charbeg.  Mais  ce  perfideaiant 
delfein  de  s’emparer  du  Trône  , s'af. 
feura  de  la  perîbnne  de  fon  pupille  , 
& fit  venir  du  Curdiflan  fon  Frère 
Mahomet,  (bus  pretexte  de  luy  mettre 
la  Couronne  fur  la  tête,  mais  en  effet 
dans  le  delfein  de  les  immoler  tous 
deux  à Ion  ambition.  Son  entreprife 
n’eus  pas  le  iuccez  qu’il  s’en  étoit 
promis , Mahomet  ayant  découvert  lès 
lourdes  pratiques,  le  prévint,  & après 
avoir  été  proclamé  Sultan,  le  fit  poi- 
gnarder avec Zengi fon  complice, qui 
avoit  été  Ecuyer  de  fon  pere  j on  leur 
coupa  enluite  la  tête,  ôconjetta  leurs 
corps  aux  chiens,  pour  intimider  les 
autres , qui  avoient  eu  quelque  part  à 
laconfpiracion. 

Quelque  jours  après  Hofàmoddin- 
Tamarin  Sultan  de  Miafarekin , mou- 
rut après  avoir  régné  trente  ans , & 
1 ailla  fon  Sceptre  à fon  Fils  Noj- 
moddin. 


Tom.  I.  D Le 
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1 1 f*  • y E Roy  de  Jerufalem  ayant  fait  des 
iL/Courfes  fur  les  terres  des  Turcs , 
l’Hcg. L N-oradin  Sultan  d’Alep, pour  s’en  van- 
ger  aflîegea  Ccfarée,  mais  Baudouin 
l’obligea  de  lever  le  Siégé.  Au  retour 
il  donna  dans  une  embuicade  que  les 
Infidèles  luy  avoient  drefiëe , où  il  per- 
dit beaucoup  de  monde , & d?où  il  ne 
fe  lùuva  qu’avec  peine. 

# 

■ y ’ Année  fui  van  te  Noradin  retour- 

Jèix.  JL-/na  devant  Cefarée  , mais  il  fut 
552.  de  vigoureuièmen&repouffê , &étantde- 
i’Hcg.  venu  malade  des  fatigues  qu’il  avoit 
fouftertes,  il  fiit  contraint  de  fè  retirer. 
* Le  Comte  de  Flandres  fut  plus  heu- 
reux devant  une  autre  Celarée , fituée 
au  pied  du  Mont  Liban , dont  il  fè  renr 
dit  maître  prefque  au  même  temps 
que  le  Sultan decampoit.  Lorfquece 
Prince  fut  guéri , il  retourna  fur.  les 
terres  des  Chrétiens , mais  le  Comte  de 
Flandres  s’étant  joint  au  Roy  de  Je- 
rufâlem  , ils  luy  donnèrent  bataille  , 
&deffirent  fon  armée. 

Cette  même  année  la  Surie  fut  agi- 
tée de  grands-  tremblcmens  de  terre  , 
les  Villes  de  Hcmefa,  deHama,de 
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Shizur , de  Caphar-Tab , de  Mourra , 
d’Apamée,  d’Arka,  deLaodicée,  de 
Tripoli  & d’Antioche  en  foufFrirent 
beaucoup , il  en  coûta  la  vie  à plus  de 
vingt  mille  perionncs. 

Le  Sultan  Senjar  mourut  d’une  co- 
lique, le  Sultan  Mahomet  finit  aufii 
lès  jours  fix  mois  après , & eut  pour 
Succefleur  Ion  Onde  Soliman  Scha. 

NOradin  Soudan  d’Alep  ayant  dé-  • 
claréia  guerre  au  Sultan  d’Ico- 
nie, le  Roy  Baudouin  avec  qui  ilsetoit  dé 

hgué  prit  cette  occafion,  pour  ravager  l’Hcg. 
la  Principauté  de  Damas.  Le  Prince 
d'Antîoche  courut  aufli  les  Frontières 
des  Turcs^du  côté  d’Edeffe;  mais  au 
retour  il  fut  chargé  par  les  Infidèles, 
qui  luy  enlevèrent  tout  fon butin , Sc 
le  firent  priionnier. 

AL-Adel-Ledinille,  Soudan  d’E-  ■ ■ 

gypte ayant depofé  Shawer , qui 
avoit  été  Vizir  fous  le  régné  de  Ion 
Predeceflèur , pour  mettre  en  là  place  pHcg* 
Dargama.  Shawer  fè  retira  en  Syrie 
auprès  de  Noradin,  à qui  il  promit 
le  tiers  du  revenu  de  ion  Maître , s’il 
vouloit  luy  aider  à fe  rétablir  dans  le 

D&  mi- 
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miniftcre;  Noradin  luy  donna  une 
armée  commandée  par  Alàdoddin-Shi- 
raeuh,  Capitaine  expérimenté, avec  la- 
quelle il  repafla  en  Egypte.  Il  trouva 
auprès  de  Bulbais  lefrerede  Dargamaj 
qui  venoit  à fa  rencontre , 6c  luy  ayant 
donné  bataille,  l’obligea  à prendre  la 
fuite,  le  nouveau  Vifir  ayant  appris 
le  malheur  de  Ion  frere,  aflèmbla  au 
Caire  tout  ce  qu’il  pût  de  troupes , avec 
lefquelles  il  lalla  joindre.  Après  qu’ils 
eurent  ramaflè  le  débris  de  l’armée  que 
Shaweravoit  deffaite,  ils  hafarderent 
un  fécond  combat,  où  ils  perdirent 
tous  deux  la  vie.  Après  cette  viétoire 
Shawer  marcha  avec  fon  armée  au 
Caire, 6c  laifla  Afàdoddin  campé  devant 
la  Ville,  il  y entra  8c  obligea  le  Sultan 
Ledinille  à le  rétablir  dans  là  dignité. 
Dés  qu’il  fc  vit  aufli  puiflànt  qu’a- 
vant la  dilgrace , il  oublia  les  obliga- 
tions qu’il  avoit  à Noradin,  8c  pour  fê 
dilpenlèr  d’executerce  qu’il  luy  avoit 
promis,  il  envoya  demander  lecours 
à Amaury  frere  de  Baudouin  III.  qui 
après  là  mort  étoit  parvenu  à la  Cou- 
ronne de  Jerufalem.  Le  nouveau  Roy 
né  voulut'  pas  négliger  une  fi  belle 
occalîon  de  profiter  de  la  mésintelli- 
gence 
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gence  des  Infidèles,  ôc  marcha  incon- 
tinent en  Egypte , ce  qui  obligea  Afa- 
doddin  à s’en  retourner.il  le  retira  dans 
Baibais,  où  il  futalîîegé  parles  Fran- 
çois&parles  Egyptiens.  Apres  qua- 
tre mois  de  ficge  il  capitula  & rendit  la 
place  à condition  qu’il  auroit  la  liberté 
depaflêren  Syrie. 

» 

PEndant  qu’Amaury  étoit  pafié  en  ~ 
Egypte  ; Noradin  attaqua  un^jx. 
Château  prés  d’Antioche.  Raimond  & < 6 1 de 
Bœmond  aflémblerent  quelquesTrou-  l’H-g. 
pes  pour  le  fecourir , mais  ayant  donné 
un  combat  avec  plus  de  valeur  que  de 
prudence  , ils^demeurerent  prifoiV- 
niers. 

1 f ... 

» 

LE  Soudan  de  Perle  voulant  profiter 

de  l’embaras  où  fe  trou  voit  Le-  /c. 
dinillc  , qui  étoit  attaqué  par  les  j-6i.de 
Troupesde  Noradin,  entradansl’E- l 
gypte  avec  une  puiflànte  armée , ei- 
perant  d’envahir  Tes  Etats  dans  peu  de 
temps  ; mais  h plus  grande  partie  de 
les  Troupes  fut  enfevelie  fous  les  la* 
blés , en  traverfant  les  delerts  de  l'A- 
rabie : le  relie  fut  diflipé  parles  Fran- 
çois, ce  qui  obligea  le  Sultan  à faire 

D 3 un 
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un  accommodement  avec  Ledinille  , 
par  lequel  il  iify  promit  de  fortir  m- 
cellamment  d’Egypte , après  quoi  A» 
maury  s’en  retourna  à Jerufakm. 

. A Prés  le  départ  des  Chrétiens, 

i i^8  Afadoddin  revint  en  Egypte,  &: 

ayant  donné  bataille  à Shawer  , en 
i’Hcg.  rem  porta  une  grande  Viétoire , même 
ce  Vifir  fut  tué  dans  le  combat.  Ala- 
doddin  ne  joiiit  gueres  du  plaifir  d’a- 
voir vaincu  fes  ennemis.  Dans  le  temps 
qu’il  mcditoit  la  conquête  de  toute 
l’Egypte,  il  mourut  iubitement.  Plu- 
sieurs perfonnes  briguèrent  fes  e*Qt- 
ploys,  mais  Noradin^prefera.  Saladia 
- neveu  du  deffunt , pour  récompense 
en  fa  perfonne  les  lervices  qu’il  avoit 
reçus  de  fon  Oncle.  11  l’envoya  en 
Egypte , & obligea  le  Soudan  Ledinil- 
le à le  recevoir  pour  fon  Vifir  . Saladin 
feeut  fi  bien  profiter  de  la  foibleflède 
ce  Prince , qu’il,  s’empara  de  toute 
l’autorité  , ne  luy  en  laiflant  que  le 
nom: 

L’EmpereurManuel  aiant  appris  que 
leSoudan  d’Egypte  s’étoitentierement 
déchargé  du  Gouvernement  de  fon 
Eftat  lur  Saladin  ion  Vifir,propofaà 

A maury 
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Amaiiry  qui  avoit  des  intelligences  , 
d’enfairela  conquête  à communs  fraiz. 
Le  Roy  dejerufàlem  qui:  eonnoiilbit 
la  mauvaife  foy  de  l'Empereur  , eût 
d’abord  quelque  peine  à s’y  refondre. 
Mais  enfin  il  accepta  la  propofition  y 
& ils  convinrent  de  commencer  cet- 
te expédition  par  lefiege  de  Danrfitte 
autrefois  Memphis.  Manuel  donna  le 
commandement  de  la  flore  à AndreM 
nie,  qui  après  avoir  reç& les  ordres  def 
Ion  Maître  a Mehbete,  fe  rendirent 
tre  Sefteôc  Abyde,  où  ayant  fait  errv 
barquer  quantité  dCgens  de  guerre  ,, 
il  prit  la  route  de  Me  de  Chypre.  U 
rencontra  en  merfix  Galeresd’Egypte 
, qui  alloicnt.a  la  decouverte , illesatta- 
qua,  en  prit  deux  , & donna  lâchât 
aux  autres  , qui  étant  meilleures- >voi- 
lieres,  luiéchaperent,  Il  ne  fut  pasqsdàw 
tôt  arrivé  dans  L’IOe  de' Chypre,  qaiiv 
en  donna  avis  au  Roy  dejerufalem  * 
qui  luy  manda  de  fè  rendre  auprès  àc 
luy  , pour  délibérer  fur’ les  operations 
de  1 a Campagne,  Anirômc  obéît  à cet 
ordre,  & il  fut  refdu  dons  leur cbnfe- 
. rence , qu’Amaury  feroit  le  voiage  par 
terre  avec  toutes  lés  forces,  parce  qu'il 
y avoit  moins  de  péril  , ôc  qu’il  pou- 
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voit  s emparer  de  deux  grandes  Bour- 
gades feituées  dans  une  plaine  fertile, 
où  l'armée  fe  raifraîchiroit , & où  il 
trouveroit  toutes  fes  commoditez  , 
parce  qu’elles  étoient  peuplées  deChrê- 
tiens  , quoy  qu’elles  fuflent  fous  l'o- 
beïflance  duSoudan  d'Egypte.Suivant 
ce  plan,  le  Roy  de.  Jerulàlem  partit, 
&auffi-tôt  qu’il  fe  prefenta  devant  ces 
Bourgades , les  habitans  luy  ouvrirent 
les  portes.  Delà  il  alla  à Damiete,  où 
il  trouva  l’armée  navale  qui  avoit  déjà 
combattu  contre  les  ennemis , & man- 
da à Andronic  de  faire  entrer  les  gale- 
res  dans  le  Nil  pour  affieger  la  Ville  de 
tous  cotez.  Après  avoir  fait  breche  en 
divers  endroits , il  détacha  des  T roupes 
pour  monter  à l’aflàut.  Les  habitans  le 
diffendirentavec  beaucoup  de  valeur, 
& on  en  vint  à un  accommodement, 
qui  fut  remisa  ladecifion  de  l’Empe- 
reur , qui  conclud  un  traité  plus  avan- 
tageux auxlnfideles  qu’auxChrêtiens, 
ce  qui  fut  caufe  qu’ Andronic  s’en  re% 
tourna  fort  mécontent  à Conftantino- 
ple , ôc  Amaury  à Jerufalem. 
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PEndant  que  la  paix  que  l’Empe- 
reur  Nlmuel  avoit  accordée  aux 
Arabes  leur  don  noit  moyen  deferera-  i 
blir,  la  mort  de  Katboddin  - Maudud 
Sultan  de  Maufele,  caufa  de  grandes 
divifions  entre  les  Turcs.  Ce  Prince 
fèntant  les  forces  s’affoiblir  , avoir 
nommé  pour  fonfucceflcur  Omadod- 
din  Ion  fils  aîné,  mais  en  fuite  il  chan- 
gea de  lentiment  6c  déclara  heritier 
delà  Couronne  Alrooez- Saifôddin- 
Gazi  fon  cadet , à la  follicitation  d’Un 
Eunuque  nommé  Phacroddiny  qu'if 
avoit  fait  fon  Vifir  6c  qui  le  gouver- 
noit  abfolument.  Phacroddin  n’aimoit 
pasOmadoddin,  parce  qu’il  avoit  de  , 
grandes  liaifons  avec  fon  oncle  No- 
radin  Soudan  d’Alep , dont  il  craignoit 
la  puillânee.  Il  n’ofa  pas  neanmoins 
en  parler  le  premier  à fon  maître , mais 
il  en  fit  faire  l’ouverture  par  la  Sul- 
tane Chatun  mere  du  jeune  Prince  r 
pour  qui  Katboddin-  Maudud  avoit  * 
beaucoup  de  conlidcration , 6c  lorique 
le  Sultan  luy  demanda  conCil , il  feeut 
adroitement  tourner  Ion  choix  de  ce 
côté.  Omadoddin  après  la  mort  de 
Ion  pere  fe  voyant  privé  de  là  fiicceC. 
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fion,(eretira  à Alep  auprès  de  Noradin* 
& luy  demanda  fecours , afin  quil  pût 
pourfuivre  fan  droic  par  les  armes. 


II7°.  Oradin  (c  faifant  un  point 
de  j.C . X ^1  d’honneur  deconferver  à fon  ne- 
566.  de  veu  ce  que  la  nature  luy  avoit  donné  r 
1 Ht'£*  & jugeant  que  pour  reüilîr  il  faloit  ufer 
de  diligence , le  mit  en  campagne  avec 
fà  cavalerie  feule , lans  infanterie,  6ç 
ayant  paflè  l’Eufrate  auprés^du  Châ^ 
teau  dejaabar.  Il  emporta  d abord  iez 
Villes  de  Rakfca  , de  Chabar  5c  de 
^Nifibe.  Après  quoy  il  afliegea  Senjar  » 
5:  s’étant  rendu  maître  de  cette  place  , 

* i)  la  remit  entre  les  mains  d’Oraa- 
doddmJorfqu’il  fut  arrivé  à Balad  jr 
il  repafia  le  Fleuve  à gué  , Sc  alla 
camper  devant  le  Château  de  Ninive. 
Pendant  qu’il  occupoit  cepofte;,  une; 
partie  des  murs  de  Maulele  tomba  * 
:/  Phacroddin  voyant  bien.. qu’il  étoit 
inipoffible  de  deffendre  cette  Place  en* 
• l’état  qu’elle  était  y traita  avec  N<?ra4ii* 
avant  qu’il  eût  reçu  la  nouvel Ie<  de: 
cet  accident,*  luy  en  céda,  la  fopye- 
ruineté  9 & cenfentit  qu’ily  mi#  gai*, 
nifon  à condition  que  Saifoddin  e» 
toucberoiüe 

; pris* 
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pis  pofîèffion  ; y fit  bâtir  üne  fuperbe 
Molquée  >.  & après*  y avoir  fejpurné 
vingt-quatre  jours  , s’etr  retourna  en  ' 
Syrie,  lailiànt  Maufcle  à-  Saifoddin-, 
comme  il  l’avoit  promis  , 6c  Senjar  à 
Omadoddin  Ton  Frere  aîné  : 6c pour 
empêcher  Phacroddi'n  de  trayerler  ce 
Prmée  par  les  intrigues , il  l'emmena 
avec  luy  , 6c  luy  afiigna  desappoin- 
temens  conlidcrables  pour  fa  fubd- 
fiance  , 6c  capables  de  luy  faire  ou- 
blier ce  qu*il  a voit  perdu,  d’un  autre 
côté  Salauin  le  voyant  paifible  dans 
l’Egypte , relolut  de  tourner  lès  armes 
contre  les  Chrêriens , 6c  violant  la 
Paix  qu’il  avoit  conclue  avec  eux  l’an- 
née precedente,  il  attaqua  d’abord  le 
Fort  de  Dara,,qu?il  étoit  fur  le  point 
de  prendre d’alikut  quand  Amaury  y 
arriva  * 6c  l’obligea  à fe  retirer.  11 
marcha  cnfuite  vers  Gaza , qui  luy  ou- 
vrit les  portes  > 6c  s’en  retourna  en 
Egypte  chargé  de  but-in.. 

LE  Roy;  Amaury  craignant  la  va-  77^7” 
leur  6s  la-  bonne  fortune  de  Sa-  déj.c. 
ladin  , fit  aflèmbler  à JeAilâlem  tous  6f7- dc 
ks  Princes  qui  relevoient  de  1a  Cou- 1 
ronne  % pour  chercher  ^vec  eux  le 
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moyen  de  la  deffendre  contre  les  In- 
fidèles , 8c  il  fut  refoltl  qu’on  envoye- 
roit  des  Ambaflàdeurs  à tous  les  Prin- 
ces Chrétien^ , pour  les  exhorter  à leur 
eny  oyer  du  fccours. 

Cependant  Saladin  avant  que  de  lon- 
ger à pouffer  plus  loin  fes  Conquêtes 
voulut  s’affurcr  du  Thrône  d’Egypte, 
8c  prendre  le  nom  de  Sultan , qu'il  n’a- 
voit  pas  encore,  quoy  qu’il  en  eût  toute 
l'autorité.  Il  gagna  pour  cet  effet  l’Eu- 
nuque ÏCamkas,  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  fur  l’efprit  des  peuples , & aiant 
par  ce  moyen  engage  dans  fes  interdis 
les  Principaux  oe  la  Nation,  il  con- 
voqua les  Etats,  où  Ledinillefutdépo- 
fe,  comme  incapable  de  gouverner  , 
8c  où  il  fut  dcffendu  , qu’on  priât  à 
l’avenir  pour  luy  dans  les  Molquées  , 
ce  qui  ctoit  parmy  les  Mahometans  la 
marque  de  Souveraineté.  Quoy  que 
Ledinille  eût  été  dépoüillé  de  la  di- 
gnité dans  cette  Affemblée , Saladin 
n’avoit  ofé  faire  faire  la  priere  pour 
luyjde  peur  de  porter  à la  révolté  les 
Peuples  , jqui  conlèrvoient  encore 
quelque  inclination  pour  leur  Prince 
légitimé  ; mais  un  aveugle  nommé 
Al-EmriU/Uem  commença  le  pre- 
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mier,  & voyant  le  Peuple  irrelolu  , 
qui  ne  fçavoit  pour  qui  il  dévoie 
prier,  monta  fur  la  Tribune,  & nom- 
ma Salaiin  , qui  fut  luivi  par  tous 
les  autres.  Ledinille  mourut  dix  jours 
apres , fàns  avoir  connoifl'ance  qu’on 
avoit  celle  de  prier  pourluy,  fi  peu  il 
s’informoit  de  ce  qui  (cpaiioit  dans  loa 
Etat. 

Cette  année  les  Tartarés  ou  Mogols 
commencèrent  d’entrer  fur  les  terres 
des  Turcs,  deffirent  un  Emir,  quia- 
voit  voulu  leurdifputerlepafi'age,  8c 
1 ayant  fait  prifonnicr , s’en  retour- 
nèrent chargez  de  butin , l'emmenant 
avec  eux.  Le  Soudan  de  Perfe  étant 
tombé  malade  d’une  maladie  qui  le 
mit  au  tombeau  , déclara  fon  Suc- 
ceflcur  Mahmud  (on  Cadet.  Aladin- 
Tacas  (on  Fils  aîné  le  voyant  déshé- 
rité, alla  demander  (ècours  au  Roy  de 
Chutai,  ou  Kam  des  Tartarés,  qui  lui 
donnauns  puiflânte  armée  commandée  * 
par  Phuma  Capitaine  expérimentée. 
Mahmud  prit  l’épouvante  à l’arrivée 
des  Mogols,  &le  retira  avec  fa  Mere 
dans  la  Province  de  Choralàn , laiflànt  . 
le  relie  de  fes  Etats én  proye  à fon  frère 
qui  enfit  la  conque  te  dans  peu  desjours, 

Amau- 
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— \ Maury  ayant  appris  que  les  Turcs 

«7*.  fatfqient  de  grands  préparatifs 
iss  de  Goatreluy:,  alla  à Condantmople  vü 
i’Heÿ.  fiter  l’Empereur  (on  beau- perey  &lui 
demander  quelque  lècours:  après  y 
avoirfait  quelque  iejour  , il  <pn  partit 
avec  les  troupes  qu  il  en  avoitpuoba 
tenir,  &fe rendit  à Sidon,  oùs’eftant 
joint  avec  le  Prince  d’Antioche,  il 
entra  dans  la  Cilicie  , qu’il  ravagea 
toute  entière.  Pendant  qu?il  étoiroccu- 
pé  de  ce  côté-la  , Noradm:  Sultan  d'A* 
Iep  /ejetta  dans  l’Arabie  ôc  afliegea- 
Petra  qui  en  eft  la  Capitale;  mais  il 
y trouva  tant  de  refiftanee,  qu'il  fut 
contrain  t de  le  retirer  avec  perte.  Sala- 
din  qui  avoit  attaqué  en  mcfme-temps 
la  Syrie , n’y  fut  pas  plus  heureux  s il 
trou  va  les  paflkges  fi  bien  gardez  qu’il 
. luy  fut  impoflîble  de  les  forcer , ce  qui 
l’obligeade  s en  retourner.  4 

> 

■■■—  TL  revint  l’année  fui  vante,  avec  de 
11 73  A Jt . > ! us  grandes  forces,&  s’étant  avancé 
i'I.  de  jul9u’au  Lac  Afphalitcvjil  jettapar  tout 
IHcg.  l’épouvante  mettant  à leu  & à;  fang. 
les  lieux  par  où  il  pafibic.  Le  R oy  dé 
Jcru&ien&pour.  faire =div«rûoa  de  foa 
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cofté  entra  en  Egy  pte , . cé  gui  obligea 
Saladin  à revenir  pour,  deflendre  Ion 
Royaume.  Noradinfe  préparait  aufli 
à continuer  la  guerre  contre  les  Chré- 
tiens, mais  la  mort  mit(  fin. à.  lès  dek 
feins  & à la  vie  II  fut  extrêmement 
regreté  de  lès  lujets , parce  qu’il  les 
loulageoit  de  tout  Ion'  pouvoir,  en  k 

retranchant  la  dépenle  de  fa  mailon* 

Et  la  Sultane  la  femmos’étant plainte 
un  jour  de  ce  qu’il  ne  luy  donnoit  * '• 
pour  lafubliftancedansHeme&,.  que 
le  loyer  de  trois  boutiques' dont  elle 
tiroit  environ  vingt  bel âns.:  d’or,.  il 
luy  répondit  qu’il  n’avoit  que.  cela  en 
propre,  le  refte  appartenant,  à fort 
Peuple  dont  il  fcftoir  comptable  devant; 

Dieu,  Son  ftls  Al-Malec-Alfakch-Iü 
maei  luy  fucceda  à.  l’âge  de  * douze 
ans,  & il  y,  eyt  dogrande^contefta* 
lions  pour;  la;  R-egemeei  linv  des-,  pre» 
tendans  implorai  lut  pcoteéhion  dc  Sa» 
ladin , quile  ilTvanedel’QCcalibn' s’ena* 
para  deila  principauté  deDamas.  Aman* 
ry  voulut . autf  vprohficr.  de  ccs-dtvi* 
fions;,  Sü.  afîifegcaM  Gefarée^  mais  la 
vcuyC'  de . Noradia  acheta:  là  paix 
moyennant  unefomme.  dargenr  6c 
prdbftiueisde.coiilèqueaûe.  qu’elle 

luy 
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luy  rendit.  Cette  action  fut  la  demie, 
re  de  la  vie  d’Amaury  , qui  mourut 
peu  de  jours  après,  la  douzième  année 
de  fbn  Régné  , laiflànt  fon  Sceptre  à 
fon  Fils  Baudouin  IV.  âgé  de  quinze 
ans  feulement. 


Aifoddin  - Gazi  Frère  du  deflfunt 
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de  j.c.  i3  Sultan  Noradin  ayant  été  déclaré 
y jo.  de  Regent  du  Roiaume  de  Syrie , pen- 
* dant  la  minorité  de  fon  Neveu  Ilmaël 
affembla  une  puiflante  Armée,  pour 
. recouvrer  la  Principauté  de  Damas. 
Raimond  Comte  de  T ripcli , Regent 
du  Roiaume  dej erufàlem  attaqua  auf- 
fî  en  même  temps  l’Egypte,  ce  qui  cm- 
barafla  extrêmement  Saladin.  Com- 
me ilnefetrouvoitpasaflèzfort,pour 
refifter  en  même  temps  à deux  fi  puif- 
fans  ennemis,  il  crût  devoir  s’accom- 
moder avec  un  des  deux.  Le  Comte 
avoit  été  ion  prifonnier,  & luy  avoit 
donné  des  otages  pour  la  feureté  de  fâ 
' rançon  il  luy  fit  offrir  de  les  luy  ren- 
dre avec  quelques  autres  perfonnes  de 
confideration  , que  le  fort  des  armes 
avoit  fait  tomber  entre  fes  mains , s’il 
vouloit  luy  .donner  la  Paix.  Raimond 
accepta  une  propofkionfiavantageufe 
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& le  traité  fut  figné.  Saladin  n’ayant 
plus  qu’un  ennemy  en  telle,  efpera  d’en 
venir  à bout  aifément  6c  s’avança  vers 
Alep,  à deflèin  de  lafluger  Lejeune 
Sultan  qui  efloit  dedans  ayant  eu  avis 
de  fa  marche  fit  afiembler  leshabitans 
de  la  Ville,  à qui  il  parla,  d’une  ma- 
niéré fi  touchante  , St  les  picqua 
fi  bien  de  gelierofité,  qu’il  les  fit  re- 
foudre à mourir  pour  fa  deffenfe.  Ils 
fortirenten  grand  nombre  , allèrent  au 
devant  de  Saladin  , St  lexom battirent 
avec  tant  de  valeur  6c  de  fuccez , qu’ils 
deffirent  ion  armée  6c  i’obligerentà  ië 
retirer.  Il  raflembla  le  . débris  de  fès 
troupes , & prit  en  s’en  retournant  la 
Ville  de  Tiphiis. 

AU  retour  du  Printemps  Sala8in  ^ 
fe remit  en  campagne,  força  leaej.c. 
Château  d’ Azaz , Ôt  marcha  vers  Alep , m . de 
reiolu  de  l’emporter  à quelque  prix  l’H«g* 
que  ce  fût.  Iimael  furpris  de  la  dili- 
gence, 6c  ne  fe  trouvant  pas  en  eflat 
de  foûtemr  un  long  fiège , eut.  recours 
à l’artifice  ; il  connoifloit  l’humeur 
galante  de  Saladin,.  qui  ne  pouvoir 
rien  réfuter  aux  Dames , quand  elles 
avoient  de  la  beauté  6c  du  mérité , il 
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niy  envoya  (à  foeur  qui  dîoit  une  des 
plus  agréables  Prinedfes  d’Afie,  pour 
iuy  demander  la  paix.  Suladin  lareceut 
avec  beaucoup  de  magnificence,  & 
s’eftant  laiflë  charmer  à fes  appas  luy 
accorda  tout  ce  qu’elle  voulut,  rendit 
à fon  frere  le  Château  d’Azazfic  dé- 
campa incontinent. 

Bau  touin  Roy  de  Jerufàlem  de  fon 
cofté  eftant  devenu  majeur , & voyant 
Saladin  occupé  à la  guerre  de  Syrie  , 
ravagea  les  environs  de  Damas  , & 
après  avoir  vaincu  le  frere  de  ce  Priai, 
ce , $?en  retourna  à Jerufàlem  chargé 
de  bu  tin,  emmenant  aveG  luy  quantité 
de  bétail. 


iÎtÎT  G apres  avoir  conclu  la  paix „ 

de  j,  r.  3avec  Ifmacl,  tournais  armes  con- 
m.  de  tre  Baudouin , & pour  fe  vanger  des 
l’Hcgf  hoftilitez  qu’il  avoir  commifes  l'année 
precedente,  alla*  affieger  Afcalon.  JLc 
Royde  Jerufàlem  n’oîa  d’abord-  recou- 
rir ceete  Place,  parce  cju’il  a voit  donné 
Une  partie  de  fon  année  à Raimond  , 
pour  l’execution  de  quelque  entre- 
prit, mais  ayant  receu  un  renfort 
commandé  par  le  Comte  de  Flandres*, 
ü marcha  au  fecours  de  cette: Place, 
-v  • at~ 
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attaqua  les  T arcs  G à propos,  & en  lit 
un  G grand  carnage , qu’a  peine  SalaJin 
ramena  en  Egypte  la  centième  partie 
de  (on  armée. 

LE  Sultanattaqua  l’année  fuivante  __ _ 
an  Fort,  que  Baudouin  avoir  fait  ll7g. 
bâ  irfiirles  bords  du  Jourdain  dans  la  dej.C. 
Tribu  de  Nephtali , auprès  decelk  574- de 
de  Dara,  le  prit  d’affaut  & le  fit  rafer.  R 1 WcS’ 
dreflaenGiice  une  embafcade  auxChro- 
tiens,&  en  tua  ungrand  nombre, ce  qui 
obligea  k Roi  dejerufalei»  à iaixeavec 
]u-y  une  tréve-pour  deux  ans. 

ALrtnoes-Saifoddm-Cazi  Soudan  ~i8o_ 
de  Mauiele  mourut  en  5-76,  de  de  t.C. 
l’Megire,  & partagea  fes  Eftatsà  fà  j76.de 
famille  il;  Ma,  cette  Principauté  à rHcS* 
(on  frère  Ezzoddin , fille  U’Ebri* 

Omar , à Moefloddin-Senjar-Seha  fon 
Fils  aîné,  & la  Province  d’Albam^  à 
Nozcroddin-Gubec  fon  cadet.  Ceperïv- 
dant  comme  ccsdeux  Princeseftoien# 

Jeunes  il  declsut»  Regent  de  leur» 

Eftats  pendant  leur  minorité  MojahedL 
doddin  Caymas,  &.  par  cette:  difpo- 
fit  ion  prévint  tou  s les  dArends  qui 
auroienLpu  naur-eaprés  la  mort.  Ce  etc 

année 
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année  fut  aufii  fatale  à Shanfamodaula- 
Tarau-  Seha  frere  aîné  de  Saladin , qui 
finit  (es  jours  à Alexandrie. 

Pendant  que  la  mort  enlevoit  aux 
T urcs  leurs  plus  braves  Princes , le  Pa- 
pe Alexandre  III.  n’oublia  rien  pour 
Fortifier  le  party  des  Chrétiens.  Il  man- 
da à tous  les  Evefques  de  faire  publier 
la  Croifàde  dans  leurs  Diocefes,  afin 
d’inviter  les  Fidelles  à la  guerre  fainte. 
L’Empereur  Manuel  en  ayant  eu  avis, 
& craignant  que  lesÇroilez  ne  fiflent 
quelque  delordre  en  paflant  fur  fês 
États,  écrivit  à ce  Pontife , pour  le 
prier  d’envoyer  avec  eux  un  Légat,  qui 
pût  les  maintenir  dans  la  difcipline,* 
mais  il  mourut  avant  leur  arrivée,  la 
trente-neuvième  année  de  fon  régné, 
laiflant  l’Empire  à fon  frere  Alexis 
Comnene  encore  enfant. 


SAladin  de  fon  codé  voyant  tous  les 
Eftats  voiûns  gouvernez  par  des 
Princes  ians  experience,palfa  l’Eufrate 
& conquit  toute  la  Mefopotamie , juf- 
qu’à  Nifibe,  ce  qui  le  rendit  fort 
puiflànt.  La  mort  d’ Almalec- Allàleh 
Soudan  d’ Alep , luy  fit  encore  efperer 
depouflèrplus  Winfcs  conqueftes.  Ce 

Prin- 
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Prince  ayant  terminé  fos  jours  à l’âge 
de  dix-neuf  ans , laiflà  fcs  Etats  à fon 
oncle  Ezzodin  Mafud , qui  trouvant 
la  Principauté  de  Senjar  plus  à fabien- 
feance  que  celle  d’Alep,  le  changea 
avec  fon  frere  Omaddoddin.  Ces  di- 
vers changement  firent  prendre  des 
mefuresà  Saladin,  pour  s’emparer  d’A- 
lcp,  mais  elles  furent  rompues  par  les 
nouvelles  qu’il  receut  du  départ  dp  la 
fiote  de  Guillaume  Roy  de  Sicile,  qui 
menaçoit  Alexandrie,ce  qui  l’empêcha 
de  s’éloigner  de  l’Egypte. 

Jerufaîem  eut  aufiî  part  à fos  revo- 
lutions.Baudouin  IV.  ayant  été  frappé 
de  la  lepre  pendant  qu’il  eftoità  Na- 
zareth, fe  fit  porter  à fa  Capitale. 
Lorfqu’il  fentit  les  forces  diminuer  il 
remit  le  Gouvernement  à Guy  de  Lu- 
fignan  (on  beau-frere , qui  avoit  époufé 
en  fécondes  noces  fa  foeur  Sybile  veu- 
ve de  Guillaume  Marquis  de  Monfer- 
rat.  LesjPrinces  & les  principaux 
Officiers  de  fon  armée  furent  mecon- 
tens  de  ce  choix,  ce  qui  fit  dire  à 
Geoffroy  deLiufignan  frere  de  Guy, 
Capitaine  fameux  par  mille  exploits/ 
ceux  cjui  ont  fait  mon  frere  Roy , m'au- 
r oient  fait  ‘Dieu  s'ils  iri avaient  connu . 

Sala- 
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1 - Saladin  quiavoit  <ic  bons  efpions , Àc 
manqua  pas  d'eftre  informé  de  fe  foi*. 
<JC  * de  du  nouveau  Regent , 8c  voulut 
177  * 06  en  profiter:  Il  entra dansla  Paleitine, 
où  J prit  plufieurs  places  fans  que  per», 
fbnnes y oppofat.Baudoum  IV.  voyant 
que  Guy  deffendoit  fi  mal  les  EftaEs 
qu’il  lu ÿ avoit  confiez,  fe  démit  de 
fon  autorité  entre  s mains  de  ion 
neveu , qui  portoit  fon  meftne  nom  : 
Mais  comme  ce  n’eftoit  qu’un  enfant, 
il  luy  donna  pour  Gouverneur  Ray- 
mondComte  deTripoly.Guy  quiétoit 
déjà  Maiftre  des  Places  les  plus  impor- 
tantes, ne  voulut  pas  detFerer  à ce 
nouveau  choix,  8c  moins  encore  ië 
Ibumettre  au  jeune  Baudouin.  L’oncle 
&le  neveu  eftant  morts  dans  la  mefme 
année,  Guy  de  Lufignan  engagea  le 
Patriarche  dejerulalem , 8c  les  prin» 
cipaux  Citoyens  à le  reconnoiftre  pour 
Roy.  Raymond  Comte  de  T ripoly, 
indigné  de  cette  preference , forma  un 
puiifant  parti  contreGuy,ce  qui  acheva 
de  ruiner  les  affaires  des  Chreftiens. 
Il  fit  la  paix  avec  Saladin , 8c  luy  pro- 
mit de  ne  donner  aucun  fecours  au 
Roy  dcJeruiàlem.Le  Sultan  d’Egypte 
ne  voulut  pas  manquer  une  fi  belle 


oc- 
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occafion  de  conquérir  ce  Royaume.  JÛ _ 

y entra  avec  une puiflânte  année, &<k  n*i. 
peur  que  Guy  ne  fût  affilié  par  le  Pqn-  dc  J- 
ce  d’ Antioche,  il  en  envoya  uneautre 
contre  lui.Toijt  céda  a les  armes  viétQr 
rieufès,  & il  pafià  par  tout  comme  uq 
foudre.  Ray  mond  é ton  né  de  la  rapi* 
ditédefêsçonqueltes,  connut  bien  la 
faute  qu'il  avoit  faite  en  le  liguant  avep 
unPrince  Infidèle , & jugeaque  Bala- 
din ne  mgnqueroitpas  de  lournertouir 
tes  fes  forces  contre  luy,  auffi-toij: 
qu’il  auroitvaincu  Guy  deLufignan,, 
ce  qui  l’obligea  à s’accommoder  avec  qe 
Prince , & à le  reconnoillre  pour  Roy 
dejerufalem. 

Baladin  avoitaffiegé  Acre, Raymond 
y envoya  des  Troupes,  quiluy  firent 
lever  le  fiege,  6c  le  Sultan  pour  s’en 
vanger  attaqua  Tyberiade  qui  luyapr 
partenoit.  Le  Roy  de  Jerufàlern,  qui 
conooiflbit  l’importance  de  cette, place, 
n oublia  rien  pour  la  fau  ver.  Ilafîèmr 
bla  quarai]j;e  mille  hommes  de  pied , 

6c  trente  mille  chevaux,  avec  le  fecour& 
du  Prince  d’Antipche,desgrands  MaL 
très  du  Temple,  Scdel’Hofpital , 
des  Patriarches  de  Jerufàlern  & d’A- 
lexandrie. Avec  une  fj  belle  armée  il 
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prit  la  route  de  T yberiade , & ne  tarda 
gueres  à rencontrer  Saladin,  qui  ayant 
eu  avis  de  fa  marche  , alla  au  .devant 
l de  luy , 6c  Te  logea  à une  lieue  de 
: Ion  Camp.  Le  Sultan  obfèrva  tous 
les  mouvemens,  6c  ayant  pris  garde 
qu’il  vouloit  fe  failli*  d’un  pofte  avan- 
tageux , le  long  d’une  rivière,  qui 
l’auroit  couvert  ü’un  cofté,  il  le  pré- 
vint 6c  l’occupa  le  premier.  Ce  fut  un 
•grand  delàvant/ige  pour  les  Chreftiens, 
;qui  eftant  accablez  de  loif  6c  delafli- 
tude , avoient  befoin  de  l’eau  du  fleuve 
-pour  le  rafraifehir.  Ils  furent  réduits 
a demeurer  dans  une  campagne  aride, 
où  ne  pouvant  trouver  aucun  foulage- 
•ment , ils  tentèrent  inutilement  tous  les 
moyens  de  chaflér  les  infidèles  du  po- 
fte, dont  ils  s’eftoient  emparez.  Sala- 
din ne  manqua  pas  de  les  attaquer  le 
lendemain,  làns  leur  donner  le  loifir 
<le  fe  repoler , 6c  comme  il  eftoit  beau- 
coup fuperieur  en  nombre , 6c  que  lès 
Troupes  eftoient  fraîches*  il  fit  un 
grand  carnage  des  Chreftiens.  Le  Roy 
dejerufalem  fut  pris  dans  le  Combat, 
Raymond  fe  fauva  par  la  fuite  , & 
mourut  fubitement  peu  de  tems  après. 
Bœmond  fut  mafiàcré  par  ceux  qui 

IV 
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I’avoient  pris , "8c  prefque  tous  les  Che- 
valiers des  deux  ordres  tombèrent  en- 
tre les  mains  des  ennemis  avec  plus 
de  vingt  mille  foldats.  Saladin  vi&o- 
rieux  retourna  devant  Acre , qu’il  era- 
portaavec  Berithc  , & quelques  autres 
Places,  qui  luy  ouvrirent  les  portes, 
apprenant  le  bon  traitement  qu’il  avoit  : 
fait  aux  premiers , & fè  voyant  fans  et 
perance  de  feepurs. 

LA  guerre  que  Saladin  avoit  contré  n8,~ 
lesChreftiens,  nelempefcha  pas  dej.c. 
depouflèr  Ce  s conqueftes  contre  ceux  f79-  de 
delà  Réligipn^  jltçriÉ  la  Ville  d’A-  rHeS* 
mida  , qu’il  donna  a Noradin  Maho- 
met , fils  de  Kara- Arfelam-Saida, apres 
quoy  il  marcha  vers  Alep.  Omad- 
doddin-Zengi  craignant  ne  pouvoir 
deifendre  cette  place  contre  un  homme 
que  la  viétoire  accompagnoit  toujours , 
la  luy  céda  ,•  & prit  en  échange  Sen- 
jar,  Nifibe,  Chabar,Rakka  & Saruk 
que  Saladin  avoit  déjà  fournis  à fa  do- 
mination. 

KOcboddin  Soudan  de  Maredin  **84' 
eftant  mort , eut  pour  Succefièur  5go.  de 
fon  fils  Hofamoddin  - Yaluk-  Arfelan  îHeg. 
Tom.l \ E en- 
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encore  enfant,  (bus  la  conduite  de  Nod- 
bamoddin-ÂI-Tokas  , qui  fut  étably 
Regent  deoe  Royaume  par  Scha  P Ar- 
ménien, Sultan  de  Chelat/  oncle  du 
jeune  Prince.  Ce  Miniftre  prit  grand 
foin  de  Péducation  d'Hofamoddm;m3is 
il  luy  trouva  dès  inclinations  fi  vicieu- 
fès , qu’il  ne  pût  Ce  refoudre  à le  laid 
fer  regner  , qüand  il  fut  majeur,  ce 
ne  fut  pas  neanmoins  pour  s'emparer 
~ ~ de  fon  Thrône;  mais  comme  il  avoip 
époufé  famere',  & que  lès  vertus  luÿ 
a voient  donné  un  grand  crédit  dans 
l’Eftat  , il  eut  allez  de  pouvoir  pour 
faire  fàluer  Sultan  Kotboddin  cadet 
d'Hofamoddin,  êt  pour  fe  maintenir 
dans  la  Rcgence.  Mais  il  ne  joüit 
pas  long- temps  de  fa  dignité,  étant 
tombé  malade  , un  efclave  nommé 
Luîuve,  le  poignarda  dans  fbn  lit, 
après  avoir  afiaffinë  le  jeune  Sultan,, 
iSc  s’empara  du  Thrônc. 

, i . . " * r ^ s ^ Wr 

• • r > /’  

— ç Aladfri  de  (on  côté  afîiegea  Mau- 
” ® fele,  Atabeg-Ezzoddin  qui  en  étoit 

de  Sultan  p’étant  pas  préparé  à foûtenir 
l’Hcg.  un  fiege , luy  envoya  pldfieurs  fem  mes 
de  qualité  pour  luy  demander  la  pai 
* & entre  autres  la  fille  de  Noradiri; 

Sou- 


des  Turcs.  99 

Soudan  d’ A lep,  à qui  il  dcvoit  fà  for- 
tune , efperanc  que  la  mémoire  de  ce 
grand  homme  le  defarméroit  ,*  mais 
les  Dames  le  trouvèrent  inexorable  % 
& ne  purent  obtenir  rien  de  Iuy.  Ce- 
pendant il  fut  contraint  de  faire  par 
force , dans  la  fuite , ce  qu’il  n’avoic 
pas  voulu  faire  par  reçonnoiflânce. 
Les  Habitans  de  Maufèle  défëfperez 
de  voir  en  luy  l’ambition  plus  forte 
que  tous  les  fentimens  de  generofïté, 
fe  dèfïendireht  comme’  des  Lions.  Ils 
pafloient  tous  les  jours  le  Tygre,  & 
venant  attaquer  fon  camp  a l’impour- 
veu,  renverfoient  tout  ce  qui  ofoit 
lçur  refifter.  Il  voulut  détourner  le 
cours  de  ce  fleuve , du  côté  de  Ninive, 
pour  ôter  aux  afliegez  la  commodité 
de  leau,  & n’ayant  pû  reüffir  dans  ce 
deflèin*  il  décampa  & lè  retira  à Mya- 
pharekim  fur  la  nouvelle  qu’il  reçût 
de  là  mort  de  Schal’ Arménien , Sultan 
tje  Chelat , qui  fuy  offroit  des  con- 
quêtes plus  faciles.  Un  cfclave  nommé 
Bachamer  s’étant  emparé  des  Eftats  de 
ce  Prince  a il  y envoya  un  détachement 
4e  fon  af mie  fous  les  ordres  de  Ton 
oncle  N azarroddin-Mahmud  qui  n’ofâ 
rien  entrçprçndre  , parce  qu’il  avoir 
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été  prévenu  par  A l - Parawan  - Ibnu- 
lldegur  Sultan  de  Perfe , qui  ayant  for, 
nié  le  mêmeddîcm , étoit  entré  dans  la 
Principauté  de  Chelat,  avec  des  forces 
luperieutes  aux  lïennes.  Saladin  étant 
arrivé  avec  le  relie  de  les  T roùpes , ces 
deux  Princes  s’accommodèrent  & par- 
tagèrent cet  état,  après  l’avoir  conquis 
conjointement.  Neanmoins  le  .tout 
demeura  à Saladin  parce  que  le  Sultan 
de  Perle  étant.  mort  quelque  temps  a-' 
prés  KozuhArlelan  Ion  frerë  & Ion 
lucceflèur  luy  céda  fa  part , moyennant 
une  fom me  modique.  r 

„ ' jit  y.  U ’t-ii  y 

j 187.  ÇjAladin  apres  avoir  hëureulêmèht 
de  j.  c.  5 terminé  les  guerres  qu'il  avoit 
58?.  de  contre  ceux  de  fa  Religion  , tourna- 
c*‘  en  t ip  rem  ent  les  armes , contre  les  C h rêr 
tiens.-  Il  marcha  çl abord  à Nazareth 
qui  ne  fit  aucune  reliftance.  L’impor- 
tante Ville  d’Acra  que  les  Çroilèz 
avoient  recçuyrée , fut  fi  effrayée  de  la 
promptitude  avec  laquelle  NazaretHu 
avoit  été  pris  , qu’elle  le  rendit  lans 
attendre  le  fiege.  Saladin  tourna  en- 
luite  dp-  côté  de  Sur  j & fepara  Ion 
armée  en  divers  corps,  pour  attaquer' 
plufieursPlaceià  la  fois,  bien  qu'il  eût 
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un  nombre  preïqüe  infinyde  loldats,  — 
il  craignit  la  valeur  de  ceux  qui  def-  1 1 $7- 
fcndoient  cette"  Ville,  & n’ofaenfor-  ^ ^ 
merle  fiege.  Il  prit  fa  marche  vers  l'Htg. 
Sajette,  qu’il  invertit.  Il  y trouva  des 
gens  déterminer  qui  le  reçurent  avec 
une  valeur  extraordinaire  j mais  enfin 
quand  leurs  deffenlés  furent  ruinées , 
ilfalut  (ongerà  capituler.  Saladin  avoit 
perdu  beaucou  p de  monde  8c  de  tems , 
à ce  fiege , par  la  vigoureule  refiftanee 
des  alfiçgez,.  8c  le  chagrin  de  cettè 
perte  fut  caiife,  qu’il  ne  les  voulut 
recevoir  qu’a  difcretion , difant  qu’il 
pretendoit  les  punir  de  la  témérité  qui 
lés  avoit  fait  tenir  dans  une  méchante 
Place,  devant  une  armée  Royale,  8c 
contre  les  ordres  de  la  guerre.  Les 
Chevaliers  qui  la  deffendoient , ne  ju- 
gèrent pas  à propos  de  le  fier  à la 
difcretion,  aimèrent  mieux  luy  faire 
fentir  encore  une  fois  les  effets  de 
leur  valeur , 8c  mourir  les  armes  à la 
main.  Ils  choifirent  une  nuit  obfcure, 

8c  donnèrent  dans  le  Camp  des  Turcs 
avec  tant  de  furie,  qu’ils  y. jetterent 
l’epou vante, 8c  firent  reçu  1er  plus  d’une* 
demi -lieue  cette  nombreufe  armée. 

Ces  braves  gens  affiliez  du  lècours  di- 

E 3 \ vin 


102»  Hiftoïrt 

vincufîènt  lait  prifonnierdû  tùé  Sala-  * 

din,  furprïs  & deifaitces  Troupes ëton- 
58$.  de  n^es  » “ cei1t  Circaffiensde  ceux  qu’on 
fHeg.  nommoit  Mamelus,  Et  à qui  il  avoit 
confié  la  garde  de  fàperfonne , h’euïl 
fcnt  feuls  foûtenu  tout  l’effort  des 
Chrétiens.  Ces  braves  Chevaliers  vo- 
yant qu’on  couroit  aux  armes  de  tous 
cotez,  & qu’ils  auroient  bien-tôtfur 
les  bras  cette  armée  Formidable,  pei'- 
cerent  tout  ce  qui  s'oppbfà  à leur  paf- 
fitge , & fe  retirèrent  avec  un  bûtm  , 
qui  valoir  mieux  que  la  Place , qui» 
avoient  été  contraints  d abandonner. 
Ils  s’ouvrirent  un  chemin  glorieux  al 
travers  de  leurs  ennemis , Tarifa  fit  de 
iànglantes  marques  de  leur  courage. 
Lorfque  le  jour  parut,  ÔtqueSalamA 
vit  les  Portes,  de  la  Ville  fermées,  il 
creut  que  cette  aëfcion  étoit  un  coup, 
de  defeipoir  des  afiiegez,  qui  ssétoient 
renfermez  dans  la  Place , après  ce  der- 
nier effort,  &pours‘en  vanger,  il  lit 
battre  rudement  les  murailles.  Mais 
comme  perfonne  ne  parut  pour  les 
'deffendre,  il  connut  enfin  la  vérité, 
& admira  la  hardieffe  des  Chrétiens 
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une  Ville  nommée  Gibelet,  qu’il  ern-  -■  ■ 
porta  d'aflaut , puis  il  fuivit  la  même  **  7^ 
route  que  les  Chrétiens  avoicnt  prifb  ^3.  de 
en  fc  fauvant  de  Sajette.  / l’Hcg« 

Le  Comte  Raymond , qui  s’étoit 
jetté  dans  Sur  , pour  tâcher  de  con- 
lerver  cette  Place , s’embarqua  avec 
fês  Troupes  pour  aller  deffendre  Tes 
Terres.  Lorfqu’iî  fut  arrivé  à Tripoli, 

& qu’il  s’y  vit  trop  mal  accompagné , 
pour  pouvoir  refilter  à Saladin,  il  en 
conceut  un  fi  grand  dépi aifir,  qu’il  en 
mourut  dans  peu  de  jours.  Le  Prince 
d’Antioche  hérita  de  fesEftats,  & les 
deffendit  quelque  temps  avec  afléz  de 
refolution  -,  mais  enfin  Tripoli  fuivit 
la  fortune  du  reftede  la  Terre  Sainte. 
Saladin  en  ayant  affiegé  le  Château, 
apprit  que  ceux  de  Sur  prefiêz  par  la 
faim  étoient  difpofez  à fe  rendre  à 
luy en  effet  la  neceiïité  des  vivres 
étoit  fi  grande  dans  la  Ville qu’dlo 
obligeoit  les  foldats  6c  même  les  Offi- 
ciers , à fc  débander  par  grandes  T »ou- 
pes  , 6c  â fortir  de  cette  Place  Affa- 
mée. Le  Comte  de  Sajette  qui  corn-- 
mandoit  la  garnifon  depuis  le  départ* 
du  Compte  de  Tripoli,  6c  qui  voyoic 
ce  defordre  lans  pouvoir  l’empêcher, 

E 4 dit 
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■ — — dit  au  Gouverneur , qu’il  Vàtoit  mieux 
3187.  traiter  avec  Saladin , que  de  s’obftiner 
d^'d*c  davantage  à garder  une  Ville,  qui  rie 
l’Hcg.6  fèroit  bien-tôt  plus  qu’un  valte  Cime- 
tière. Ainfi  on  fit  fçavoir  au  Sultan, 
qu’on  éjoit  difpofé  à luy  rendre  obeï£ 
lance  , 6c  on  le  pria  de  laifl'er  aux 
convois  la  liberté  de  les  venir  ioulager 
dans  leur  mifere.  Saladin  ayant  accepté 
la  propofition , donna  lès  Baniereè  à un 
de  les  Officiers , avec  ordre  de  les  aller 

Î>lanter  fur  les  murailles  ,6c  de  recevoir 
e ferment  des  Habitans. 

» La  Providence  divine  s’dppofaàce 
deficin,  6c  pourvût  au  lècôurs  de  cés 
malheureux  ,*  par  une  voye  inefperéc; 
Le  fils  du  Marquis  de  Monferratme-' 
noit  à la  Terre  Sainte  une  Flotte  allez 
belle,  6c  il  étoit  paflé  par  Conftan- 
tindple.  Ifac  Lan^e  alors  Empereur 
l’avoitreçu  honorablement  êcluiavoit 
demandé  affiftance  contre  Immeral, 
parent  de  Manuel  Comnene , quis’é- 
toit  révolté  contre  luy,  6c  fa  voit  af- 
fiegé  dans  fa  Capitale.  La  reconnoifi. 
fance  obligea  ce  jeune  Prince  à pren- 
dre les  armes  pour  fccourir  l’Empe- 
reur. Il  ne  voulut  pas  s’en  tenir  à la^ 
fimple  deffenfive , 6c  fit  une  rude  fortie* 

fur 
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fur  les  ennemis.  Le  rebelle  vint  à la  tê- 
te dés  liens , où  le  Prince  de  Monfer- 
rat  le  tua  d'un  coup  de  lance  , cette 
iriort  finit  la  guerre  , & bien  qu’Im- 
meraî  euft  quantité  d’amis  & de  pa- 
rens  dans  Conftantinople,  lerefpeéé 
pour  l’Empereur  les  empêcha  d'éclater 
contre  ce  Prince , & le  party  des  Re- 
belles le  difiipa:  neanmoins  de  crainte 
de  quelque  nouvelle  révolté , l’Empe- 
reur y retint  des  Troupes. 

Le  Prince  de  Monferrat  après  cet 
exploit , voulut  pourfuivre  Ion  voiage, 
mais  cômme  il  apprehendoit  le  relfen- 
timent  des  Grecs offen fez,  il  dilfimula 
fon  defiêin.  11  dit  bien  à.l’Empereur  , 
qu'il  vouloit  envoyer  les  gens  à Ion 
Pere,  qui  étoit  à la  Terre  Sainte  ÿ 
mais  il  témoigna  en  même  temps  que 
fiiYefolution  éroitdedçmeurer  auprès 
de  Sa  Majefté  impériale.  On  fit  les 
apprêts  du  voyage,  les  gens  du  Prince 
s’embarquere*ït;&:  comme  ilspalî’oient 
devant  le  Pa]ais;l’Empereur  ôc  lePrin- 
ce  étoient  appuyez  fur  une  fenêtre  ; 
les  Navires  alloient  prendre  Iapl'eine 
Mer  , lorfque  le  Prince  feignant  de 
«Jêtre  fouvenù  d’une  choie , qu’il  n’a- 
TToit  pas  bien  expliquée  auGomman- 
* E s dant  y 
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wmmmm _dant,  demanda  permiifion  àPEmpe- 
1x87.  reur  de  luy  aller  donner  encore  cet 
'de  J.  c.  ordre  important.  On  fit  aborder  une 
ssj.  de  chaloappe , qui  reçût  le  Prince  & te 
cg'  mena  à bord  de  PAmiraL,  & lorfqu’ii 
y fut  ‘entré  , on  mk  toutes  les  voiler 
au  vent.  Ainfi  il  donna  adroitement 
te  change  aux  parons  d’immeral,  rrorau 
pa  leur  vengeance  & fe  déroba  à leur 
pôurfoite.  Il  vit  en  peu  de  temps  & 
Terre  Sainte  , & comme  il  vouloir 
mouiller  à Acre,  il  prit  garde  qu’il, 
ne  foftoir  aucun  bâtiment  au  devant 
de  fon  Vaifléau,  quiavoitlaCroixà. 

(on  Pavillon  , & que  les  cloches  ne 
fonrvoient  pas  dans  la  Ville.  Toutes^ 
cts  circonkancesjointesenfemble , luy 
donnei<erit  quelque/foupçon , & 1e  fi- 
rent refoudre  à changer  déroute.  H 
commanda  qu’on  >milt  la  proue  vers 
Sur  , où  il  fut  reconnu  6c  reçu  des 
Habimns  comme  un  Angedefcendu. 
du  Ciel  , pour  tes  fecourir.  tls  luy 
mirent  mcontinent  entre  tes  mains  te 
‘Ville  Sc'lefOhâoeau  Pafteurantdetew 
te'beïflànce.  »• 

L’envoiéüe  Saladinétoitarrivé  àSur  ) 

un  jour  auparavant  chargé  desfBankv 
res  & ttesOrdres  du  -Sukan.  Maêr 

comr 
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comme  Renaud  Prince  de  Sajet'te  qui  — — - 
s’y  étoit  retiré  trou  voit  quelque  honte  j7ç 
de  fe  rendre  à la  vûë  d’un  fimple  587.  de 
Officier  inconnu , il  luy  dit  que  l'on  l’Hcg. 
Maître  ne  menageoit  guere  leur  ré- 
putation, & que  la  conquête  de  Sur 
mentoit  bien  l’approche  d’une  Armée-  ■* 
Royale.  Cet  homme  retourna  vers  Sa- 
ladin , & luy  rapporta  la  réponle  de  . 
Renaud.  Le  Sultan,  qui  trouva  quel- 
que juftice  à fa  demande  , fèdifpofoit- 
à y mener  fes  Troupes,  lorfqueDieu 
y conduifit  le  Prince  deMonferrat 
& infpira  aux  Habitans  lenvie  de  le' 
recevoir  pour  leur  Seigneur.  Lejeune 
Prince  de  Monferrat  entra  donc  dans* 
la  Ville  & en  vifitales  fortifications,, 
êc  ayant  trouvé  les  Banieres  de  Sala- 
din  & feeu  d’où  elles  venoient , il  les  • 
fit  jetter  dans  lefofië.  Le  Sultan  en 
arrivant  avec  fon  armée , vit  fes  Eten* 
dards  renverfez,  & apprit  peu  de  tems' 
apres  que  la  prife  de  Sur  lùy  coûte- 
roit  un  peu  plus  cher  qu un  fimple 
V oyage , & auccette  Ville avoit  reçu 1 
des  vivres  avec  un  Prott&eur.  Bien 
que  cette  nouvelle  l’affligeât  , il  ne 
defèfpcra  pas  d’emporter  la  Place  par 
U force  rJ  fiefafliegea.  Il  envoya 

£-6^  me 
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— me  offrir  au  Prince  de  luy  rendre  fon 
i1*7*  Pere,  qu’il  tenoitprifonnier,pourveti 
luy  reodift  la  Vill  * ~ 
l’Heg.  change.  Mais  ce  Prince 
qu’il  fçavoit  fort  bien  c< 
à fon  Pere,  mais  que  ce  devoir  n’al- 
loit  pas  julqu’à  l’infamie  , & à trahir 
la  Confiance  qu’un  grand  Peuple  a voit 
enfa  proteélion. 

Saladin  voyant  que  la  négociation: 
étoit  inutile,  commença  unerudeat- 
taque  avec  fes  machines , ôc  le  fiege  fur 
v mémorable  , par  quantité  de  beaux 
Exploits.  Le  Princefeignitunjour  de. 
vouloir  s’enfuir  par  mer , & les  Turcs 
équipèrent  un  bon  nombre  de  Ga- 
lères pour  s’oppofer  à là  fuite,  il  fie 
abattre  la  chaîne  du  Port  au  milieu 
d’une  nuit,  6c  feignit  de  fe  mettre  eu 
mer  pour  le  retirer , cinq  galeres  des 
ennemis  fe  lancèrent  dedans  au  même 
inllant , croyant  déjà  la  prife  de  Sur 
indubitable,  quand  le  Prince  parut- 
non  pas  en  polture  de  fugitif,  mais  à 
4a  tête  d’une  Troupe  choilie , qui.char- 
gea  les  Infidèles li rudement,,  qu’il  ne 
sJen  là u va  pas  un  leul  de  ceux  qui  é- 
• , toient  fur  les  Galeres.  Saladin  accou- 
rut au  bruit,  6c  envoya  des  Troupes 

dans. 
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k dans  d’autres  Galeres , pour  tâcher  de 
1 dégager  leurs  compagnons , mais  la 
chaifne  du  Port étoit déjà  tendue,  & 
r il  n’y  avoit  plus  moyen  d en  appro- 

5,  cher.  Le  Prince  de  Monfcrrat  ne  fe 

I*  contenta  pas  de  cet  avantage  , ôcju- 

3 géant  par  le  nombre  de  ceux  des  Ga- 

t leres,  quelecampétoitdegarny  ,il  fit 

une  grande  fortie  du  cô  té  de  la  terre , & 
1 entrant  dans  les  tentes , il  y remplit 
tout  de  carnage  & d’horreur  : il  poufïà 
r même  jufqu’aux  machines  du  Sultan  ; 

1 6c  après  y avoir  mis  lefeu,  s’empara 

e d’une  grande  quantité  de  vivres  & de 

î munitions,  qui  étoient dans  le  Camp, 

& les  faifant  emporter  avecluy , rentra 
t triomphant  dans  la  Ville, 

1 Saladin  après  cent  efforts  inutiles  du 

• côté  de  la  mer  , regagna  la  terre , 
mais  il  ne  trouva  à fon  paflâge  que 
des  objets  d’horreur  , des  homme* 
morts  ou  mourans  , des  armes  ren- 
verfées  , Sc  des  machines  que  le  feu 
devoroit.  Il  perdit  alors  efperancedo 
, prendre  la  Place,  & leva  le  fiege  , 
pour  aller  à Cefarée  , donc  il  ie  ren- 
\ dit  Maître  en  peu  de  temps.  Tripoli 
fut  enfuite  afliegé  , mais  le  fecour* 
qu’on  y avoit  envoyé  de  Sur,  y étoit 

en- 
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— .entré  fort  à propos,  & Ce  fecours 
nBy.  conüftoit  en  quatre  cens  Chevaliers , 
585! de & quantité  de  ces  munitions,  que 
ftig.  ceux  de  Sur  avoient  enlevées  à Sala- 
din.  Enfin  le  Sultan  y trouva  tant  de 
r-efiftance,  qu’il  leva  le  fiege,  Ôt  alla 
invertir  Afcalon. 

» Après  qu’il  eut  pris  les  polies , il  en- 
voya chercher  le  Roy  dejerufalem 
qu’il  tenoit  priionnier,  6c  luy  déclara 
que  s*ii  vouloit, cette  Place  ieroit  le 
prix  de  là  liberté.  Le  Roy  luy  dit 
qu’il  en  parleroit  aux  Habitans , 6c  le 
Sultan  luy  permit  d’entrer  dans  la 
. Ville.  Il  fit  part  aux  affiegez  delà  pro- 
pofition  de  Saladin  : mais  bien  loin 
ae  les.  exhorter  à l’accepter  , il  leur 
prorefta , qu’il  ne  fouhaitoit  pas  allez 
la  fin  defa  prilon,  pour  l’acheter  par 
la  perte  d'une  place  fi  importante. 
Les  plus  (âges  luy  remontrèrent  que 
toute  dperance  de  lècours  leurétant 
ôtée , ce  netoit  pas  un  coup  leur  de 
fini  ver  Aicalon,  « que  puifque  appa- 
remment la  Ville  devoit  tomber  entre 
ks  mains  des  Infidèles,  ce  feroit  un 
trait  de  prudence  de  profiter  d’un 
malheur  qui  d’ailleurs  étoit  inévitable , 
& qu'il  ieroit  ians  fruit  s’il  man- 

quoiCu 
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quoit  cette  occafion.  Que  fi  S&ladm  ■■■*>« 
vouloir  délivrer  le  Roy  & treize  des 
plus  grands  Seigneurs  aveciuy,  & ac- 
corder  un  paflèpoit|  à tous  ceux  qui  f j&g. 
voudroient  fortir  d’Afcalon  avec  leurs 
biens  ils  luy  rendoient  une  Place 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  conferver. 

Le  Ray  fît  fçavoir  cette  refolution  au 
Sultan,  qui  vint  hiy-ïnêmetroifiémc 
à la  porte  de  la  Ville*.  & après  quel- 
que petite  conæâaxion»  il  tut  accor- 
dé que  la  Place lerœtmttifedc  bonne  » 

fby  entre  les  mains<de  Saîadin ,.  & qu'il 
sobligeroit  de  fiuîe  conduire  en  lu- 
reté  tous  ceux  qm  voudroient  lortir 
d’Aicalon  avec  leurs  femmes  , leurs 
enfans  & tous  leurs  meubles,  qu’il 
accordoit  encore  une  entière  liberté 
au  Roy  & à treize  des  Principaux  Sei- 
gneurs dans  fix;  mois.  Que  cependant 
le  Roy  iroit  tenir  prifon  fur  fa  foy, 
en  telle  Ville  du  Royaume  qu’il  luy 
plairoit.  Il  choifit  pour  cet  effet  la 
Ville  d’Apres  , autrefois  Napoli  de 
Syrie  , & Saladin  envoya  une  grande 
elcorte  à la  Reyne  Sybile,  pour  y 
aller  trouver  ion  Mary.  Après  que 
cette  capitulation  fut  fignée,lc  Sul- 
tan entra.  dansAfcalon  , avec  une  joie 
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n *7.  incroyable  de  le  voir  Maître  de  toute 
deJiC.  la  Paleftine,  hors  des  villes  de  Jeru- 
*alem  » Sur  » de  Tripoli  & de  l5im- 
lHS*  portante  Fortrefle  du  Crac. 
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Pre’s  la  prife  d’Afcalon  j <— — * 
Saladin  entreprit  laconquê-  J1*7- 
te  de  la  Capitale  du  Royau- 
me,  & cet  adroit  politique  rHcg. 
voulant  menacer  ie&ngde  fes  foldats , 
crut  que  la  voix  de  la  douceur  devoir 
précéder  celle  de  la  force.  Il  envoya 
prier  Balien-Dibelin , quis’eftoit  jette 
dans  Jerufalem*  de  le  venir  trouver 
dans  fon  {Zamp,  & d’emmener  avec 

luy. 
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— luy  quelques-uns  des  principaux  Ha- 
dcj7*c  Gitans.  Lorsqu’ils  furent  arrivez  fur  fa 
58$.  dé  parole,  qui  tenoit^lieu  de  toutes  les 
l’Hcg.  furetez  imaginables  , Seigneurs , leur 
dit-il  , je  n'ignore  pas  que  Dieu  s’efi 
pieu  a élever  'ferufalem  par  dejfus  tou- 
tes les  autres  Filles  du  monde  , par  U 
choix  quil  a fait  de  ce  faint  lieu  9 pour 
paroijhre  dans  fa  plut  grande  gloire , ($r 
fur  cet  article  du  moins  ma  creance 
ne  différé  pas  de  la  voftre.  Fous  pou- 

vez. donc  juger  par  cet  aveu , duref- 
pett  que  j'ay  pour  cette  fainte  Cite' 9 
& ü ne  tient  ou  a vous  de  m épar- 
gner la  douteur  , devoir  profaner  ce  que 
je  revere.  fafpire  d la  conquefte  dé 
ferufalem , éj  cette  ambition  me  fem - 
ble  fi  belle  À que  je  ne  la  puis  dijfi* 
muter  3 mais  quelque  violente  que  foie 
— — cette  paffion  f ce  ne  fera  qu'avec  un 
fenfible  déplaifir que  femployerày  pour 
U fati faire  , des  voyesqui  s'accordent 
mal  avec  mes  fentimens9  & fi  voftre 
durete'  ne  mj  Mge  , je  n'y  apportera) 
jamais  la  force.  C?eft  donc  a vous  a 
prendre  vos • me  fores.  Confultez.  vos 

lumières  & voftre  prudence  , & s il 
vousapparoift  quelque  ràyon  d’efperance , 
qui  vous  promette  du  fecours  9 fervez,- 

vous- 
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VüUs-en  a la  bonne  heurt,  Maisxom*  — - 
rue  vous  eftes  trésMairK  fi  cettt  efpe-  dc  j £. 
rance  vous  femble  foiéle  , tu  qu  il  ut  de 
VMs  en  paroijje  aucune^  ne  m tngu*  l*Hiçg. 
tez,  pas  par  opmiatréflt  a vivier  la  ve* 
nerattoii , que  )'*}  pour  ***  choftsfam* 
tes  , & acwdêX-wPoy  .ferufdem  , Jur 

la  parole  que  je  vous  donne  , de  veut 
faire  conduire  eU  fhreie' , avec  tout  et 
qui  vous  appartient  fans  exception  cH 
quelque  heu  du  monde  quel  vous  plaira» 
Balien  & fes  Oompagnons  ne  déli- 
bérèrent pas  un  moment  fiirla  réponfe 
qu’ilsdevoient  Faire,  & ce  brave  hom- 
Me  dit  an  nom  de  tousvque  Jerufa- 
îem  étoitun  lieu  où  de  véritables 
Chrétiens  ne  pouvaient  pas  oublier 
leur  devoir,  que  Jefus-Chrift  en  ver- 
iànt  pour  eux  (ur  cette  feinte  Terre 
ynfqü’i  la  derniere  goutte  dc  Ton  fang , 
leur  avoir  enteigné  par  cette  profufion 
à ne  ménager  pas  le  leur,  lorîqu’il  s’a- 
gilToit  de  detfendre  une  Ville , qui 
conlervoit  chèrement  les  marques  ado- 
rables de  l’amour  de  oe  divin  Sauveur*. 

■Que  leur  feng  ne  pouvoir  eftre  ré- 
pandu avec  plus  de  gloire,  nyavec 
plus  de  merke , & que  kur  rcfolu- 
tion  eftoit  de  Remployer  tout  entier 
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— < i.  à la  deffence  de  cette . Place, 
1187.  Balierv  fè  retira  après  cette  réponfe, 
& Saladin  commença  à préparer  les 
\'Hcg*  chofès  neceflaires  pour  le  fiege.  La 
crainte  du  luccez  de  cette  entreprifê 
pénétra  vivement  dans  le  cœur  des 
Chreftiens,  rArchevefque  de  Sur  entre 
autres,  pour  courir  aux  remedes  , s’em- 
barqua promptement , & fit  voile  en 
Europe.  11  arriva  à V enife , 6t  înftrui- 
fit cette  Republique,  de  l’état  déplo- 
rable des  affaires  du  Levant,  & com- 
me (es  plaintes  partaient  d'un  cœur 
fènfiblement  atteint,  là  douleur  fut 
éloquente  s il  alla  enfuiteà  Rome,  $C 
lorfque  Clément  I 1 1.  qui  tenoit  alors 
•le  làmt  Siégé*  luy  demanda  des  nou- 
velles du  Roy , du  Patriarche  6c  des 
Barons,  il  répondit  au  Pape  avec  des 
larmes , qu’il  ne  pût  retenir , que  les 
noms  de  Roy , de  Patriarche  6c  de 
Baron  n’eftoient  plus  que  des  titres 
imaginaires^  puiique  les  Turcs  po£ 
fedoient  en  effet  tout  le  Royaume , & 
qu’ils  eft  oient  fur  le  point  d’occuper 
lafainteCité.  Ces  nouvelles  afflige-  . 
rent  extrêmement  le  Pape  * il  dépêcha 
vers  tous  les  Princes  Chreftiens  pour 
leur  .faire  part  de  fa  douleur,  & les 

, con- 
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t conjurer  de  vouloir  concourir  à la  def- 

olc,  fencedelaTerrefamtc.FeüéricEmpe-  1187. 

la  reur  d’Occident  fui  le  premier  qui  le 

h croifa,&  comme  il  étoit  âgé, apres  avoir  pHcg.C 

ü réglé  les  affaires  de  l’Empire,  6c  laiflë 

de  à Ion  fécond  fils  la  Lombardie  en  apa- 

ik  nage,  il  partit  avec  une  puiflàntear-; 

:&  mée , tant  de  Cavalerie  que  d’Infan- 

g terie,  & tira- vers Conftantinople,  par 

iü-  la  Hongrie, par  la  Bulgarie  & laThrace, 

0.  maintenant  Natolie , accompagné  de 

& Federie  Duc  de  Suabe.  fon  fils  aîné , 

«r  qu’il  avoir  aflbcié  à l’Empire  de  Ber- 

t trand  Duc  de  Moravie , du  Marquis 

1;  de  Bade  fon  frere , & de  quantité 

ïî  d’autres  perionnes  de  confideration , 

j.  il  fut  fuivy  de  PhilippeRoy  de  France, 

$ de  Richard  Roy  d’Angleterre , d’O- 

s thon  Duc  de  Bourgogne,  & des  armées 

s des  Vénitiens  & des  Bilans  y qui 

. eft oient  alors  fort  puiflâns  fur  là 

1 mer.  Conrard  Marquis  de  Monferrat, 

Henry  Comte  de  Champagne  , & 
quantité  d’autres  Seigneurs  d’Italie , 
de  France  Ôcd’Efpagne  voulurent  être 
auffi  de  ce  voyage.  Il  partit  outre  cela 
. cinquante  Vaiiîèaux  ide  la  Flote  de 
Dannemarc,  le  Comte  de  Flandres 
y en  envoya  douze  , & Guillaume 

Roy 

» • 

1 
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Roy  de  Sicile  & de  Naples  équipa 
^1^7*  quarante  Galères  avec  toutçs  fortes  de 


^ade  mun'lc^ons^e  guerre  & de  bouche,, 
ItegS  pouf  efeot«er  les  Croifest,  ftaffeuter  la. 
roèr  contre  kaCorlaires,  v, 


*•  tes  Rays  de  France  & d’Angle- 
terre parodiaient  alors  fort  unis  d’in- 
tereft  & d’atFe&ion,  Richard  avoir, 
trouvé  prote&ion  auprès  de  Philippe 
contre  le  Roy  Henry  Ton  pçre,  qqi 
vouloir  élever  fon  cadet  fur  le  Thrpne  % 
à fôn  préjudice.  Ce  Pçincç  encan  (i- 
deration  du  bon  accueil  j qu’il  avoir 
reeçu  en  France,  conlèrvoit  Içs  dçhors» 
d’une  extrême  Fecoonmflknçe  pour  fon 
bien-fadeur.  Il  devoit  melmç  époufor 
k (œur  de  Philippe  5 & s’y  eftoic  çnr. 
gagé  par  ferment,  depuis  que  les 
adirés  avoient  change  dç  face,  Sc 
que  Richard  eftoit  par  venu  à la  Cou- 
ronné*, il  avoir  toujours  témoigné, 
avoir  tes  mefmes  fenrimens,  aipfi  les 
deux  Rqys  animez  d’un  zç)e  égal , fo 
rendirent  à Vezeling,  où  ils  conclu- 
rent de  paffer  la  mçre  n lem  ble.  Richard 
y jura  de  nouveau  à Philippe*  qu’il 
epoufèroit  fa  fœur  au  retour  de  çette 
expédition,  & le  rendez-vous  gepç, 
rai  des  Troupes  fut  donné  à Brindes. 

Ce- 
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Cependant  Saladin  prefloit  la fainte  wi.- 
Cité,  malgré  Ton  relpcd  politique.  1 1 87. 
Ellen’eftoit  plus  alors  comme;  eUed^J*<j* 
avoit  efté  au  temps  de  Jefus^Chrift  * ' e 

& l’Empereur  Adrien  fou  Restaura- 
teur avoit  changé  en  partie  fa  lïtuatipn/ 
elle  eftoit  limée  au  temps  de  la  Pâli 
lion,  fur  le  mont.  deSion,  6clor£ 
qu’elle  fut  aflicgée,  il  n’y  reftoit  qu'une 
Abbaïe  nommée  fainte  Marie, au  mont  * 
Sion , 6c  on  tient  que  l’Eglilê  avoit 
eft£bâtie  lu r les  ruines  du  logis,  où 
Jelus-Chrift  avoit  fait  la  Ççne  aveç 
les  Difciples , 6c  inftitué  l’Augufte  Sa-r 
crement  de  l’Euchariftie , c’eftoit  R 
aulîi , qu*il  s’eftoit  apparu  la  première 
fois  à fes  Apoftres , depuis  la  Refur- 
reétion,  6c  où  il  avoit  fait  voir  ôc 
toucher  lès  playes  lacrées  à S .Thomas, 

La  Tradition  tient  encore  que  ce  fqfi  1 
en  ce  lieu  que  la  fainte  Vierge  rendis 
Ion  efprit  bien-heureux*  OnYoyoiç 
encore  au  temps  des  Croi&des  le  Se- 
pulchre,  au  lieu-raefmc  où  ce  grand 
M y ftere  eftoit  arrivé,  avec  une  Abbaïe 
de  Moines , nommée. fainte  Marie  du  . 

Val  de  Jolàphat.  De  ces  deux  Abbaïe* 
de  Sion  6c  de  Jolaphat , celle  .de  Sion 
eftoit  au  milieu  de  Jerulaleoi , & celle 
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— — de  Jolaphat  au  Levant,  entre  les  raon- 
Jej^c  tagnertie  Sl0n  & d’Olivet.  Au  lieu 
y8j.de  que  fl?  Sepulchre  & le  Calvaire  qui 
rtfeg.  étoient  hors  de  la  ville  avant  que  T itus 
l'èuft  détruite.  Ils  fe  trouvoient  alors 
dans  Ton  enceinte.  La  nouvelle  Ville 
panchoit  vers  le  Mont  d’Olivet, qu’elle 
avoit  âfVOriem,  & dont  elle  eftoit 
leparée  par  la  Vallée  de  Jolaphat.  Elle 

* avoit  quatre  portes  principales  fans 
les  poternes.  Ces  portes  le  regardoient 
& les  rues  qui  y conduilûient , fe 
croiloient  au  milieu  de  la  Ville.  La 
porte  de  David  regardoit  celle  qu’on 
nommoit  la  porte  dorée,  6cla porte, 
de  faint  Etienne  eftoit  oppofée  à celle 
deTabarie. 

:'La  principale  attaque  de  Saladin 

* -eftok  veirs  la  porte  de  T abarie.  C’eftoit 

là  qü'il  employoit  dix  fèpt  grandes 
machinés , quonnommoit  commu- 
nément des  Pierriers  6c  des  Mango- 
naux.  Balien  avoit  fait  quatre  cens 
Chevaliers  qu’il  avoit  choiÇs  entre 
les  principaux  Habitans , 6c  avec  cette  - 
brave  Troupe  il  faifoit  de  rudes  for- 
fies.  Les  Turcs  av  oient  ramalîe  quan- 
tité d’harbes  fechés  6c  avoient  for- 
tifié leur  Camp , s en  fcrvant  au  lieu 
''***  ' de* 
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de  gabions.  Quand  ils  fe  lentoient 
trop  prefllz  par  les  Chrétiens  , ils 
mettoicnt  le  feu  àcesramparts  , 6c  le 
vent  ne  manquoit  jamais  de  pouffer 
le  feu  & la  fumée  fur  leurs  ennemis. 
Les  genereux  Chevaliers  que  Balien 
conduifoit , ne  lailloicnt  pas  de  don- 
ner au  travers  des  fiâmes , 6c  lorfqu’ils 
trou  voient  les  Infidèles  e n bataille  der- 
rière les  gabions  embrafèz , ils  leur  fai- 
foient  porter  leur  part  de  l’incommo- 
dité : Mais  il  en  demeurent  toûjours 
fur  la  place  quelques-uns  des  plus  har- 
dis , ce  qui  affoibliffoit  beaucoup  là 
Garnifon.  Il  eft  vray  que  les  Turcs 
'fatiguez  par  ces  frequentes  forties  j 
étoient  moins  ardens  à laflaut , 6c  le 
Siégé  avoit  duré  huit  mois  , lorfque 
Saladin  jugea  à propos  de  changer  ion 
attaque  , 6c  la  plaça  entre  la  porte 
de  David  6c  la  porte  dorée  ; fi  bien 
que  les  Affiegez  ne  pouvoient  plus 
lortir  à caule  du  terrein  qui  étoir  rude 
6c  inégal  en  cet  endroit,  les  ennemis 
furent  bien -tôt  attachez  au  corps  de 
la  Place  , 6c  firent  une  brèche  large 
d’un  trait  d5 Arc.  Alors  Balién  preflé 
par  les  in  liantes  prières  du  Parriarche 
6c  des  Habitans  , qui  craignoient  de 
Tom.  /.  F voir 
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voir  cette  Ville  abandonnée  à la  bru- 
talité du  foldar  infolent,  alla  trouver 
Saladin  dans  Ion  Camp.  Ce  Sultan  qui 
avoir  beaucoup  d’eftime  pour  Balien, 
luy  fit  beaucoup  d’honneur , & luy  de- 
manda s’il  avoit  bcloin.  encore  de  & 
favcur,parce  qu’au  commencement  du  • 
fiege,  Balien  ayant  prié  le  Sultan  de 
luy  accorder  un  fauf-conduit  pour  là 
femme,  il  ne  s’étoit  pas  contenté  de 
luy  en  faire  expedierun  en  bonne  for- 
me, il  avoit  encore  fait  efeorter  cette 
Dame,  par  trente  Mamelus,  julqu’à 
Sur,  afin  qu’elie  fift  le  voyage  avec  plus 
de  fureté. 

S Seigneur , dit  Balien  , une  matière  bien 
plus  ample  dr  bien  plus  glorieufe  s’ offre 
a votre  generoftte.  ZJn  Peuple  tout  en- 
tier en  demande  les  effets  , & le  de- 
mande par  ma  bouche.  Saladin  répon- 
dit que  ce  Peuple  efperoit  inutilement, 
parce  qu’il  s’étoit  engagé  par  ferment 
de  u’avoir  jamais  Jerufalem  que  par # 
la  force.  Al-Aphdal-Noradin  fon  fils 
aîné , qui  étoit  prefent , luy  reprefenca 
que  ]a  Religion  d’un  ferment  arraché 
parla  colere,  pouvait  bien  fans  feru- 
pule  ceder  à la  clemence  , qui  cft  la 
vertu  des  grands  Roys , ôc  le  pria  de 

met- 
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^ mettre  à rançon  les  Habitans  de  la  - 
m fàinte  Cité,  à la  charge  que  les  hom-  11 87* 
in®  mes  payeroient  dix  befans  d’or  , les 
ilw  femmes  cinq  , & les  enfans  deux.  Ba-  rHcg.& 
îvi  lien  répondit , qu  il  y avoit  dans  la 
défi  Ville  plus  de  trente  mille  hommes, 
ntà  qui  ne  pourroient  pas  feulement  four- 
ni nir  un  demy  Befan.  Dans  cet  inftanc 
mrï  le  Sultan  tourna  par  hazard  les  yeux 

té  à vers  les  murs  de  la  Ville  , & vit  fes 

d'or-  gens  logez  fur  la  brèche , il  fit  remar- 

t®  quer  à Balien , - que  îa  Place étoit  prife, 

ffri  avec  un  transport  de  joyc,  qui  parut 
malgré  luy  fur  fon  vifage,  & qu’il  ne 
pût  retenir.  Mais  en  même  temps  Jes 
tb  affiegez  attaquèrent  les  Infidèles,  & 

’ijn  les  repoulferent  fi  vigoureulement , 2c 
t a avec  tant  de  valeur  qu’ils  en  renver- 

k ferent  plus  de  quatre  cens  morts  dans 

oo  les  fofièz  Alors  la  honte  Sc  la  dou- 
enL  leur  qui  poflèdoient  Balien  unpeu  au- 
1CH  paravant,  payèrent  ‘ dans  Pâme  du 
jf  §ultan.  Ce  Prince  affligé  qui  voyoit 
il  fon  enneray  triompher  en  fecretdela 
ton  deffaite  de  fis  gens  ^ le  renvoya  iur 
chs  l’heure  fans  l’écouter  davantage.*  §ala- 
» dm  reçut  le  fbir  deux  courriers.  Le 
[i  premier  qui  étoit  un  envoyé  du  Roy 
iî  ue  Jerufàiem,  luy  vint  dure  que  fon 
fi  F a * Mà£-, 
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- M litre  n’étoit  pi  as  fon  prifonnier  , 

PP^que  Ie  terme  de  fît  liberté  étoit 
58?.  de  éçheu  , 6c  le  pria  dé  délivrer  auffi  les 
l’Hcg.  treize  Seigneurs,  dont  ils étoient con- 
venus , à quoy  le  Sultan  fatisfit.  Lé 
fécond  a pportoir  des  Lettres  du  Com- 
mandant d’Acre,  par  lefquelles  il  luy 
donnoit  avis  de  l’arrivee  de  l’Empe- 
reur Federic,  & de  la  crainte  qu’il  a- 
voit  d’être  afiiegé  par  les  Troupes  de 
ce  Prince.  Suladin  luy  manda  inconti* 
nenc  qu’il  ne  Te  mift  pas  enpeinej,  6c 
que  s’il  étoit  afîîegé  le  foir  , il  fcroit 
à luy  le  lendemain  matin  en  perfbn- 
ne. 

Le  defordre  étoit  horrible  dans  Je- 
ruialem  , 6c  le  Peuple  affligé  de  ne 
pouvoir  détourner  l’orage  qui  le  me- 
riaçoit , s’abandonna  au  defëfpoir  , 
quand  Balien  fut  de  retour  du  Camp, 
ces  miierables  profter,nez  à genoux 
luy  demandèrent  la  Paix  d’un  ton  lur 
gubre , 6c  pallérent  la  nuit  dans  des 
plaintes  continuelles.  Balien  toiiché  de 
leurs  larmes  , remonta  à cheval  auffi- 
tôt  que  le  jour  parut , 6c  alla  tenter 
encore  une  fois  la  fortune  auprès  de 
Saladin  , il  luy  parla  avec  douleur  , 
y mais  ce  fut  avec  une  doaleur  coura- 
- * • ' geufe. 
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, geulè , & qui  n’ayant  rien  de  rampant  — 
it  étoit  bien>  plus  propre  à perfuader  un  1187. 
es  Prince  genereux,  que  des  fou  millions 
n.  d’efclave.  Saiadin  luy  fit  l'honneur  de  l’Hcg.C 
,e  Je  faire  alfeoir  au  prés  de  lonThrone  , 
n.  & la  paix  fut  accordée  fous  les  con- 
iy  dirions  fuivantes.  Que  Jerufalem  ie- 

c.  roit  rendue  au  Sultan.  Que  tous  les 

1.  Chrétiens  ibrtirbient  en  payantrançon 

le  fçavoir  tout  homme  portant  les  armes 
j.  trois  bilans,  les  femmes  6c  lesenfans 
% un.  L ’accord  fut  ratifié  par  le  Patriar- 

jt  che  6c  par  les  Habitans  , apres  quoy 

1.  on  chercha  les  moyens  d’ylatisruire. 

Les  plus  riches  contribuèrent  libre- 
j.  ment  de  tous  leurs  biens , 6c  on  fit  dé- 
e couvrir  la  Chapelle  du  Sépulcre  qui 

..  étoit  couverte  d’argent.  Legrand  trer 

for  du  Roy  d’Angleterre  y fut  aulîi 
employé  j cependant  malgré  tout  ce- 
l la , il  lé  trou  va  encore  cinquante  mille 
, perfonnes , de  tout  lexe , 6ç  de  tous  â- 
5 g£S  qui  ne  purent  être  rachetez.  Sa- 

c ladin  .fit  yifiter  exaéfcemcnt  les  Chré- 

tiens ,*  pour  voir  s’ils  n ’emportoient 
r rien  de  plus?,  querce  qu’il  faloirpour  ( 

E i le  retirer  à la  première  Place  del’o- 
beïlîimce  des  Çroilez.  Balicn  voyant 
que  la  plus  grande  partie  de  ces  jnaù 

F 5 heu- 
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■:  . — heureux , obligez  à refter  dans  l’efcla- 
1187.  yage  étoient  de  jeunes  enfans  , que  là 
jÿ  ' aê  ^Dleflè  de  lage  & la  crainte  for- 
l’Heg.  ceroient  à renier  , propofii  au  Sultan 
s'il  vouloit  mettre  a rançon  ces  gens 
inutiles,  le  Patriarche  & luyrCfteroient 
en  otage  pour  la  fureté  du  payement. 
Saladin  étoit  fur  le  point  d’accepter 
cette  propofition  , quand  un  de  lès 
freres  luy  demanda  dix  mille  de  ces 
enfans  , pour  le  recompenfer  de  les 
Services,  & les  ayant  obtenus  les  dé- 
clara libres,  cette  aétion  parut  fi  bellfe 
auSultan, qu’il  voulut  Pitpttér  à l'heure 
même  , & dit  qu'il  envierott  à totrt 
’ autre  qu’à  fon  frcre,  la  gloire  de  l’a- 
Voir  imaginée:  le  premier.  Il  accorda 
la  liberté  àü  refte  de  ces  énfims  , -fi 
bien  que  toute  lajeunefiéfucainfrcori- 
lèrvëeà nôtre foy,  par  la  gcriereuleé* 
muîation  de  ces  Princes  Infidèles,  & les 
autres  quiétoient  plus  avancez  en  âge, 
furent  envoyez  à Damas  en  prifôri^ 
V oiia  cômmentjeruïàléih  vint  au:pou- 
voir  dé  Sa  lâdin , & q tie  la  fainte:  Ôité  fut 
occupée  par  les  Infidèles.  Bien  que  le 
relpeéfc  de  ce.  Prince  ne  fut  qu  un  ef- 
fet de  la  politique,  & que  la  raifon 
d état 'fift  une  bonne  partie  de  fit  réli- 

■ 1 gion> 
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gion,  il  ne  put  s’empêcher  d’avoir  de 
la  vénération  pour  un  être  infiny  ,dcroD 
cette  grande  viétoirc  luy  confir moitié 
puilTance*  & qu’il  a voit  connu  par  tes 
lumières  naturelles.  Il  l’adora  dans  le 
fàint  Sepulchre,  avec  une  profonde 
fburaiïîion , & confeflà  qu’il  luyétoit 
redevable  de  toute  là  glaire  ; après 
avoir  mis  de  fortes  garmfons  dans  la- 
Ville  & dans  la  Tour  de  David,  il  {è 
retira  à Damas. 

LE  Roy  dejertifalem  était  à Tri-  ' — 
poly  avec  le  grand  Maître  des  de  pi. 
Templiers  , d’ou  ils  mandioôent  du  $84.  de 
fecours  par  tout.  Les  Princes- d'Ao-'^S» 
tiocfoe,6c  d’Armenie , & les  Vénitiens 
même  leurenvoyercntquelqucsT  rou-- 

Ees,  avec  lesquelles  ils  allèrent  à Sur; 

»e  Roy  .fit  mftance  pour  être  reçu 
dans  k Ville  £ mais  Conrard  Marquis' 
de  Monferrat  qui  • pretendoits’érreae* 
quis  cette  Place  à jufte  titre.,  - J uy  en1 
rcfufa l’entrée difant  que  la  Ville  de 
Sur  ne  cohnorfibit  plus  d’autre  Sei- 
gneur que  celuy  quil’avoit  deffenduë 
contre  Saiadm  , & qu’il  ne  relevoit 
que  de  DieuicuL  Les  Pi  fans  q ui  fai- 
foient  une  bonne  partie  de  la  garnïïon, 

F 4 fu- 
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L’Empereur  Federic  «liant  aflèmbîé  1169. 

foii  armée,  quiétoit decentcin- 
qualité  mille  hommes,  en  fitembar- 
quer  une  partie,  quil  envoya  par  mer 
en  Italie  , ôc  fc  mit  en  marche  par 
terre*  avec  le  refte.  Il  fè  rendit  à / 
Presboürg,  où  il  fut  fort  bien  reçcu 
par  Amàury  Roy  de  Hongrie;  Il  fc 
rendit  en  fui  te  à Belgrade  , où  il  fit 
trancher  la  tête  à quelquesOfficiers 
de  ion  armée  ^ pour  «ivoir  permis  que 
leurs  fbldats  maltraitailènt  les  Habi- 
tons, De  là  il  entra  dans  la  Bulgarie , 

6c  pàÛk  deux  mois  à la  ttaverfer , par- 
ce que  de  tous  Cotez  on  luy  drefibit 
des  embufeades.  Pendant  qu’il  ëtoit 
dans  cette  Province , il  envoia  dès  Àra- 
baiîàdeurs  à Ifac  l’Ange  Empereur  de 
Conihnrihoplc,  pour  luy  demander 
paflàge  fur  fies  Terres  j mais  ce  Prince  • 
les  fit  arrêter  contre  le  droit  des  gens' 

6c  eut  l’infolence . de  mander  à Fé- 
deric  jjqu’il  luy  fift  hommage  de  l’E  111- 
pirc , qu’il  luy  donnait  la  nïoitié  des 
Places  , qu’il  prendrait  dans  la  P a*, 
kfline  , 6c  des  otages  pour  l’afiëu- 
rance  du  Traité.  Federic  voyant  que 
le  pailàge  luy  étoit  fermé  par  la  Grece, 
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s’adreflâ  à Keluy-  Arfçlan  ouCofroez. 
Sultan  d’Ionie  , qui  çonfencit  qu’il 
traverlaft  Tes  Eftâts , & s’engagea  "ù 
luy  fournir,  des  vivres  , pbùrveu  qu’il 
.promût  y paflër  fans  faire  aucun  dè- 
iordre...  Cependant  le  Sultan  manqua 
tde  parole  , & fit  ce  qu’il  püt  pour 
ruiner  l’armée  Chrétienne.  Il  aïlëmbta 
des  Trou  pet,  & le  faijfit  despafiàges. 
Cette  trahilon  obligeaj  l’Empereur  a 
luy  faire  la  guerre  , £ç  jl  paît*  avec 
grande. difficulté  danslaCilicie,  par- 
te que  les  Turcs  s’ëtoient  emparez 
des  défilez.  Lorlqu’il  fut  arrivé  dans 
la  plaine  , il  donna  bataitle  au  Sultan, 
le  vainquit,  & fitfon trere prifonmer. 
Apres  quoy  il  prit  Ionie  , & la  plus 
grande  partie  de  la  Province.  Cette 
viétoire  releva  Tefperance  dés  Chré- 
tiens , & abattit  le  Courage  deslnfi- 
deles  qui n’oferent  plus  difputer  le  pàf- 
iàgc  à Federic,  Il  ént  ra  . fu  r les  terres 
de  l’Empereur  de  Conftantihople  , 6îi 
il  trouva  des  vivres  en  abondance , Sc 
itanr  .arrivé  à un  Château  nommé  l a 
Roche  Guillaume  , qui  éfoit.  de;la 
Principauté  d’Antioche  , il  efperoiti 
ie  rendre bien-toft devant  Acre, pour 
aider  au  Roy  de  jeruialem  i réduire 
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cette  Place,  mais  Dieu  en -difpqfa  au- 
trement. Ce  Prince  ayant  yoüiu  fe  ra- 
fraîchir dans  la  petite  Riviere  dé  Ser- 
re, pendant  un  grand  chjud , feeoya 
malh-urtîuiement  , fans  pouvoir  être 
fecouru  desfiens. 

* -4 *iîf  > ' S 'î*  ’r  "‘t  " • ,,  ’ / A » '•  > ‘ j v 

S On  FilsFeJeic  qui  l’avoi^accom-  'T- 
pagné  pritiâ  conduite  deParmée,  <jc 
étant  entré  dans  un  paysdefcrc , la  i'Hcg. 
famine  luÿ  emporta  quantité  de  mob- 
ile, & le  refte  eut  beaucoup  à foufFrir. 

E nfin  il  s’ou  vrit  un  paflage , 8ç obtint 
des  vivres  par  les  afifnes  avec  une 
, peine  incroyable.  Èor  fqu’ilfut  arrivée 
a ; Tripoli,  ‘il  y trouva  toute  forte  de 
rafraichifiemens,  6c  y ayant  appris  des 
nouvelles  diî  Ro'yaume.,  & du  fiege 
d’ Acre , il  marcha  vers  cette  Place.  L»e 
-Roy  Guy  forti£é  d’un  fi pui fiant ftj- 
.nCours , l’inveftit  d?unc  mtr  à l’autra^ 

-iScfit  bien-tôtconnoîcre  aux  afiiegtz, 

-que  leur  mépris  n’avoit  gueres  de  fon- 
à ment.  A. ces furprenantes  nouvelles 
-Saladin  envoia  lommer  Keluy.Arfjç- 
lah,  Sultan  d’Ionie,  del’alfifter  déjà 
perfonné  & de  les  gens  $ mai?  le  Sultan 
’s’cxcufa  de  le  fervir  de  la  perfonne  „ 
fur  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne 
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porter  jamais  les  armes  contré  aucun. 
Roy  de  Jerufalem.  11  ne  laiflà  pas 
neanmoins  de  luy  envoyer  un  nombre 
confiderable  de  Soldats,  qui  fortifte- 
-rent  Ton  Armée*  Cependant  quelque 
diligence  qu’il  euft  pu  faire , le  Siégé 
d’Acre  avoit  déjà  duré  un  an  & demy  , 
devant  que  lès  Troupes  fuflent  aflenj.- 
blées  , & là  ns  le  vent  & la  tempête 
qui  firent  entrer  dans  cette  Ville  patr 
un  coup  inopiné  un  lccours  de  vivres,, 
qu’ils  aVoient  ôté  aux  François la 
famine  qui  combattoix  pour  le  Roy 
Guy,  lehauraft rendu  Maître.  Com- 
me un  malheur  n’arrive  jamais  lèul , 
Sybillc  Femme  de  ce  Prince  mourut 
d'un  flux  de  fang  au  Siégé  d’Acre  , 
avec  les-  quatre  Fils  , & par  fa  mort 
mit  la  divifion  entrelcs  Princes  Chré- 
tiens , pour  la  Succeffion  de  fa  Cou- 
?ronne.  Perrrand  qui  avoit  époulé  là 
^Soeur  Ifabelle  ? fe  voulutd'cdarer  Roy* 
mais  le  Marquis  dè  Monfcrrat  luy  en- 
leva la  Femme,  difant  que  lemariage 
;iî’étoit  pas  légitimé , & l’ayant  épou- 
•iee,  prétendit  la  Couronne  pour  luy 
même  , & comme  il  étoit  Maître  de 
< Sur Guy  n’o&  faire  éclater  (on  ref. 
'fentinaenc,  • 

f'i  - ' " • Ce- 
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CEpendant  les  R oy s de  "France  , “’2 
& d'Angleterre,  qui  étoient  par-  5g7’  £ 
t;s  apres  Federic,  arrivèrent  à Melïi- l’Heg. 
ne , où  ils  furent  bien  reçus  par  Tan-  * * 
crede  , qui  quoy  que  Bâtard  s’étoit 
emparé  de  la-Cpuronne  de  Sicile.  Ils 
y îèjournerent . pendant  pjus  de  fîx 
mois  , 6c  Tançrede  qui  avoit  connu 
Phumeur  de  Richard , facile  à donner 
creance  aux  faux  rapports,  elîâyàde 
s’acquérir  Ion  amitié  aux  dépens  de 
Philippe.  IL  luy  montra, des  Lettres., 
qu’il  .difoit  être  du’i^py  de  France, 

. par . lefqùelles  ce  Prince  luy  offroit 
toutes  les  forces , pour  attaquer  Ri- 
chard êc . l’enlever  durant  la  nuit , s’il 
voulqit  en  même  temps  le  fecoùrir 
: avec  fês  troupes.  Richard  crut  fes 
lettres  véritables , <§c  s’emporta  à des 
reproches  contre  Philippe , qui  en  fut 
d’autant  plus  irrité  * qu’il  les  meritoit 
, moins  , & depuis  ils  vécurent  dans 
une  , grande  froideur.  A çe  premier 
fujet  d’aigreur  il  s’enjoignit  un  autre  , 
le  Roy  d’Angleterre  perfuadé  par  la 
Reyne  Eleonor  ,1a  Mere , au  préjudice 
des  êhgagemens  qu’il  avoit  avec  Phi* 
lippe , dont  il  deyoit  époufer  là  Sœur , 
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. en  prit  d’autres  avec  Beranguele,  Fil- 
le de  D.  Garcie  Roy  de  Navarre  , 

■ 6t  chercha  de  méchantes  ex'cufes  ,pour 
c ic  dégager  du  Roy  de  France.  Philip- 
pe reçut  avec  modération  ce  change- 
ment , ne  connoiflknt  pôint  en  oc 
'lieu  d’autres  ennemis  que  ceux  de  la 
Foy,  Il  Iaiflà  à Richard  la  liberté  de 
^époufer  pas  là -Sœur , pourveu  qu’il 
-luy  rendilî  les  terres  qu’il  luy  avoit 
'données  en  Dot , & qu’il  partift  avec 
luy  , dés  que  le  temps  feroit  favora- 
ble-, pour  achever  le  voyage  de  la 
Terre Sainte;Mé  me  depuis  pour  mon- 
ter quàl  ne  conlervoit  aucun  reflén- 
~timent,,  lorsqu’il  fçuirque  Beranguele 
tëtoit  arrivée  , il  alla  le  premier  luy 
rendre  fes  civilités  q & luy  préfenta 
la  main  -au  fortir  de  fa  Chaloupe  , 
:âprcs  .Ravoir  complimentée  d’unema- 
!hiere  toüfc-à-fait  obligeante , il  la  con- 
‘düifit  à fa  tente,  oh  il  la  traita  magni- 
fiquement avec  lc'Roy  fon  Epoux  ,6c 
h lit  férvir  parles  Comtes  de  Cham- 
pagne & de  Flandres  , dont  le  der-  ' 
iner  étoit  ion  Filleul.  Ph  iippe  partit 
au  commencement  du  Printemps,  6c 
après  une  heureufe  navigation  , alla 
mouiller  devant  Acre,  li  fut  battu  fur 
' . y"  ' ’ & 
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h rade  par  une  fùrieute  tempête,  ec  — ■ . 
les  VaiflcauX  qtirportoient  les  muni- 
tionsiurçnt  jctttzpar-la  force,  du  vent , y 
dans  lé  tort,  où  ils  furcritpris  par  ceux  pHeg.* 
de* la  Ville,  qui  avoi'ein'grând  befoin 
de  ce  rafraîchiflement. 

Avant  -Par.rivêè  düRôÿ deFtancfe, 
le  jeune  Fedenc  , qui  a'voit  pris  lés 
marques  de  la  dignité  Impériale,  avec 
le  commandement  de  Ta^mée  apres  la 
mort  de  Ton  Pere ; mourût  iû  fiege , & 
tes  gens  affligez  fe  debaftdéreht.  Ce 
fâc  eux  contre-tcfnps  donna  la  hàt- 
dieflè  à Saladin , de  tentér  le  fecoufs  ; 
de  la  Place , ètd’rfpprocherduJCamp 
du  Roy  de  JèrWlaiçiii . Phil  ippe* aborda 
auprès  -.les  tentes  des  Chrétiens , datls 
cette  co'njonétüre,  & âÿafît  tfiis  pied 
à terre , reconnut  biéft-t&t'qüç  ce  qui 
retard  oit.  là  prilé  d’Aci'e  , c’étbit  Un 
Cliâtcau  avâncé 'dans  lamér,  d’ôù  lcs 
'âîîîêgez  tifoiêftt  dp  tècbdrs  ét  dés  vi- 
vres. L.  es  lFràn  çoiVeri  tre  pfi  fe  rit  de  leur 
retrancher  cette  Coin rn ô:: ité 3!& aian  t 
attaqu t ceChâreâu  par  l’ordre  dùRoy , 
le  forcèrent  en  peu  de ' temps  à la 
veuë  des'éhifrein^  leur 

u nique  rcflource.  Richard  âfri  va  deux 
mois  âpres  , ’ Sc'Cbiîi  ihe  ” il  ' h*é  toi  t pas 
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— en  bonne  intelligence  avec  Philippe, 
J'Ç-L  it  .fit  prendre  à les  gens  U#  quartier  ie- 

VsMcpàrf;  7/  , 

l’Hsg.  Saladin.  dclèfperant  de  pouvoir  con- 
ferver  cette  Place, envoia  demander  un 
laul-conduit  au  Roy  de  France  pour 
, y.  entrer  luy  dixiétpe,  ce  que  ce  Prin- 
ce luy  accorda  làns  confultei  Richard. 
Le  Sultan  entra  dan?  cette  Place  y 
6c  n y trouvant  que  des  objets  funè- 
ftes , avec  une  infeétion  li  hqrrible  , 
qd’on  ri’en  pouvoit  louffrir  la  mau- 
vaife.  ordêur  , il  connut  bien  que 
là  prilë  en  étoit  inévitable,  6c  crai- 
gnant qu’aprés  cette  conquête  deux 
. auilî  puiflans  Roys  que  ceux  qui  Pai- 
fiegeoient  , ne  repriffent  les  Villes 
qu’iravoit  ôtées  aux  Chrétiens,  il  en- 
voya demander  la  paix.  Il  offrit  de 
rendre  Acre,  à condition  que  la  gar- 
nilon  auroit  la  vie  avec  la  liberté  , 
promettant  de  , remettre  dans  quinze- 
jours  à Philippe  ôç  à Richard  tout  le 
Royaume  de  Jerulalem  , à la  refer- 
ye  délaFortereffeduCrac,  6cmêrne 
< de  renvoyer  tous  ceux  quJil  tenoit  pri-  % 
fonniers  Damas.  Ces  deux  Roysju- 
geant  ces  conditions  honorables  & 

; avantageufes^  x conclurent  le  traité  en 
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execution  duquel  Acre  fût  fendu  dans  .■■■■■.  % 
quinzaine:  Mais  Saladin  envoya'. de-  y 9^ 
mander  pour  fatisfaire  au  refteautres 
quinze  jours,  qui  luy  furent  accordez,  pHeg.  : 
Cependant  on  retint  ceux  qui.avoient 
derfendu  la  Ville,  & on  partagea  le 
butin.  Au  bout  de  ce  delay  le  Sultan 
fît  inllance  pour  en  demander  un  nou- 
veau , à condition  que  la  telle  des 
prifonniérs , quon  avoit  faits  dans 
Acre  refpondroient  de  la  fureté  défît 
parole.  Saladin  qui  j, niques  là  avoit 
eu  une  foy  inviolable fît  connoiftre 
en  cette  occalion,  que  quand  on  eft 
une  fois  jnfidcle  envers  Ion  Dieu  , on 
ne  fait  pas  un  grand  lcrupule  de  man- 
quer aux  engagemens  ; qu'on  a pris 
avec  les  hommes*  Ce  dernier  delay 
eftant  expiré , il  ne  fut  pas  plus  dit 
poléà  executer  ce  qu’il  avoit  promis  , 
qu’il  l’a  voit  efté  dans  \ç  premier , il 
en  coufta  la  vie  à ceux  qui  ^voient  fi 
genereufement  deffendu  Acre  pendant 
deux  ans  ^ dn  referva  neanmoins  les 
plus  confiderables  , pour;  les  échan- 
ger en  casdenecelîité.  . Saladin  apprit 
cette  execution  aveedouleur  , & s’i- 
maginanteftre. quitte  de;fon ferment , 
s avança  vers  Jerufalem  avec  fésTrou- 


pes  pour  dcffcndre  cette  Ville  impor* 
ii9t.  tante. 

^ J*  J*  Les  deux  Roys  demeurèrent  à Acre, 
l’Heg.C  où  Philippe  d’Alface  , Comte  de  Flan- 
dres fut  atteint  d’une  cruelle  maladie. 
Ce  Prince  jpreft  à mourir  , demanda 
le  Roy  de  F rance  avec  emprefl’emen  t, 
& lorfqu’il  fut  arrivé,  luy  dit  qu’il 
recevoir  la  mort  avec  joyc*  fi  cette 
mort  pouvoir  cftre  utile  à Ton  Prince, 
&le  prefèrver  du  danger  dont  il  eftoit 
menacé.  Il  ajouta  enliiite  qu’il  eftoit 
empoifonné  , & que  ians  doute  les 
iutheors  de  ce  crime  demandoienc 
de  plus  nobles  viébme$,8cpallêroient 
de  (à  perfohne  à celle  d&fbti  Souve- 
rain. Le  Compte  mourut  peu  de  temps 
âpres,  &laifiaune  vive  apprehenfion 
dans  l’âme  de  Philippe , qui  ne  tard» 
gueres  a reflentir  les  premiers  ac- 
eez  d’une  maladie  violente  y qui  no 
teÿ  lai  fia  plus  lieu  de  douter  • de  la 
vérité  dés  paroles  du  Flamand.  Le  mal 
fut  en  effet  terrible,  & luy  eau  (à  do 
fï  grarides;  agitations  , qu’il  luy  fit 
tomber  les  ongles  des  pieds  & des 
mains,  Sc  ie  poil  par  tout  le  corps. 
Lorlque  cettefurieufe  atteinte  fut  un 
peu  âppaifée^ôc  que  par  les  prefer- 
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>or.  vatifs  il  eut  arrçfté  la  violence  du  poi-  ■ 

fon,  il  n’eut  point  de  foin  plus  pref-  jïÿ** 
ace,  fant , cjue  celuy  de  s’éloigner  d’un 

lan-  lieu,  où  l’on  employait  des  moyens  p^eg. 

die.  fi  bâs,  pour  le  faire  périr.  J?lûfieur$ 

ldi  Seigneurs , qui  n’avwent  pas  efté  a ver- 

nr,  iis  fi  à propos , éprouvèrent  le  mel'me  . 
u’il  deftin , que  le  Comte  de  Flandres , 

t«  -&  entre  autres  Rothrou  Comte  du 

ce,  Perche , Thibault  Comte  de  Blois 

oit  -oncle  dû  Roy , Eftiennè  Comte  r de 

oit  Sanfërre  foin  frere , & Almeric  Cle* 

les  ment  Seigneur  du  Mets , Maréchal  de 

:ot  France,  l.e  Roi  psrtitcnfin  , & laiflk 

:nt  à Richard  prés  de  fisc  cens  chevaux, 

& ■&  dix  mille  hommes  'de  pied  fous  lu 

ipj  conduite  de  Hugues  1 1 1.  Duc  dt 

on  Bourgogne,  avec  un  fond  pourentrç- 

ii  tenir  fes  Troupes  pendant  trois  ans , 

5j  -6c;  il  dit  à ce  Prince  en  le  quittant, 

1$  lesraifons  qui  l’obfligeoieot  à abandon- 

la  trer  une  fi' Mainte  entreprife.  fls’em- 

J barqua  avec  peu  de  monde , &sc- 

c tant  fait  efeorter  par  trois  Galères  -, 

t que  les  Génois  luy  fournirent , d alla 

i aborder  dans  la  Fouille , ;d’où  il  fè  ren- 

; dit  à Rome  6c  y informa  le  Pape  dt 

i l’état  des  affamés  , dçîaqàUfedefoù 

i ittf 
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Ichard  demeuré  (èul  à la  telle  de 


ii  belles  Troupes,  n'afpira  plus 
des  Conqueftes  illuftres.  Il  voulut 
aller  à Jcrulalem  , mais  le  Duc  de 
Bourgogne  refufà  de  le  fuivre.  Ce 
Ducaimoit  ardemment  la  belle  gloire, 
& cette  noble  paflion  luy  avoit  in- 
fpiré  des  lèntimens  trés-delicats.  Il 
connoifîbir  la  valeur  des  Troupes  qu'il 
commandoit , qui  Paffeuroient  de  la 
meilleure  part  dans  les  plus  grands 
Exploits.  Mais  il  fçavoit  auffi  que  la 
renom  mée  s’attache  principalement  à 
publier  les  aétions  des  telles  couron- 
nées , & comme  les  Rovs  Richard  & 
Guy  eftoient  dans  l’armée  s il  craignoit 
que  ces  grands  noms  ne  s’attiraflént 
tous  les  éloges  que  la  valeur  Françoise 
auroit  effective  ment  méritez.  Si  bien 
qu’il  dit  au  Roy  d’Angleterre , que  les  - 
François  ne  pouvoient  fouffrir  des 
compagnons  à leur  gloire,  & qu'il 
croyoit  les  Anglois  trop  braves  pour 
en  vouloir  louftrir  auiîi.  Qu'il  cedoit 
volontiers  à un  ii  grand  Prince  l’hon- 
neur de  tenter  le  premier  une  avan- 
ture  aufli  glorieufe  qu’eftoit  la  prife 
de  Jerufalem,  pourveu  qu’il  trouvât 


bon 
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bon  qu’il  l’éflayât  avec  les  armes  de  — — 
France , fi  lesAnglois  n’avoient  pas 
allez  de  bonheur  pour  l’achever.  Ri-  f g8*  dê 
chard  ne  pouvant  forcer  les  François  l’Heg. 
à l’accompagner  , marcha  feul  avec 
fes  Troupes,  jufqu’à  un  pofte,  qui 
eft  à deux  lieues  de  Jeruialem  ^ où  il 
apprit  que  Saladin  eft  oit  plus  fort  que 
luy.  Ainfi  il  fut  obligé  à fe  retirer, 

6c  pour  s’affeurer  fa  retraite  , il  fe 
làifit  d’un  Château  nomme  la  Fere, 
qu’il  prit  d’aflâut , ôc  y laifla  garnilon. 

Au  retour  il  eut  avis  que  le  Sultan 
faiioitvenir  deBagded  un  grand  con- 
voy  deftiné  pour  Jeruialem.  11  l’alla 
attendre  au  palTage  j defïit  l’elcortc; 

6c  fe  rendit  Maiftre  de  ce  Convoy  qui 
eftoit  compofé  de  lèpt  mille  Chameaux 
chargez  de  riches  marchandées,  6c  de 
toutes  fortes  de  munitions.  Il  partagea 
tout  ce  butin  à fes  T roupes , ne  fe  reîer- 
va  que  les  vivres , 6c  les  bêtes  de  charge 
pour  s’en  lèrvir  dans  les  grands  ddfeins 
qu’il  meditoit.  \ 

Cependant  les  prifonniers  Turcs, 
qui  eftoieat  dans  Sur , tuerent  Conrard 
Marquis  de  Monferrac,  quifefaifoit 
appellcr  Roy  de  Jeruialem , 6c  la  veuve 
fe  remaria  quelque  temps  après  avec 

Hen- 
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- — " HenryComtc  de  champagne^à  qui  elle 
J/ porta  eu  mariage  la  Principauté  deSur, 
dc  & lès  prétentions  fur  Jèruialem.  Ri- 
l’Heg.  chard  pour  faire  cdlèr  les  différends 
qu’Henryjpourroit  avoir  pour  ce  vain 
tître.ayecGuy  deLufigqan , donna  à 
ce  derme*  pour  recompenfe  lifle  de 
Chypre,  qu’il  avoit  conquile  en  paît 
fret , moyennant  quoy  il  renonça  au 
Royaume  de  Jerulalem,  & alla  pren- 
dre poflèflîon  de  ccluy-cy  , où  lès  de£ 
çendans  régnèrent  après  luy ,,  juiqu’à 
ce  qu’il  tomba  entre  les  mains  des 
Vénitiens,  qui  en  heriterent  par  la 
difpofition  tefiamentairede  Catherine 
Çornaro  Dame  de  leur  pays , qui  en 
eftoit  Remç.  Cette  République  les 
pofièda  cent  ans , après  q.uoy  les  T urcs 
s’en  rendirent  Maiftres  comme  nous  le 
, dirons  en  fou  lieu  j mais  revenons  à 
Richard.  ,.-**£* 

Ce  Princeayant  appris  queSaîadin 
avoir  aflîegé  Jafsa  où  il  avoir  laifle 
un  grand  nombre  de  femmes  & de 
malades , avec  une  foible  garnifon , 
alla  joindre  Parmée  de  France,  Scfifi 
connoiftre  au  General  l’im portance  dg 
cette  Place , & luy  dit  que  fi  les 
François  vouloient  fe  métré  delà  par- 
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tie , on  pourrait  alternent  la  fauyer. 
Le  Duc  de  Bourgogne“repamt  à cria , 
que  puifqu’il  s’agilloit  du  fer  vice  ue  ' 
I)ieu,  il  irait  aveuglement,  & qu’il  J 
refpondoit  de  la  promptitude  de  fes 
Troupes  dans  une  fî  rc  le  occafion. 
Le  Roy  d’Angleterre  trés-aife  de  le 
trouver,  dans  cette  dii)  odtion , retour- 
na vers  les  gens  avec  une  extreme  di- 
ligence , & après  avoir  donné  les  or- 
dres pour  la  marche,  il  s avança  avec 
fèpt  cens,  hommes  d'armes,  & quatre 
cens  Albaletriers  à Cheval , & perçant 
au  travers,  d’une  armée  de  loixantç 
mille  hommes,  fe  jettadansla  Place. 
Il  y foûtint  divers  aflauts , 6c  fit  des 
forties  vigoureufes,  & garda  la  Ville 
jufqu’a  farrivé  de  Ton  armée  & de 
celle  de  France.  Alors  il  s alla  mettre 
à lateftedefesTroupes,  & marchant 
à pied  avec  la  hache  à la  main,  atta- 
qua le  Camp  des  ennemis.  Saladia 
fartant  de  fes  retranchemens , mit  les 
Bennes  en  bataille,  & fe  mêla  avec 
les  Chreftiens,  donnant  par  tout  .dp? 
marques  de  fa  valeur.  Les  grands, coups 
que  portait  le  Roy  'd’Angleterre  luy 
donnerenda  çurionté  de  fçavoir  qui  il 
cftoic..  A près  qu’il  eut  appris  ion  no» 


144  Hifioire 

6c  là  qualité , jl  avoua  que  tout  et 
det*c  *aifQlt  cftoit  digne  d’admiration, 

î 8 V de  mais  ^ en  me^me  temps  que  c’é- 

l’Heg.  toit  bien  rabaiflèr  la  MajeftéRoyale,de 
laf^ireddcenürejufques  aux  fondions 
d’un  Ample  FantalHn.  Il  choifit  fur 
l’heure  le  plus  beau  de  lès  chevaux , 
qu’il  envoya  au  Roy  d’Angleterre , le 
priant  de  le  monter  pour  l’amour  de 
lùy.  Richard  témoigna  qu’il  le  lèntoit 
trés-obligé  à la  civilité  de  Saladin,  il 
reçût  fon  prelent,  mais  en  même  temps 
il  déclara  qu’il  n’étoit  pas  juftede  s’en 
fervir  contre  fon  biendaideur,  & le 
donna  à conduire  à un  Officier  de  là 
fuite.  Cet  Officier  s’étant  jettédans  la 
(elle  voulut  tâter  le  cheval , pour  en 
éprouver  la  vigueur , 6c  ne  luy  eut  pas 
plûtoft  appuyé  l’éperon,  que  cet  ani- 
mal prit  le  mords  aux  dents,  6c  rem- 
porta au  travers  des  ennemis.  Saladin 
eut  du  moins  en  apparence  un  grand 
dépit  de: cette  avanture,  & envoya 
un  autre  cheval  à Richard , par  l’Offi- 
cier qui  avoit  monté  le  premier,  avec 
proteftation  , qu’il  eût  mieux  aimé 
mourir,  que  d’employer  la  trahifon 
^contre  un  Prince  fi  brave,  6c  qu’il 
le  conjurait  de  croire  que  de  fit  part 

le 
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et  le  premier  prefent  a voit  été  fait  avec 
ion,  toute  la  finceritépoffible. 

ce-  La  fortune  des  combattans  étoit  en- 

c,de  core  égale , 6c l'avantage indécis , lorf. 
jons  que  le  Duc  de  Bourgogne  vint  tomber 
fur  comme  un  foudre  fur  les  Infidèles  , 
jus.  & fans  leur  donner  le  temps  de  fè 
, k reconnoître,  difiipa  dans  un  moment 
rdc  cette  armée  formidable.  lies  Turcs 
itoii  perdirent  leurs  meilleurs  Officiers  dans 

, i!  cette  defïàite,  6c  tout  leur  bagage  de- 
raps  meura  au  pouvoir  des  vainqueurs.  On 

s’en  tint  Confeil  de  Guerre  enfuite,  où  il 
ick  fut  refolu  d’attaquer  Nazareth.  Les 
e & François  eurent  la  première  pointe  de 
is  h cette  attaque  , 6c  Jes  Affiegez  firent 

r cfl  d’abord  une  grande  fortie.  Il  yavoit 
pjj  dans  la  Ville  trois  Chrétiens  efclaves  , 
gui-  dont  deux  étoient  Charpentiers.  Lorf- 
>ni.  qu’ils  virent  que  la  chaleur  du  com- 
idiü  bat  a voit  emporté  hors  des  Murailles 
uni  toute  la  Garnifon , ils  ne  jugèrent  pas 
p à propos  de  la  laiflër  entrer  , 6c  fans 
f&*  négliger  l’occafion  qui  s’offroit , ilsfer- 
vec  merent  la  porte.  Lorfque  les  infidèles 
une  s’apperceuremfquela  retraite  leurétoit 

foc  interdite  , ils  prirent  la  fuite  ; 6c  les 
jj  F rançois  fc  mirent  à les  pourfuivre. 

g Apres  une  longue  çhafle  ils  retourne- 

le  Tom.l ; G rent 
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rcnt  à Nazareth , où  lé  Roy  cTAngle- 

Vtff.  terre  étoit  déjà  entré.  L.e  bruit  de  ces 
js’s  dé  Exploits  porta  PefFroy  par  toute  la  Pa- 
l'Hcg.  leftine,  6c  le  nom  de  Richard  devint 
fi  redoutable  aux  Turcs,  qu’ils  trem- 
blotent en  l’entendant  prononcer.  Les 
Chrétiens  s’employèrent  après  la  prifè 
de  Nazareth  à là  conftruétion  de  quel- 
ques Forts.  Les  Chevaliers  du  T emplè 
en  bâtirent  Un  auprès  de  Tortolè, 
dans  une  fitüàtiôn  avantageufe  fur  la 
nier,  6c  le  nommèrent  Caftelblanc, 
6c  les  Hofpitahers  qui  s’ëtoient  réta- 
blis depuis  la  Conquête  de  Nazareth, 
en  ëleverent  un  autre  à leur  imitation 
dans  un  pofiè , qui  né  Tétoit  pas  moins , 
proche  d’ Acre , 6c  il  fut  appellé  le  Fort 
du  Pèlerin.  ^ 

Pendant  que  lés  Chrétiens  reffo- 
blifîbienn  leurs  affaires  dans  la  Pale- 
fline,  les  Turcs  vôifins  de  l’Empire 
s’aftbibliflbient  par  les  divifions  dont 
ils  étoient  travaillez.  Keluy-Arfelafi 
Sultan  d’Ionie  fe  voyant  accablé  dé 
vieillefle , partagea  fes  Eftats  à fes  qua- 
tre fils.  Il  lai  fia  à Moczioddin , Kaitar , 
Amafie , Ancre  6C  Dorilée , avec  quel- 
ques autres  Villes  du  Pont.  A Ko* 
thoddin  , Melitené , Cefàrée  6c  Co* 

lones 
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lones  aujourd’hui  Thacare  > à Roc- 
noddin  i la  Mylîe,  Docée,  enlèmble 
1 es  autres  Villes  le  long  de  la  côte , & à 
Gyathoddin  Ionie  avec  la  Licaonie  , 
6c  la  PatnphiÜe  6c  toutes  leurs  dépen- 
dances , jufqu’à  Cotiane.  Après  ce 
partage  Kothoddin  s’étant  alluré  de  la 
perlbnne  de  Ton  Pere  , le  mena  à Ce- 
iàrée , pour  en  prendre  poflèffion  fous 
fon  autorité  , 6c  ayant,  trouvé  que 
Afloczzoddin  l’avoit  prévenu  , il  l’a£ 
fiegea  dans  cette  Place.  Pendant  que 
Kothoddin  étoit  occupé  à ce  fiege  , 
fon  Pere  trouva  moyen  d’échapper , êc 
voulut  entrer  dans  la  V ille,mais  Mocz- 
zoddin  ne  voulut  pas  l’y  recevoir , ce 
qui  l’obligea  de  le  retirer  auprès  de 
Gyathoddin , qui  le  mena  avec  luy  au 
fîege  d'Ionie. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Fede- 
rie,  Ionie  fut  reprilé  par  les  T urcs  com- 
mandez par  Gyathoddin , 6c  Keluy- 
Arlèlan  y termina  fes  jours.  Kôthôd- 
din  mourut  peu  de  temps  après  luy  , 
6c  lés  Freres  eurent  de  grandes  que- 
relles pour  le  partage  de  fes  Eftats. 
Moczzoddin  ayant  donné  bataille  à 
Rocnoddin  fut  vaincu  6c  pris , avec 
une  partie  de  fon  Pays.  Rocnoddin 
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victorieux  délirant  le  rendre  maître 
d’Ionie , où  étoit  le  Siégé  de  l'Empire, 
déclara  la  guerre  àGyathoddin.  Pour 
aurorifer  Tes  prétentions  fur  cette 
Place  , il  difoit  que  Ton  Frere  étant 
né  d’une  Chrétienne.,  n’avoit  pû  luc- 
cedcr  à cette  Couronne , & il  preflâ 
tellement  Gyarhoddin,  qu’il  le  con- 
traignità  implorer  le  lècours  de  l’Em- 
pereur à Conllantinople,  Ce  Prince 
n’en  ayant  rien  peu  obtenir  s alla  ren- 
fermer dans  Ionie  , où  il  fut  incon- 
tinent afiiegé  par  fon  aîné.  Il  trouva 
la  Pince  fi  mal  fortifiée , &fidepour- 
vûë  de  réunifions , qu’il  n’ofa  s?y  tenir , 
fie  alla  mandier  l’alîiftance  du  Roy 
d’ Arménie.  Il  le  follicita  en  vain  de 
prendre  Ion  part  y , & lorfqu’il  vit  qu'il 
ctoit  abandonne  de  tout  le  monde, 
il  le  retira  fecretement  à Conftanti- 
nople  , où  il  palfa  le  refte  de  fès 
jours. 

CEpendant  Saladin  fut  fi  affligé 
de  voir  le  cours  de  lès  conquê- 
tes interrompu , qu’il  tomba  dans  une 
langueur  mortelle  , qui  luy  ôta  enfin 
la  vie  dans  Jerùfalem',  en  5-89.  de 
l’Hegire,  âge  de  57,  ans.  Il  s’étoit 

toû- 
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toûjours  mocqué  de  l’Alcoran.  Son  cf- 
priceftoic  trop  délicat  5c  trop  fin  pour 
recevoir  des  împreffions  ,fi  groffieres. 
Mais  s-’il  avoit  eu  afl’ez  de  force  pour 
rejetter  le  menfbnge,  il  n’avoit  jamais 
eu  allez  de  courage  pour  embraflèr 
la  vérité/  de  forte  qu’il  avoit  toûjours 
vécu  dans  les  tencbres  de  l’infidelité , 
& au  dernier  moment  de  fa  vie,  il 
le  trouva  combattu  de  tant  d’incerti- 
tudes , qu’il  ne  pût  fe  déterminer  fur 
le  choix  de  la  Religion,  dans  laquelle 
il  vouloit  mourir.  Il  eftoit  doux , affa- 
ble, liberal  5c  patient.  Sa  libéralité, 
ou  pour  mieux  dire  fes  profufions 
alloient  à un  tel  excez,  qu  après  fa 
mort  on  ne  ne  trouva  dans  fes  coffres 
qu’une  piece  d’or  de  Syrie,  5cqua-  ' 
rante  d’argent..  Ses  Eftats  furent  parta- 
gez entre  fèsenfans.  Al-Aphdal-Nô- 
radin  eut  Damas  5c  toutes  les  places 
maritimes  deSurie,  Jerulalem , Baal-^  ; 
bek,  Sarchodun , Boira,  Banias 
Hunin,  Tabara  Sc  les  autres  ,jülqu’à 
Aldaurin.L’Egy pte  écheut  à Aimai  k-  ! 
Ai-Aziz  5c  Alep  avec  fes  dépendances' . 
à Al-Dnher,  Gazi,  M^homet-Ibnu- 
Takiroddin.  Omar  obtint  le  Gouver- 
nement d’Hama  fous  Al-Daher.  Schi- 

G 3 racub- 
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racub-Ibnu-Mahomet  fat  mis  dans 
Hemefa  par  Al-Aphdal , & Al-Malek- 
All-Adelfrerede  Saladin  fut  fait  Gou- 
verneur du  Château  du  Crac.  Ce  Prin- 
ce accompagna  Al-Aphdal  qui  fe  ren- 
dit à Damas  avec  une  puiflânte  armée, 
pour  defFendre  la  Melopotamie  contre 
Ezzodin  Sultan  de  Maulèle. 

Saifoddin-Bentamar  Sultan  de  Cha- 
lat,  qui  avoit  toujours  redouté  la 
puiffance  de  Saladin , apprit  la  mort 
avec  une  joye  fenlible , mais  il  ne  joüic 
pas  long  temps  de  ce  pîaifir , une 
maladie  l’ayant  mis  au  tombeau  uii 
mois  apres  Saladin.  Il  avoit  ehpili 

Eptir  fon  V'ifir  r Dhiroddin  homme  de 
âs  lieu  , & qui  avoit  elfe  autrefois 
cfclave  (JuRoyd’ Arménie.  Ce  Mini-, 
fixe  qui  ffavQit  pas  moins  d’efprit  que 
de  coura  ge , s’empara  de  fis  Eftats 
après  fà  mort & en  priva  fes  heri- 
tiers légitimés.  Cetre  année  fut  auflî 
fatale  à Ezzoddin  Sultan  de  Maufeîe, 
qui  ayant  terminé  là  carrière,  laiffafon 
Thrône  à fon  fils  Noradjn-Arlèlan». 
Scha.  Ce  Prince  fut  extémement  re- 
gretté, parce  qui! 'étoit  doux, modéré^ 
affable  &:  cleraenr. 
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És  enfans  dçSaîadin  né  pouvant 

„ fe  contenter  du  partage , que  leur  é’ 

Pere  avoir  fait , eurent  plufieurs  diffe-  rHeg. 
rends  8ç  Fe  firent  fouvent  la  guerre. 
Al-Azi?  à qui  l’Egypte  étoit  écheuê 
trouvant  Damas  à fa  bien-feance , Faf. 
fiegea,  6c  s’en  étant  rendu  maître,  en 
donna  le  Gouvernement  à Ton  Oncle 
ÀK  Adel , apres  quoy  il  s’en  retourna 
en  Egypte. 


HEnry  aiant  pris  les  Renes  de  1 15,7. 

l’Empire  d’Occident  apres  la  de  J.  c. 
mort  de  fon  Pcre  Federic  , &;  de  foft 
Frere,  le  Pape  Celeftin  quiétoitin-  'D* 
formé  du  mauvais  eftat  des  affaires 
des  Chrétiens  au  Levant  > fblliçita  tous 
les  Princes  de  l’Europe  à unir  leurs 
forces  contre  lçs  Infidèles  > & fit  re- 
prefènter  au  nouvel  Empereur  qiPit 
faloit  profiter  delà divifion  des  enfans 
deSaladin  , pour  reprendre  les  Places 
qui  avoient  été  conquifcs  Fur  lés  Chré- 
tiens. Henry  ne  pouvant  aller  en  per-  _ . 
Fonne  à cette  fainte  expédition , de  peur 
que  Fon  abFence.  ne  eau  lait  quelques 
troubles  dans  fes  Eftats  , où  Fon  au-.  . 
torité  n’étoit  pas  encore  bien  affermie » 
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envoya  dans  la  Paleftine  une  puifTante 
armée  , fous  la  conduire  dcsEvefqucs 
de  Mayence  6c  de  Ratisbonnc , de  Ber- 
nard Duc  de  Saxe,  deConrard  Chan- 
celier de  l’Empire,  deLeopol,  Duc 
d’Autriche,  du  Lantgra  ve  de  Turinge, 
du  Duc  de  Brabant  6c  de  pluficurs 
autres  , qui  entreprirent  ce  voyage, 
pouffez  du  iaint  zelc,  pour  la  def- 
fënfe  de  la  Foy.  LesCroifez  après 
avoir  enduré  mille  fatigues , tant  fur 
mer  que  fur  terre,*  enfin  ravorifezd’Ilac 
Empereur'dc  Conftantinople , arrivè- 
rent fur  les  cofte^de  Surie,  6c  prirent 
terre  aux  Ports  de  Sur  6c  d’Acre , où 
ils  fe  mirent  eneftat  défaire  la  guerre 
aux  Infidèles. 

Cependant  Richard  Roy  d’ Angle; 
terre,  s’embarqua  pour  repafîèr  en 
Europe.  Il  donna  le  Commandement 
des  troupes  qu’il  laifioit  à la  Paleftine, 
au  Duc  de  Bourgogne , avec  toutes 
les  Troupes  Angloiles,  &luy  promit 
un  puifîànt  fecours  d’hommes  6c  d’ar- 
gent. Ils  s’engagea  mefme  par  ferment 
a revenir  dans  la  Paleftine  avec  tou- 
tes les  forces  d’Angleterre  aulfi-toft: 
qu’il  auroit  donné  ordre  aux  affaires 
defon  Royaume,  mais  Dieu  ne  per-- 
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mit  pas  qu’il  exécutât  ce  deflern. 

Guy  de  Lufignan  étant  mort  ians 
enfans  mâles , Ion  Frere  Aimery  luy 
fucceda  au  Royaume  de  Chypre,  & 
époufà  Ifabelle  Fille  de  Baudouin  IV. 
Veuve  d’Henry  Prince  d’Acre  , qui 
s’étoit  tué  en  tombant  d’unèGallerie. 
Ce  Prince  étant  au  Château  d’Acre, 
alloit  fe  mettre  à table,  &:fefailoit 
verfer  de  l’eau  fur  les  mains  , appuyé 
contre  uneferiêtre.  L’Officier  qui  te- 
noit  Paiguiere  fur  fort  étonné  de  le 
voir  le  précipiter  en  bas  , loir  que 
Pappuy  n’cuft  pasaflèz  d’éievation  ou 
qu’il  euft  fait  trop  d’effort  pour  s’a- 
vancer en  dehors , &.  craignant  d’ê^  . 
tre  accufé  de  ce  malheur , il  eut  plus  de 
foin  de  fa  réputation , que  de  là  vie 
& fc  jetta  après  fon  Maître , afin  que 
fa  fidelité  ne  pût  être  fou pçonnécJLe* 
pauvre  Henry  bleffé  de  là  chute 
çutle  dernier  coup  du  poids  de  cet  im- 
prudent, qui  tomba  fur  luy , êccemi- 
lèrable  en  fut  quitte  pour  une  jambe; 
rompue.  Aimery  ayant  époufé  la  fem- 
me de  ce  Prince , put  le  nom  de  Roy 
de  Jerufalem,  dont  elle  luy  avoit ap- 
porté les  droits  par  fon  mariage. 

Pendant  que  ce  Prince  fe  paroit? 

Gy  d’un 
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d’an  vain  titre , les  Seigneurs  Alîe- 
mans  , & les  Chevaliers  des  deux 
Ordres  , s’étant  joints  aux  François  ,. 

aux  Anglois  qui  étoient  reliez  dans 
la  Paleftine,  prirent  quelques  Places 
iürles  Turcs,  & rabattirent  l’orgueil 
des  infîdelesw  Après  avoir  ainfi  relevé 
l'efpërance  des  Chrétiens  & donné 
ordre  aux  affaires  d’Orient,  ils  en  laif- 
fèrent  la' conduite  à Aimery , & s’e» 
retournèrent  dans  leur  pays.  Mais  ce 
Prince  fut  fi  lâche  & fi  incapahle  de 
regner  , que  les  propres  Officiers  le* 
privèrent  du  Royaume , & mirent  à 
ia  place  le  brave  Jean  de  Brienne,  qui 
avoir  époufé  une  Fille  dllahelle  , &.* 
qu’on  fit  venir  de  France  pour  cet 
effet. 

Omadoddin-Zangi  Sultan  de  Senjar1 
ét^nt  mort  fan  s enfans  ,;foufrerë  Kot- 
borffin-  Mahmud  recueillit  la  fuccefi. 
fion  , à la  referve  de  Nifibe ,.  dont 
Noradin  s empara.  • Dans  le  même 
temps  les  Tartares  duChatai  aiantfait 
«ne  irruption  fur  les  terres  des  Turcs  , 
prirent  Bachara.  Chpwarez-Scha  SuU 
tan  de  Perlé  aflèmbla  une  puiflànte 
armée , & l’alla  alfieger.  Il  fut  d’abord: 
vigou  reniement  repoufle,  mais  enfin 
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les  Tartares  n ecant  pas fècobrus, fri- 
rent obligez  de  capituler,  & de  luy  ren- 
dre là  Place.  D’un  autre  côté  Al-Adel 
Gouverneuri  de  Damas  voulant  profit 
ter  dé  la  minorité  d’Hofâmoddin- 
Yluk-Arfelan  Sultan  de  Marcdin  ,? 
s’approcha  de  cette  Place  à deflèin  de 
s’en  emparer.  Un  des  habitans  l’intro- 
duifit  dans  les  Fauxbourgs, qu’il  pilla 
& ruina  entièrement  • Il  s’y  logea  crt*  ! 
fuite  pdur  tenir  la  Ville  plus  ferrée , ât 
la  battit  avec  fés  machines  pendant  le  ; 
refie  dePànnée, 

LA  mort d’Al-Aziz Sultan d’Egyp- 
te  donna  lieu  à de  nouvelles  que- 
relies  entre  les  deicendansde  Saladin , pHcg-C 
les  Grands  du  Royaume  envoyèrent 
offrir  la  Couronne  à fon  Freae  Al- 
Aphdal  qui  avoit  eu  pour  fon  parta, 
ge  la  Surie  , il  en  vint  prendre  pofr  ‘ 
fëffion.  Al  Adel  Sultan  de  Damas  pré- 
tendant que  ce  Royaume  luy  devoir 
appartenir  , s’y  oppofa  & afficga  le 
Caire  , qui  eo  étoit  la  Capitale.  Al- 
Aphdal  qui  craignoit  la  valeur  de  fon 1 
Gncle , ne  voulut  pas  difputer  avec  lui 
la  Succefiion  d’Al-Aziz,- 8ç  luy  céda  4 
l’Egypte,  à condition  qu’il  auroiren  . 

G 6 échan-- 
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échange  les  Villes  de  Myapharekin  9 
Hani  &Iabal-Iaur.  ILfut  même  con- 
traint d’abandonner  Myapharekin  v 
que  Noirrodin-Iyub,  Fils  d’AUAdel 
refuft  de  luy  remettre,  quoy  qu’il  en 
eull  reçû  des  ordres  précis  de  Ton  Pere  » 
parce  qu’il  connut  bien  queçétoit  un 
jeu  concerté  entr’eux, 

ixoo.  T)Endant  qu’Al-Adel  et  oit  ailé- 
de  ].  C.  Jt  prendre  Poflelfion  de  l’Egypte,  les. 
Î*h  * ^eux  Neveux  Al-Dahcr  j 6c  Al-Aph- 
w<r£*  dal  voulurent  s’emparer  de  la  Princi- 
pauté de  Damas,  & comme  ils  y ar- 
rivèrent en  même  temps,  ils  aime** 

' rent  mieux  en  faire  le  partage  de  gré 
/ < £ gré,  que  de  Fe  troubler  l’un  l’autre 

dans  leurs  defl’eins.  Al-Rahcl  retint 
pour  iuy  Mahai , Apatnée,  Çapha  „ 
Tab  & Morara  s laillant  à fon  Frere 
'Somai&t , le  Châteaude  Naira , Sarus, 
Baçain  ôc  Tamara.  Damas  ne  tom- 
ba pas  dans  ce  partage  , parce  que 
Al- Adêl  .arriva  aftêz  à temps  pour  la. 
coaicrver,  % 

jxoi-  A L-Adekpour  fèrecompenferde 
de  J.  G.  f\  ces  certes  . envova  fon  Frere 
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tante  armée  à Marcdin  pour  s’en  cm-, 
parer.  Al  - Daher  qui  craignoit  l’ag-r 
grandiflecnent  de  ion  oncle,  qui  n’étoit 
déjà  que  trop  puiflant  s’accommoda 
avec  Hofamoddin  Ifuk-A»'felan  Sultan* 
de  Maradip,  à qui  il  accord  a fa  pro- 
tection £ condition  qu’il  luy  payeroic 
tous  lesans  ccnt  cinquante  mille  tcus 
d’or*,  Que  la  monnoye  qu’on  battroit 
à Marcdin  feroit  frapce  aucoind’Al- 
Adel,  pour  marque  de  Souverainetés 
Que  de  fon  côté  il  feroit  obligé  de 
le  venir  fervir  avec  toutes  fes  forces  à la, 
première  requifition,  .. 

PEndantqueles  Mufulmansétoient  5e  j?c. 

ainfi  divifez,  l’Empire  d’Orient  <o®.dc 
netoit  pas  plus  tranquille.  Alexis  ou-  l*Heg. 
blianc  Je  reipeéfc  & la  fidélité  qu’il  dé- 
voie à Ion  frere  Ilac  Empereur  de  Çon- 
ftantinopîe.,  & fon  bico-faiéteurcon* 
jura  contre  luy  avec: plufieurs  fedi- 
tieux , & fe  faififlànt  de  fa  perfonne  , 
luy  fit  crever  les  yeux  Ôc  fe  déclara 
Empereur.  Alexis  filsd’Ifac  pour  dé- 
livrer fon  Pere  de  la  tyrannie  de  fon 
Oncle,  le  retira  auprès  de  Henry  Em- 
pereur d’Occident , qui  avoit  époiilc 
fâ  Sœur,  mais  il  n’en  pût  tirer  auçuq, 

le- 
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fècours.  Cette  affiftance  luy  ayant 
manque , il  pafla  à Venife,  où  il  trouva 
Baudouin  Comte  de  Flandres , Henry 
fbn  Frere,  Bonifacc  Marquis  de  Mon-- 
ferrât , Louis  Comte  de  Savoye , & 
plufieurs  autres  Princes  & Seigneurs 
qui  s’étoient  rendus  dans  cette  Ville , 
avec  quantité  de  troupes  r à la  follr- 
citation  du  Pape  Innoncent , pour  la 
conquête  de  Jerufalem.  Ilsrefolurent 
donc  tous  conjointement  avec  les  Vé- 
nitiens, de  lecourir  le  jeune  Alexis,  Sc 
de  le  rétablir  dans  l’Empire,  où  il  ré- 
gna avec  fon  Pere  cjuoy  qu’aveugle.:  i 
Peu  de  temps  apres  Ilac  étant  mort  r 
ces  mêmes  Princes  prirent  les  armes 
centre  Ion  Fils  Alexis  qu’ils  avoiene 
rétably  , parce  que  bien  loin  de  les; 
rccompenler  du  fer  vice  qu’ils  luy  a- 
voient  rendu,  il  refufoit  de  payer  as.  j 
leurs  Troupes  le$  montres  qui  leur 
étoient  deuës.  Alexis  Duças  furnommé 
Marfîlle  fe  voulut  lèrvirde  l’occafion, 

& s étant  failî  delà  perfonne  d’Alexis 
Filsd’I&c,  lui  donna  par  deux  %is  du 
poifon , qui  n’ayant  pas  faitibn  effet 
il  le  fit  étrangler.  Il  effaya  enfuitc  de 
brûler  la  FlotedesPrincesConfederez, 

$c  s’étant  par  cette,  action  attiré  leur 

juftfc. 
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jufte  refîeatiment  il  fut  aâiegé  dans 
Conftantinople  par  Mer  & par  Terre.. 
La  peur  Failit  les  Habitans  de  cette 
grande  Ville,  qui  ppui  ie  délivrer  de 
la  guerre,  livrèrent  aux  Confédéré» 
Marfîlle  , qui  s était  fait  proclamer 
Empereur,  & reçurent  pour  leur  Sou- . 
verain  Baudouin  Comte  de  Flandres-, 
à qui  les  autres  avoient  deffcré  le 
Commandement,  ce  quifut  confirmé 
par  le  Pape.  Ils  partagèrent  eniuite 
. les  terres  de  l’Empire  s les  liles  de  Can- 
die & de  Negrepont  furent  données 
aux  Vénitiens,  Bonifaee  Marquis  de 
Monferrat  eut  laTheflklieavecle  titre 
de  Roy , & les  autres  Seigneurs  d’au-, 
très  Provinces. 

Les  Grecs  mécontens  de  cette  éle. 
éfcion , mirent  £ur  le  Thrône  Theodo. 
re  Lafcaris  gendre  d’Alexis  Marûllc, 
qui  établit  fon  Siégé  à Andrinople,  ÔC; 
ne  fè  contentant  pas  de  regner  en  Bir 
tjiinie  & aux  environs  y étendit  fàdûn 
mination  Je  long  de  (a  côté  vers  1®" 
Nor^;  jufqu’à  la  mer  de  Galatie’;  & 
joignant  la  Cappadoce  à les  Etats  » 
fixa  fon  fejour  à Nieée.  Baudouin  ne 
voulant  pas  l^avoirpour  G proche  vot- 
fin ,.  afliegea  Andrinople.,  & mourut 
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devant  cette  Place,  laifiànt fon Frere 

pour  fonSuccefleur. 

Alexis  Fils  d’Ilâc  ayant  trouvé 
moyen  de  s’échapper  pendant  l’emba- 
ras  qu’avoir  cauië  cette  mort  précipi- 
tée , s'embarqua  fur  la  mer  Egée , & al- 
la trouver  en  habit  de  Pelerin  Roc- 
noddin  Sultan  d’Ionie , pour  le  prier  de 
l’affifter  en  vertu  de  l’alliance, qui  avoir  * 
été  toujours  entre  lès  Predeccflëurs  & 
les  Empereurs  Grecs.  Cesperfuafions 
accompagnées  de  grandes  promettes , 
firent  que  Rocmoddin  dépêcha  un 
Àmbaflàdeurà  l’EmpereurTheodore,  - • 
pour  le  fommer  de  rendre  l'Empire  à 
Alexis.  Sur  ion  refus,  il  alla  aflieger 
Antioche  fur  le  Meandre.  Théodore  • 
de  ion  côté  aflembla  fes  T roupes , Ôc 
le  fiant  en  leur  valeur  & en  leur  ex- 
périence, parce  quelles  étaient  toutes 
compoiées  de  vieux  Soldats  , traverfa* 
tous  les  défilez  du  Mont  Olirnpe , qui' 
s’étendant  depuis  la  BithinieauNord, 
jufqu’à  la  Phrygie  au  Sud , & ayant 
patte  le  Fleuve  Caiftre,  il  paruttton- 
zieme  jour  de  fon  départ , en  prciencc 
des  Ennemis.  Ils  marchoienr  en  de» 

- fordre  , ians  fonger  à rien  , lorfqu’ils 
virent  iortir  les  Grecs  de  derrière  une 
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hauteur,  qui  les  couvroit,  & furent 
attaquez  à l’impourveu.  Ils  firent  peu 
de  rcfiflance,  & prirent  d’abord  la 
fuite,  fans  qu’il  fufl  pofiible  au  Sul-  "IV. 
tan,  ny  à Alexis  de  les  rallier.,  fi  bien 
que  la  plus  grande  partie  de  fon  ar- 
mée ellant  chaudement  pourfuivie,  y 
périt.  L’Empereur  Théodore  Lafcaris 
♦tua  de  fa  propre  main  le  Sulcàn  Roc- 
noddin , St  prit  Alexis  fon  beau-pere , 
fans  luy  faire  aucun. déplaifir  riy  le  met- 
tre en  prifon. 

Keluy-Arfolan  fucceda  à fon  pere 
Rocnoddin  aux  Etats  d’Ionie,  mais 
fon  Oncle  Gyathoddin,  qui  venoitde 
prendre  unePlace  dépendante  de  l’Em- 
pire de  Nicée  , entra  fur  les  terres  de 
lbn  neveu  encore  enfant,  Sc  sellant 
fâifi  de  fa  perfonne,  il  s’empara  d’Io- 
nie , & du  relie  de  fes  Etats.  L.es 
Lattns  de  leur  codé  apres  avoir  efté; 
un  an , fans  Empereur  à Conftanti- 
nople, confirmèrent  l’éleélion  quelles 
troupes  avoient  faite  d?Henry  frere  de 
Bauc^uin. 

L Es  Peuples  de  Chelat  s’eftantfoû- 

levez  contre  Mahomet  Ibnu-  ^ 
Bachmer  leur  Sultan , kL’ayant  mis  i*Hcg. 
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en  p ri f on , fc.  foû  mirent  à Balabaa- 

Scna,  qui  a voit  efté  efciave  d’Ibnu-So* 

^ liman  Prince  da  Arménie.. 

dr  j?c.  A L-Malek-AUAudad-MQjmoddin- 

*°4-  de  Jyub  fils  d’Al-Adel  neut  pas 

l’Hcg.  plutôt  appris  les  révolutions  ari> 
vées  dans  la  Principauté  de  Cha». 
lar,  qu’il  jugea  l’occafion  favorable# 
pour  s’en  emparer.  Il  y entra  avec 
une  puiflànte  armée  , 3e  fc  rendit 
maiftre  ailément  de  la  Capitale.  Mais 
pendant  qu’il  étoit  allé  à Malaz-Cerda, 
pour  s’en  afleurer,  les  Habitais  de 
Chelat  coupèrent  la  gorge  à la  gar- 
nifon , qu’il  y avoic  laiflëe , 3t  fe  fou- 
rnirent à la  Couronne  d’Arrnenie,  * 
quoy  que  le  Thrô ne  fuft  demeuré  va- 
cant, depuis  la  mort  de  Scha  PAr- 
menien  , jurant  dereconnoiftre  pour 
leur  Souverain  &n  Succeflëur,  quel 
qu’il  peufteftre.  AU  Audad  ayant  reçu 
la  nouvelle  de  ce  qui  eftoit  arrivé 
à'  Chelat  y retourna  en  diligence , 3c 
ayant  emporté  la  Ville  d’aflaut  * . fit 
punir  les  principaux  auteurs  ae  la 
révolté.  Il  fit  enfuite  faire  de  nou- 
velles fortifications  à la  place,  3c  y 
mit  une  forte  garnifon , pour  s’en  af- 
‘ lurer 
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furer&ofterà  cçs  Peuple?  inquiets  la 
liberté  d éliré  & de  déposer  kur?  Sul- 
tans à leur  fantaifie. 

Les  conquefte?  des  Turcs  fur  les 
Arabes  leur  avoir  fait  négliger  le 
Turkeftan  ou  T ureomaniç , qui  eftoit 
tombée  fous  la  dominât ion  du  Prince 
Kdq.Karacbaipu  dç?  Tartares  noirs. 
Celuy  qui  y regnoit  alors  s’appellçic 
Cufiiuc.  Ilavoit  t'aitplulieurpçonquê- 
tes  fur  ks  T urcs , avoit  joint  à ft* 

Eftats  la  Principauté  de  Seojar,  avec 
la  plus  graude  partie  de  la  Pç?fè.  D’ui* 
autre  codé  Tiraoufin  Prince  Tartane 
deceug  qu?on  nommoit  Mpgols, 
qui  eftoient  fujetsdu  Roy  de  Géorgie, 
s’eftantfoûlevç  contre  luy , pàflâ  avec 
une  -puiflaate  armée  en  Europe,  ÔC 
ayant  ravagé  la  Lithuanie , la  Pologne, 
la  Sikfïe  &la  Hongrie,  revint  dans 
la  Tar  tarie  chargé  de  butin.  Il  te  fît 
proclamer  Souverain,  U prit  le  nom  de 
Chingiïrfcim , qui  veut  dire  Roy  des 
Roys.  Chingiz^kamjabuix  delà  gloire 
que  Gufilue  avoit  acquite,  refoltttde 
luy  faire  la  guerre,  & aflembla  une 
puiflante  armée  dans  le  deftein  d’atta- 
quer fes  Eflacs.  Cufiluc  enayant  eu 
avis,  ht  une  ligue  offenfive  & deffen- 

five. 
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five,  avec  Kurkam  Roy  duKaracha- 
tai,  & pour  rendre  leur  union  plus 
étroite,  époufa  là  fille , q ni  étoit  Chré- 
tienne. Kurkam  ayant  mis  fur  pied 
une  armée  confiderable,  en  donna 
le  commandement  à Culîluc,  qui 
s’eftant  approché  de  Chingiz-Kam 
trouva  moyen  de  faire  la  paix  avec 
luy. 

Lorfque  Culîluc  n’eut  plus  rien  à 
craindre  de  ce  cofté-là  , il  fe  ligua 
avec  Mahomet,  Scavec  quelques  au- 
tres  Princes  Mahomctans,  qui  s’étoient 
fbulevez  contre  Kurkam  , parce  quê  - 
tant Chrétien,  il  avoit  voulu  empêcher 
• rétabliflèment  de  leur  Scfte.  Ils  refolu- 
rent  d’attaquer  cePrince, chacun  de  fon 
collé,  & de  partager  lès  Eftats,  de  ma- 
niéré que  Mahomet  auroit  le  Caligar 
ou  Chaters , & Culîluc  tout  le  pays  qui 
s’étend  depuis  le  Royaume  de  Nai- 
man,  julqu’au  Fleuve  Fetakut  ou  Fe- 
mahut.  La  fortune  punit  d’abord  Cu- 
filuc  de  là  trahilbn  , fon  armée  fut 
defiàite , & il  eut  beaucoup  de  pçine 
àlèlàuver.  Mahomet  combattit  avec 
plus  de  fuccezi  mais  ians  aucun  avan- 
tage confiderable  , ilfuttantoft  vaincu 
& tantoft  vainqucur.L’Hiver  s’appro- , 

chapt 

è 
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chant  il  voulut  lè  retirer  âBilalàgain, 
mais  il  en  trouva  les  pafl'ages  fermez. 
Lxs  Generaux  de  Kurkam  afliegerent 
c eue  Place , & l’ayant  prife  après  quel- 
ques jours  de  fiege , en  donnèrent  le 
pillage  aux  foldats , qui  pendant  trois 
jours  y exercerait  toutes  les  rigueurs 
de  la  guerre , Sc  y paflerent  au  fil  de  l’é- 
pée plus  de  trente  mille  perfonnes.Sous 
ceprctexteonrefufa  de  leur  payer  ce 
qui  leur  eftoitdeu  de  leurs  montres  , 
Sc  ce  refus  les  porta  à la  révol  té.  Cu- 
filuc  en  ayant  efté  averty  y.  accourut 
en  diligence,  & trouvant  Kurkam 
abandonné  de  fes  meilleures  Troupes, 
le  vainquit  St  le  fit  prifonnier  , après 
quoy  il  s’empara  de  lès  Eftats  St  de 
tous  fes  trelbrs.  Kurkam  mourut  peu 
de  tem  ps  apçés  de  déplaifir , St  laifla  par 
fa  mort  fon  gendre  joüir  paifiblement 
defonufurpation.  , 

Ce  Prince  qui  e fl; oit  Payen  voulut 
introduire  l’Idolâtrie  dans  lès  nouvel- 
les Conqueftes,  St  mécontenta  égale- 
ment les  Chreftiens  St  les  Mahome- 
tans  qui  eftoient  en  grand  nombre. 
Chingiz-kam  le  lèrvit  de  l’occafiôn , 
St  comme  il  n’avoit  point  d’autre  Re- 
ligion que  la  raifond’Eitat,  il  aflifta 
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égalettittït  les  Chréftictts  St  lé&Maho* 
itietans,  Fans  néanmoins  gefner  les 
Idolâtres  dàttsietir  culte,  ®G  ainfi  dans 
t)éü  de  temps  il  Fe  rendit  maître  de  tou* 
tes  les  Provinces , que  Cufiliic  poflê- 
doit. 


- 4 L.Add  Sultan  d’Egypte  après 

de  J?C.  XX avoir  tonqtiis  la  Province  d’AW 
6c6.  dé  chabar  votilut  attaquer  celle  de  Senjar, 
l’Hcg-  pendant  quetouslesfujets  de  Cufiliic 
eftôient  révoltez  contre  luÿ.  Mais  lor£ 
qui!  vit  due  Ghingiz-kam  en  vendit 
prendre  pôiMïôtt  avec  Ion  armée  vi* 
âoriéure,  it  n’ofa  1 attendre  & Fe  ré. 
tfràdafts  les Ëftatspour  lesdeffendfé, 
' en  cas  que  ce  Conquérant  tournait  Fés 

armes  cQfttteîüÿ. 

- -,  . , i 

NOïadift-Affelaù-'ScHa  Sultan  de 
Maufele , après  avoir  regné  dix- 
MbC.  huitatis,  paya  tribut  à la  nature 
<07.  de  toit  un  ftinte  genereux,  vad  am  & 
l’Hcg.  grand' politique.  Ilavôit rètably jrar 
la.  le  vérité  mteritédela  müilon  dX* 


dit  fureté  167 

Mazud  ion  fils  aîné , à qui  il  recom- 
manda d’employer  au  miniftere  Ba* 
droddrn-Lüluve,  dontil  luy  vanta  la 
prudeneé,  la  pénétration , l’experience 
& la  fidelité.  Offladôddin  frtre  d'AU 
Kahér  eut  pour  fon  apanage  le  Châ 
teau  d’Alkar , proche  d'Hamida , avec 
ccluy  deShüs,  dont  il  alla  incontinent 
prendre  pofièflion. 

AL- Kaher  ne  jouit  pas  long-tems  : 

de  la  Couronne  que  fon  Pere 
luy  avoitlaifleé,  il  termina  fes  jours  610.de 
environ  deux  ans  apres,  nommant  l’Heg. 
pour  fon  Sucoefleur  (on  fils  aîné  No- 
radin-Arfèkn-Scha  âgé  feulement  de 
dix  ans,  fous  la  tutelle  de  Badroddin 
Luluve.  Omadoddin  Oncle  du  jeune 
Prince  luÿ  difpütôit. la Regence,  fit 
n’ayant  pû  l’obliger  à*ia  luy  ceder,ileut 
recours  aü  Caliphe  Al  -N afar-Ledinib 
le,  qui  la  luy  conféra,  à lacharge  qüé 
Badroddin  fèroit  maintenu  dans  le  mi*, 
niftere.  Gomme  tous  les  Mahometans 
tant  Arabes  qüe  T urts,  rtconnoiflbient 
le  Caliphe  pour  leur  Supérieur , en  qu*- 
lité  de  S ucCefi’eurs de  leur  Rophete , il 
falut  obeïr  à cet  ordre.  1 
Omadoddin  en  partant  $oiir  aller 

à 
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, à Maufele  prendre  poflèflion  delà  Re- 

ïuj.  gencp',  laifia  le  Gouvernement  de  Ion 
dcj.  C.  appànage  à Mo  iha-Feroddin-Caher 
Seigneur  d’Arbelle.  Bradoddin  qui 
s*  veiüoit  inceflumment  à la  confier  va  non 
des  Eftats  du  jeune  Prince, découvrit 
que  Modhaferrodin  prenoit  des  me- 
(ures  avec  Omadoddin,  pour  le  dc- 
poüiller.  11  n’en  fit  pas  iemblant,  mais 
il  envoya  lecretement  demander  le- 
* ■ ' cours  à Al-Malek  Al-Afiraph-Muça 
Sultan  de  Mefiopotamie^  ôc  de  Chalat , 

' qui  manda  incontinent  a Modhaferod- 
din  de  demeurer  en  repos,  s’il  ne  le 
vouloit  avoir  bien-toft  fur  les  bras  avec 
une  puiflànte  armée.  Le  Caliphe  crai- 
gnant que  la  guerre  ne  s’allumait  entre 
ces  deux  Princes , fe  mêla  de  1 accom- 
modement & termina  le  différend  avec 
beaucoup  de  prudence.  Noradin  ne 
joüit  gueres  de  la  paix  que  le  Cali- 
phe  luy  avoit  procurée,  & laifla  par 
fa  mort  la  Principauté  de  Maufele  à 
fon  frere  Nofcroddin-Mahomct  âgé  de 

trois  ans,  après  que  l'armée  luy  eut  1 
prefté  le  lerment  de  fidelité.  Badrod- 
din  Luluvc  qui  eftoit  toûjours  dévoué 
aux  Succeflcurs  de  Noradin- Arfelan- 
Scha  le  promena  à cheval  par,  toute 
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la  Ville,  le  tenant  entre  fès  bras.  — 
L’Empire  qu’AUAdel  avoit  fondé  I2; 
par  mille  beaux  exploits  , fut  divifé 
après  fa  mort  entre  fes  Enfans.  Ce  rHeg. 
Prince  ayant  glotfeuièment  terminé  fa 
carrière  à Tâge  de  foixante-treize  ans, 

^prés  en  avoir  régné  dix-huit.  Al- 
Malek- Al,  Came)  eut  l’Egypte , Al- 
Malek-Al-Moadham-Ila  eut  pour  Ion 
appanage  la  Principauté  de  Damas,  Al- 
Malek  - Al  - Afraph-Harran.  Rohais  , 
eut  leChelati  Al-Malek- Al-Modha- 
fer  Shahaboddin  eut  Gazi  , avec  la 
Principauté  deMiapharekin,  AI-Ma-  ' 
iek-Al-Aphed , le  Château  de Jaabar, 

Al-  Malek  - Al- Aziz  la  Ville  deBar- 
I , ruyafi,  & Al-Malek-  Al-Saleh-Ifmaël 
celle  de  Borfa.  Il  en  refta  encore  qua- 
tre autres  ièns  appanage. 

Oinadoddin  s’imagina  que  pen.  v 
dant  que  tous  les  Princes  T urcs  étoient 
L • occupés  à obferver  les  mouvemens 
des  enfans  d’Al-Adel  , pour  profiter 
de  leurs  divifions',  s’ils  n’étoient  pas 
contens  du  partage  que  leur  pere  avoit 
fait,  il  luy  leroit  facile  de  s’emparer 
des  Eftats  de  ion  nçveu  Nozeroddin , 
croyant  qu’il  ne  pou  voit  être  iecouru  , 
il  manda  pour  cet  effet  àModhafer- 
Tom.I.  H rod- 
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-roddin  de  lever  des  troupes  fecr^te- 
dc  ï^C  ment-  Badroddin  Saluce  en  ayant  eu 
6i  o.  de  a VIS  > envoya  demander  fccours  à AU 
l’Hcg.  A fraph  Soudan  deChelat,  qui  y en- 
voya Ezzoddin-ïbeg  , avec  un  déta- 
chement de  fa  Garmfon.  Après  qu’ils 
eurent  joint  leurs  forces,  ils  patièrent^ 
le  Tygre,  & fe  pofterentàuneparâ- 
lànge  de  Maufele  vers  POrient.  Mod- 
hâferroddin  de  Ion  côté  s’étant-mis  en 
marche  , rencontra  fur  la  Frontière 
. Omadoddin,  qui  venoit  le  recevoir 
avec  les  Troupes  qu’il  avoit  levées  , 
& ils  allèrent  erifemble  chercher  les 
Ennemis,  après  'avoir  pallë  lefleuve 
Zabi  , Sc  pris  la  route  de  Maufele. 
Ezzoddin  en  ayant  eu:  avis , décampa 
à minuit , & alla  les  attaquer  pendant 
Pobfcurité.  Omadoddin  ne  s’étonna 
point,  & ayant  mis  Ion  armée  en  ba- 
taille , s’oppofa  à Ezzoddin  avec  Paîle 
gauche  , pendant  que  Modhaferrod- 
din  faifoit  tête  avec  la  droite  à Ba- 
droddin. Les  Troupes  qu’Omadoddia 
commandoit  plièrent  d’abord , & après 
quelque  legere  refiftance  prirent  la 
fuite , pendant  que  Modhaferrodin  en- 
fonçoit  l’aîle  droite,  conduit  par Ba- 
droddin. Il  le  poufla  avec  tant  de  vi- 
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gueur  qu’il  l’obligea  à repafler  le  Ty-  . 
gre  en  delordre  ,.6c  à fe  retirer  vers, le  IZ,S-A 
Château  de  Ninive  , où  il  rallia  (es 
gens  6c  fe  retrancha  derrière  une  Coi-  rHCg.C 
Ime.  Modhaferroddin  l y tint  affiegé 
pendant  trois  jours^  mais  enfinil  trou- 
va moyen  de  déloger  pendant  les,  tene- 
bres  6c  de  fe  dérober  à la  pourfuite. 
Al-Afraph  voulut  y aller  en  perfonne 
6c  prit  Senjar  , 6c  le  rendit  enluite  à 
Maufelc,  où  il  fut  r,eçû  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Omadoddin 
craignant  qu’Al- Afraph  ne  s’emparât 
de  ion  appanage  fous  prétexte  de  ven- 
ger, le  jeune  Nozeroddin  , luy.  en- 
voya des  Ambafladeurs , pour  luy  de- 
mander la  Paix  , 6c  apres  plufieurs 
conteftations  elle  fut  conclue , à. con- 
dition que  les  Places  priies  de  part  6c 
d’autre  iëroient  rendues,  que  toutes 
chofes  feroieot  remîtes  au  . même  état 
où  elles  etoient  avant  la  guerre. , 6c 
qu'Orqadoddin  renoncerait  à la  Ré- 
gence de  la  Principauté  de  Maufele, 
dont  Badroddin  ferait  Maître  en  at- 
tendant! a majorité  deNofèroddin. 

Ghingizr-Kam  voulant  vanger  la 
mort  ;de  quelques  Marchands  Mo- 
gols  ,-.qui  étant  allez  trafiquer  dans  le 
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- Turkeftan  , avoient  été  maflàcrezpar 
j2l*\  l’ordre  de  Mahomet , qui  en  poflèdoic 
<f13.dc  la  plus  grande  partie,  entra  dans  cette 
l’Hcg.  Province,  avec  une  puifTante  armée. 
Il  détacha  d’abord  Ziou-Zij-Kam  fon 
fils' aîné,  avec  deux  ThomansoüRe- 
gimensde  mille  hommes  chacun,  pour 
aller  attaquerChojanda , pendant  que 
loctai  & Oétai  les  plus  jeunes  de  fes 
enfans  afîiegeroient  Otrara.  Ceux-cy 
employèrent  fix  mois  à prendre  cecte 
Place,  parce  qu’elle  étoit  deffenduë 
par  Gaÿer-Kam , & par  Karaja-Kam 
avec  quinze  mille foldats.  .Cedernier 
voyant  les  vivres  manquer  & toutes 
» les  deffentes  abattues , prellà  fon  com-" 
pagnon  de  capituler  , mais  Gayer- 
Kam  luy  déclara  qu’il  vouloir  tenir 
jufqu’à  l’extremicé,  Karafe-Kam  for- 
tit  de  la  Place  , & s’alia  rendre  au  camp 
' des  Mogols,  mais  au  lieu d’ÿ trouver 
un  accueil  favorable  comme  il  elpe- 
roit  , il  n’y  rencontra  que  la  mort 
qu’il  vouloir  éviter.  Joftai  l’envoya  au 
fupplice  avec  tous  ceux  qui  l’avoient 
fuivy , difant  qu’il  ne  pouvoit  prendre 
aucune  confiance  .en  ceux  qui  man- 
quoient  de  fidelité  pour  leur  Prince 
légitimé  , & qu’il  faloit  punir  leur 
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lâcheté  pour  lèrvir  d’exemple  aux  au-  — — 
très.  Joétai  ayant  apris  de  la  bouche  1*1?^ 
de  Karaja-Kam  le  mauvais  eftat  le  la  ^ ^ 
Place,  fit  donner  un  afiaut  general  , 

& layant  emportée,  en  donna  le  pil- 
lage à les  foldats,  qui.  firent  tous  les- 
habitans  prifonniers.  Dans  cette  con- 
ftérnation  generale  Gayer  Kam  ne 
perdit  pas  courage  ôc  fe  battit  en  retrai- 
te dans  les  rués  étroites,  jufqju’à  ce  qu’il, 
eût  gagné  le  Château , où  il  s’enferma- 
avec  quelques-uns  des  fiens.*A  prés  que 
les  portes  en  furent  enfoncées , il  mon- 
ta lur  le  toit  où  il  le  deftèndit  encore 
quoy  qu’il  ne  fût  refié  auprès  de  luy 
que  deux  foldats.-  Il  les  vit  tomber  u 
les  pieds  fans  parler  de  le  rendre , & 
combattit  toujours  jufqu’à  ce  que  fou 
épée  s’étant  rompue , & étant  environ- 
né de  tous  cotez  , parcequeChingiz- 
Kam  informé  de  fon  intrepridité  , & 
charmé  de  fa  vertu,  avoit  envoyé  des 
deffenfesexprcflcsdeletuer,ilfutpris  . ' 
à la  fin  & mené  de  van  t J oétai , qui  le  fit 
prefenter  à fonpere.CePrince  loüa  fort 
la  valeur  de  Gayer-Kam  Ôtlepriain- 
utilement  de  prendre  party  avec  luy 
mais  ce  brave  homme  méprifa  les  char- 
ges qu’on  luy  offrit,  6c  ne  voulant  pas 
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lûrvivre'  à la  deftru&ion  de  la  Patrie , 
le  laiflâ  conduire  au  Château  de  Ca- 
ray-Seri , où  il  ne  voulut  prendre  au- 
cun aliment , il  mourut  avec  la  même 
fermeté  qu’il  avoit  témoignée  pendant 
le  cours  delà  vie. 

m4.  TjEndanc  que  les  troubles  fe  pa£ 
dej.c.  JL  loient  parmy  les  Mahometans , 
tfu.  de  pEmpcreur  Henry  tirant  avantage  du 
efi*  mauvais  état  où  fe  trouvoient  les  trou- 
pes deLafcaris,  après  le  combat  qu’il 
avoit  donné  contre  A lexis  & contre  le  » 

Sultan  d’Ionie  , entra  dans  l’Afie , 6c 
prefl'a  li  vivement  les  Grecs , qu'il  leur 
enleva  Poemania,  Lutian  5c  beaucoup 
d’autres  Places.  Il  pou  lia  enfuite  fes 
conquêtes  jufqu’à  Nimphée,  fans  avoir 
trouvé  aucune  reliftance , St  retourna 
triomphant  à Conitantinoplc.  Quoy 
que  Henry  fût  en  état  de  ruiner  fon 
concurrent,  il  préféra  les  douceurs  de  la 
paix,  aux  avantages  qu’il  pouvok  cfpe- 
rer  d’une  longue  guerre , 5c  accepta  les 
propofitions  d’accommodement  qui 
luy  furent  faites.  Il  ligna  un  traite  , 
par  lequel  Lafcaris  luy  cedoit  tout  le 
Pais  qui  eft  depuis  le  Mont  Camine , 
jufqu’à  Archimo , avec  la  Ville  du  mê- 
• J. . ' . / me 
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me  nom , 6c  l’Empereur  Grec  ne  fç  re- 
fêrva  que  les  Villes  de  Neocaftro  ,de 
Celbian,  de  Chliare  * de  Pergame,  avec 
leurs  dépendances  , 6c  les  Provinces 
qui  s’étendent  depuis  Leopoli , jufqu’à 
Pruflé  dun  côté , ôc  Nicée  de  l’autre. , 
moyennant  quoy tous  leurs  différends 
furent  terminez* 

D Eux  ans  après  Henry  mourut  du  — — 
poifon , que  luy  donna  falerpme , J*  j ç 
qui  étoit  Fille  du  Roy  de  Bulgarie , 6:  de 

ennemie  de  tous  les  François , il  neVHtg. 
Jaifiâ.poiot  d’enfans  j quoy  qu’il  eût  été 
n?arie  deujX  fois.  Les  Grands  de rËnçi- 
pire  s’étant  aljfemblez  pour  luy  donner 
un  Suçcefleur,on  propolaPicrre  Com- 
te d’Auxerre  Beau-rrere  du  deffunf , 

& André  Roy  de  Hongrie  gendre  qe 
ce  Comte , qui  a voit  épouié  la  Fille 
Violant,.  La  plûpart  desiufFragespen- 
choient  du  côté  d’André  , tant  parçe 
qu’étant  plus  puiflant  , il  étoit  aufti 
plus  en  état  de  conlerver  les  conquê- 
tes des  François,  que  .parce  que  fcs 
terres  confinant  à celles  de  .l’Empire 
de  Conftantinople  , il  luy  feroit  plus 
facile  de  s’y  maintenir  , d-’y  faire  palier 
des  Troupes  6c  de  faire  de  nouveaux 
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progrez.  Mais  le  Roy  d'Hongrie  qui 
s’étoit  croifé  pour  aller  à la  Terre 
Sainte,  s’en  exeufaôc  les  pria  de  ne  fai- 
re pas  tort  à Ion  Beau-pere , à qui  la 
Couronne  anpartenoit , comme  ayant 
époufé  Violant  de  Flandres  Sœur 
d’Henry  qui  fut  eau  le  que  le  choix 
tpmba  fur  le  Comte  d’Auxerre, 


I2I7‘  envoya  en  France  au  Comte 

VJ  d’Auxerre,  pour  luy  donner av£ 
l*Heg.C  de  Ton  Election  , il  leva  incontinent 
*•  des  Troupes , pour  al  1er  prendre  poC- 
ièfllon  de  l'Empire,  & le  mettre  en  état 
de  le  defFendre  contre  Tes  ennemis.  Il 
partit  avec  fa  femme,  6c  quatre  de  fes 
iilles , laiflânt  les  deux  fils  Philippe  êc 
• Robert  au  Château- de  Namur  , 6c  on 
donna  à Philippe  la  Comté  , il  pafla 
en  Italie  au  commencement  de  l'an- 
née 1217..  fuivant  nôtre  maniéré  de 
compter ,.  avec  cinq  mille  Fantalfins ,, 
& quantité  de  Gentils-hommes  Fran- 
çois , dure  lefquels  étoit  Guillaume 
Comte  de  SancerrefonBeau-frerc.  Il 
arriva  à Rome  au  mois  d’Avril  , & 
fut  reçû  par  le  Pape  Honorius , avec 
toute  la  magnificence,  qui  étoit  deuë 
à la  naifiimee  2c  à fa  dignité.  Il  pria.  le. 
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feint  Peredeluy  donner  1a  Couronne 
Impériale  , dequoy  il  fit  d’abord 
quelque  difficulté  , fur  ce  que  cette 
fon&ion  appartenoit  à M orofini  Pa- 
triarche deConftantinople  , 6c  fur  ce 
qu’il  fêmbloit  que  Pierre  voulût  par 
cette  ceremonie  , s’attiibucr  quelque 
droit  fur  l’Empire  d’Occident.  Nean- 
moins Sa  Sainteté  cedant  aies  inftan- 
ecs  , pafïà  par  deflus  ces  confidera- 
tions,  8c  le  couronna  avec  la  Com- 
tcflè  là  Femme , dans  l’Eglife  de  Saint 
Laurent  hors  des  murs.  Neuf  jours 
apres  il  partit  de  R.ome6c  s’embarqua 
furies  Vaifleaux  queles Vénitiens lay 
avoient  fait  préparer.  .11  fit  voile  vers 
Durazzo,  pendant  que  là  femme  6c  les 
filles  prenoient  la  route  deConftanti- 
nople. II  nlficgea  Durazzo , que  Théo- 
dore  Comnene  Prince  d’Epire  avoir 
enlevé  aux  Vénitiens,  mais  après  y a- 
voir  perdu  beaucoup  de  rems  & de- 
monde , il  fut  contraint  de  fe  retirer , ôc 
de  le  mettre  en  marche  par  terre,  pour’  ' 
gagner  la  Capitale  de  Ion  Empire. 

A peine  le  fut-il  engagé  dans  les  Mon- 
tagnes d’Albanie ,,  qu’il  fe  vit  attaqué1 
de  tous  cotez  par  les  Grecs,  6c  réduit 
à-  la  necelfite  de  s’ouvrir  iinpaftiigeæ 
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la  pointe  de  Pcpée.  Théodore  Lalca- 
ret  craignant  PifTuë  du  combat , le 
vouîoit  éviter  , il  en  vint  à un  feint 
accommodement^  fit  offrir  à l’Em. 
perçur  Pierre,  des  vivres  pourfèn  ar- 
mée pendant  qu’elle  traverferoit  fes 
Eflats;  mais  lorfque  Pierre  y fut  en- 
tré, 6c  que  fur  la  fov  de  ce  traité , il 
s’étoit  un  peu  avancé  avec  le  Cardi- 
nal JeanColomne  Légat  A poftolique  r * 
le  Comte  de  Sanferre , 6c  le  refie  de 
fa  Noblefîè  , Théodore  les  fit  enve- 
lopper par  fes  Troupes  , qui  fe  jette- 
repi  fur  eux  à Pimpourveu,  6c  fèfai- 
firent  de  leurs  perfonnes.  Le  Pape 
ayant  eu  avis  de  cette  trahifon,  écrivit 
au  Roi  deHongrie,auPrince  d’Achaïe, 

6c  à la  Republique  de  Venifë,  pour  les 

exhorter  à travailler  à la  délivrance  du 

j 2 1 g,  nouvel  Empereur  ôc  de  fôn  Légat. 
4cJ.C. 

r de  ry-t  Heodore  ayant  eu  avis  qu  on  ar- 
AHeg.  £ moit  tQUS  côtez  pour  luy  faire 

la  guerre,  gagna  le  Pape  en  luy  ren- 
dant le  Cardinal  Colomne,  8c  feignant 
de  le  reconnoître  pour  Chef  de  PE- 
glifè  univerfëlle.  Il  détourna  par  ce.* 
moyen  l’orage  qui  le  menaçoit,  le  fàint 
^ere  ayant  obligé  tous  ceux  qui  dé- 
voient 
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voient  marcher  contre  luy  de  palier  a 
3a  Terre  Sainte.  Il  n’eft  point  parlé 
de  l’Empereur  dans  ce  traité,  qui  tut 
conclu  au  moisde  janvier  1218.  ce  qui 
fait  croire  qu’il  ctoit  déjà  mort , foit 
que  Théodore  l’eût  fait  aflâffiner  dans 
un  feftin , où  il  l’avoit  convié , comme 
quelques-uns  le  rapportent , où  qu’il 
fut  mort  des  blcflùres  qu’il  ayoit  re- 
çûes  au  Siégé  de  Durazzo  fuivant  le 
fentiraent  de  quelques*  autres  Hifto- 
riens. 

Cependant  les  Croifez  qui  étoient  re- 
fiez  dansia.Paleiline,  saflémblerent à 
Acre,  où  ils refolurent  d’afTieger Da- 
miete , 6cpour  faciliter  l’execution  de 
cette  entreprife  , ils  s’emparèrent  du 
Château  de  Taphmas  fur  le  Nil , pofte 
fort  important. 

AUcommencementde  l’année  Vi- 
vante , ils  formèrent  le  Siégé  de 
Damiete , 6c  preflerent  tellement  cette 
Place , qu’Alcamel  Soudan  d’Egypte, 
à qui  elle  appartenoit,  la  voyant  de- 
lolee  par  la  taiin  6c  par  la  pefte , qui 
avoit  déjà  fait  mourir  plus  de  la  moi- 
tié des  habitans,  offrit  aux  Chrétiens 
4e  leur  *en£re  la  Crçix  de  notre  Séi- 

H6  gneur. 
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gneur,  avec  le  Royaume  de  Jerufàlemr 
fi  on  vouloit  luy  donner  Ja  Paix  , & 
il  offrit  même  de  fournir  de  l’argent 
pour  reparer  la  fainte  Cité.  Le  Roy 
Jean  de  Briene,  & la  plûpart  desau- 
tres Princes  étoient  d’avis  d’accepter 
des  offres  fi  avantageufes  ; mais  le  Lé- 
gat du  faint  Siégé  s y oppofa.  On  con- 
tinua de  battre  la  Ville,  elle  futprifë' 
après  un  an  6c  fept  mois  de  fiege.  Les 
.Chrétiens  marcherenr  eniuite  vers 
Tanain,  Château  extrêmement  forr 
qui  avoit  été  autrefois  une  Ville  fort  - 
confiderable  • 6c  obligèrent  à fe  ren- 
dre dans  le  temps  qu’üs  pouiioienc 
leurs  conquêtes  avec  autant  décou- 
ragé que  de  bonheur , 6c  qu’ilsétoient 
fur  le  pornt  de  conquérir  toute  l’E- 
gypte,. le  Sultan  trouva  moyen  de  leur 
fermer  le  paflage des  vivres,  & ayant 
inondé  la  campagne , les  contraignit 
à faire  la  Paix  à des  conditions  hon- 
teufês.  Damiete  fut  rendue  n’ayant 
été  que  huit  mois  au  pouvoir  des. 
Çroifèz , & on  fit  Péchange  des  pri- 
fbnniers. 

Dans  le  même  temps  Ezzoddin- 
Caicaw  Sultan  de  Romelie  étant  mort 
&ns  enfims  capables'  de  remplir  fà 
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place , parce  qu’ils  eftoient  tous  en  bas 
âge,  les  Soldats  de  l’armée  allèrent  tu 
rer  Ion  frere  Alodin-Cn  kobat  du  Châ- 
teau de  Menshar  lur  l’Eufrate,  où  le 
Sultan  l’avoit  fait  enfermer , 6c  le  mi- 
rent fur  le  Trône.  Ce  Prince  avoit 
gouverné  lès  Eftats  a,vec  beaucoup  de 
prudence,  8t  fait  obfcrver  ladifcipli- 
ne  aux  Troupes  avec  ut^e  grande  exa- 
ctitude. Il  fut  grave  dans  ièsdifcours, 
magnanime  dans  fes  entreprilès,&  con- 
fiant dansles  ad  verfitez.. 

Pendant  labfence  de  Pierre  Comte 
d’Auxerre  qui  avoit  eftéélcu  Empe- 
reur deConftantinople,  les  Seigneurs 
Français  avoienc  étably  pour  Regent 
de  l’Empire,  Conon  de  Bethune  Sé- 
néchal de  Romclie , &.  lorfqu’iis  fu- 
rent aflèurez  de  la  mort  de  ce  Prince, 
ils  députèrent  à Philippe  Comte  de 
Namur  Ion  fils  aîné,  pour luy offrir 
la  Couronne  8c  pour  le  prier  d’en  ve- 
nir prendre  poflcfllon  ; mais  il  préféra 
un  petit  Etat,dont  il  jôüifloit  làns  trou*- 
ble , à un  autre  beaucoup  pl  u*  confi- 
derable , mais  environné  d’ennemis 
puiflàns,  contre  lelquels  il  faloit  lè 
deffendre.  Il  céda  lès  droits  à fon  frere 
Robert , & fit  li  bien  que  facelfion 
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fut  agréée  par  les  Grands  de  l’Em- 
pire. 

RObert  partit  des  Pays-bas  fur  la 
fin  de  l’année  1220.  & paflânc 
par  l’Allemagne,  arriva  dans  le  Royau- 
me de  Hongrie , où  il  fut  fort  bien 
receu  par  le  Roy  André  ion  beau-frere 
cjui  pour  le  fortifier  dans  ion  nouvel 
établiifement  par  une  alliance  confi- 
derable,  donna  (â  fille  Anne,  à Jean 
Azen  Roy  de  Bulgarie , dont  les  Eftats 
a voient  efté  feparez  de  l’Empire  d’O- 
rient,  ious  le  régné  d’ifac  l’Ange  par 
un  autre  Azen  qui  s’eftoit  révolté  con- 
tre cet  Empereur,  & s’eftoit  fait  dé- 
clarer Roy  de  Bulgarie.  Ainfi  com me 
ileftoit  voifin  des  Provinces  dont  Ro- 
bert alloit  prendre  pofîeflion  , fon  ami- 
îiénepouvoitque  luy  eftre  trés-avan- 
tageuîè.  Le  Bulgare  donna  paflàge  à 
ce  nouvel  Empereur  fur  fes  terres , & 
l’accompagna  avec  Bêla  & Alexandre 
enfans du  Roy  de  Hongrie,  jufqu’aux 
frontières  de  l’Empire, 

Pendant  que  l’Empereur  Robert 
marchoit  versConftanfinople,Chingiz- 
Kam  continua  la  guerre  qu’il  avoit  en» 
trepriéè  dansle  Turkeftan,Ôc  y afliegeg 
y / Êochara. 
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Bochara.  Il  y avoit  dans  cette  Place  ■■■•■■« 
vingt  mille  hommes  commandez  par 
Cb^ig-Kam,parSimei  ôt  Ceshh-Kam,  6j?’  ^ 
trois  grands  Capitaines , mais  les  mu-  l’Heg. 
rail  les  en  eftoient  ouvertes  de  tous  co- 
tez, & les  foflêz  comblez  en  plu- 
fieurs  endroits,  ce  qui  fit  juger  à fes 
Officiers,  qu’ils  halarderoient  mal  à 
propos  leurs  Troupes , s’ils  s’opiniâ- 
troient  à la  deffendre.  A prés  avoir  tenu 
Confeil  de  guerre,  jls  refolurent  de 
l’abandonner  pendant  la  nuit , & par- 
tirent dans  un  grand  filence.  .Ils  ne 
laifîèrent  pas d'eft redécouverts  parle* 
Mogols , qui  faifbient  alors  la  patrouil- 
le au  tour  de  leur  Camp,  et  furent 
pour  fui  vis  avec  chaleur.  On  les  joir 
gnit  au  pafiâge  du  Fleuvelthon,  & 
ils  furent  prefque  tous  taillez  en  piè- 
ces. Les  habitans  de  Bochara  qui  ne 
vouloient  pas  expofer  inutilement  leur 
Ville  au  pillage^eputcrenr  àChingiz- 
Kam  leurs  * Alfaquis,  ÔC  les  perfon-  Urètre 
nés  les  plus  confiderables  de  la  No- 
blefleSt  de  la  Bourgeoifie,  pour  luy 
offrir  de  le  fbumettre  à fon  obeïflance  , 
demandant  feulement  qu’on  épargnât 
leurs  biens  ;8c  leurs  vies.  Ce  Prince 
ne  les  voulut  recevoir  qu&  diferetion  , 
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& il  y fit  fbn  entrée  avec  fbn  fils  Tiilhv 

II  s arrêta  devant  la  grande  Mofquée, 
* Dê . 6c  demanda  fi  c’cftoit  le  Palais  du  R*oy . 
£ eut  de  Un  * Iman  qui  le  trouva  parhazard 
l*L°y  auprès  de  luy,  répondit  que  non,  & 

meune.  Ve c’eftoic le  Chana Yazdun , ceft-à- 
dire  la  maifon  de  Dieu.  Il  commanda 
qu’on  emportait  les  livres  de  la  Loy, 
&q  u’on  y amenât  Tes  Chevaux,  par- 
ce qu’il  en  vouloir  faire  fon  écurie.  Il 
retourna  enluite  à Ion  Camp,  6c  y 
ayant  mandé  les  députez  de  la  Ville, 
il  leur  témoigna  qu’il  eftoit  refblude 
venger  la  mort  des  Marchands,  que 
leur  Prince  avoit  fait  maflâcrer  inju- 
ftement/  mais  qu’il  ne  les  vouloit  pu- 
nir que  par  leur  bourfe,  6c  que  pour 
eet  effet , il  falqit  leparer  les  riches 
/ d’avec  les  pauvres,  afin  de  ne  tour- 
. menterpas  inutilement  ceux  qui  n’c- 
toient  pas  eneftatd’yrien  contribuer.. 
Cette  leparation  eftant  faite,  il  or- 
donna aux  bons  Bourgeois,  dont  le 
nombre  Ce  trouva  monter  à quatre- 
vingts  mille,  d’indiquer  leurs  trefors 
cachez,  6c  donna  à chacun  un  Baskak , 
ou  Inlpeéteur,  pour  en  faire  inven- 
taire , il  voulut  neanmoins  que  cette 
recherchelèfïtavec  modération  6c  fans* 
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violence;  mais  pendant  qu’on  la  faifoit, 
on  trouva  plufieurs  foldats  cachez  dans 
les  maifons , dequoy  Chingiz-Kam 
fut  extrêmement  indigné,$’imaginant 
que  les  habitans  vouloient  uler  de 
quelque  trahilbn,&  pour  Jesen  punir, 
commanda  quon  mift  le  feu  à leur 
Ville.  Comme  laplûpart  des  mations 
eftoient  de  bois , Y embralèment  le  com- 
muniqua làns  pèine  , & elles  furent 
bien-tôt  réduites  en  cendres.  On  fauva 
la  vie  aux  Bourgeois , mais  pour  leur 
ôter  tout  moyen  d’entreprendre  quel- 
que choie  contre  les  Mogols,  on  les 
. tranfporta  dans  lextreroité  du  Cho- 
rafan,  Province  de  la  Perle  vers  les 
Indes.  *..j  r-  ■: 

A prés  que  Chingiz-Kam  eut  fàtis^ 
fait  à fa  vengeance,  il  marcha  droit  à 
Semarkand  , Ville  capitale  du  Royau- 
me  de  Mahomet , ce  Prince  y avoit 
mis  une  garnilôn  de  cent  mille  che- 
vaux, làns  l’infanterie.  Chingiz-Kam 
ne  lailfa  pas  de  l’affieger,  quoy  que 
ce  delîèin  parût  temeraire,  &que  les 
Troupes  qui  elloient  dans  la  place,  le 
rrouvalîènt  prefque  aulîi  fortes  que  loi* 
armée.  Pendant  qu’il  faifoit  travailler 
à la  circonvallation, il  envoya  audevant 
-v  du 
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— — .du  Sultan,  un  détachement  de  trente 
mille  hommes  , fous  les  ordres  de  Ga- 
6lJ'' ^jêlak-Nowainj&d’Eyaft  Nowain  pour 
l’Heg»  empelcher  le  lècours  que  Mahomet 
pourrait  y envoyer.  Lorfque  lès  ma- 
chines,furent  prelles,  il  fit  donner  un 
aflàut  general, qui  dura  depuis  la  pointe 
dujour  jufquau  foir,  les /Turcs  ayant 
témoigné  autant  de  valeur  à lèdcfièn- 
dre,  quelcsMpgols  à attaquer.  Le 
lendemain  il  y eut  une  grande  conte- 
fiation  dans  la  Ville  , entre  les  princi- 
paux Chefs,  les  uns  voulant  capituler, 
& les  autres  n’oiànt  fe  fier  à la  parole 
du  Kam.  Neanmoins  l’avis  de  ceux  qui 
vouloient  fe  rendre , l’emporta  lur 
* jHg f.  l’autre,  8c  le*  Cadi  fut  député  avec 
* fredip  le  * Schcc  Al-Iflam , pour  aller  re- 
tauur  & gler  les  articlesde  lacapitulation.  Après 
ULo3‘  qu’ils  eurent  obtenu  les  conditions 
qu’ils  demandoient  pour  ceux  de  leur 
party , ils  leur  en  allèrent  faire  leur 
rapport , 8c  ouvrirent  enluite  les  portes 
aux  Mogols , qui  employèrent  toute 
une  journé  à ralèr  les  F orts , qui  pou- 
voient  faire  quelque  refiftance,  après 
avoir  fait  fortir  de  la  Place , ceux  pour . 
. qui  le  Cadi  avoit  traité , qui  eftoient 
au  nombre  dé  cinquante  mille  , ks- 

fol- 
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foldats  des  Mogols  pillerentla  Ville, 

6c  tuerent  plus  de  trente  mille:  d«  ces 
opiniâtres  qui  s'eftoient  oppoiez  à la 
capitulation , qu*ils  trouvèrent  cachez 
dâBsles  caves.  Ils  en  firent,  efclaves 
un  pareil Jiombrçqui  furent  diftribuez 
aux  enfans  de  Chingiz-Kam , £c  ce 
Prince  accorda  la  liberté  aux  autres, 
moyennant  deux*  cens  mille  éeus  d’or 
qu’ils  promirent  dé  paye®. 

CHingiz-Kam  ayant  paflé  k fleuve  1 a 1 . 

Irhon , marcha,  vers  Rajek.  Les  de J-  c. 
habrtans  luy  envoyèrent  des  députez  ^ * 

' pour  luy  oi&ir  obeïfîànce , mais  il  ne 
voaiutpasles  recevoir  à eompofition, 
parce  qu’il  apprit  que  Jalaloddin  fils 
deMahomet  vendit  aluy  avec  une  puik 
fan  te  armée,  ainfi  il  n'ofa  laiilèrder- 
rierelny  une  Place  fi  importante  , fans, 
s’enafleûrer  , ny  y mettre  une  foïte 
garni  fon,  de  peur  d’afFoiblir  trop  fon. 
armée.  Il  attira  à la  campagne  tous 
les  habirans,  qui  pouv  oient  porter  les 
armes  , & les  ayant  fait  maûàcrer  , il 
defàrma  aifément  ceux  qui  eftoient 
échappez  ; il  affiegea  en  fuite  Damagan, 
où  il  trouva  beaucoup  de  refiftancc  ; 
mefme  un  fils  de  Joétai  qu’il  aimoit 

beau- 
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beaucoup  fut  tué  d’un  coup  de  fléché* 
Il  en  fut  fi  irrité,  qu’il  ne  voulut  ac- 
corder aucune  compofition  à la  garni- 
ion  ny  aux  Bourgeois , il  les  fit  tous 
pafièr  au  fil  de  l’épée,  fa  cruauté  alla 
fi  loin  qu’on  arracha  les  enfans  du 
fèin  de  leurs  meres,  Les  femmes  mê- 
mes nonobflant  la  débilité  de  leur 
fèxe  ne  furent  pas  épargnées,  les  che- 
vaux , les  bœufs  & les  autres  animaux, 
qui  fe  trouvèrent  dans  la  Place  éprou- 
vèrent la  mefme  deftinée^  Enfin  il  ne 
fè  trou  va  rien  dans  cette  Place  qui  ne 
fèntifi:  les  effets  de  fa  fureur,  ilfit  met- 
tre le  feu  aux  maifbns  & ruiner  les 
fortifications de  telle  forte  qu’il  n’en 
refta  pas  pierre  iur  pierre/  la  defola- 
tjon  fut  fi  grande , qu’on  donna  depuis- 
à cette  place  le  nom  de  Maubaligr 
eeft-à-dire , Ville  de  tnftefie.  Jatalod- 
din  cependant  s’étoit  retiré  dans  la  Pro- 
vince d'Irak,  pour  éviter  la  fureur 
d’un  ennemy  fi  terrible, Chingiz- Kam 
l’y  alla  chercher,  il  fit  tant  de  diligen- 
ce,. qu’il  ne  permit  pas  aux  foldats  de 
sarrefter  unféul  moment , même  pour 
manger.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à Gazin 
il  apprit  que  ce  Prince  en  eftoit  party 
depuis  quinze  jours,  & qu’il  tiroir  vers 
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3e  Fleuve  Sindin.  Il  fuivitlamefme 
route,  & l’atteignit,  lorfqu’il  fè  dit 
pofbit  à le  palier  fur  des  radeaux  ■ il 
le  fit  en  raefrae  temps  environner  de 
tous  collez,  6c  commanda  qu’on  le 
prift  en  vie.  J alaloddin  le  voyant  enfer- 
mé Te  jetta  fur  les  Mogols  comme  un 
Lion  furieux,  qui  veut  rompre  les 
toiles , il  eflaya]  plufieurs  fois  de  s’ou- 
vrir un  pafl’age  l’épée  à la  main , mais 
trouvant  par  tout  les  rangs  trop  pref- 
fèz , 6c  voyant  que  le  cercle  fè  ret 
lèrroit  inlènfiblement , fans  luy  lait 
fer  aucune  ouvert^É,  que  du  codé 
de  lariviere,  il  mi™ed  à terre,  6c 
alla  embraflèrfès  femmes  6c  fesenfans 
qui-avoient  fiiivy  fon  camp  , 6c  après 
leur  avoir  dit  adieu  deffit  fa  cuirafle, 
remonta  fur  un  cheval  frais,  avec  le- 
quel il  fè  lança  dans  le  Fleuve,  qu’il 
paflà  à nage  malgré  fa  rapidité , lait 
Tant  les  Turcs  6c  les  Mogols  étonnez 
d une  témérité  fi  heureufè.  Chingiz- 
Kam  ayant  appris  cette  aébion , il  ne 
pût  s’empêcher  de  dire , qu’il  voudroit 
qu’il  luy  eût  coûté  la  moitié  de  fès 
EflSts,  6cayoirun  fils  aufîi  brave  que; 
ce  Prince  , à qui  il  pûtlaiflèr  fà  Cou- 
ronne. Pluficurs  Officiers  s’offrirent  à 

le 
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le  pourlùivre.,  mais  LeKam  femocqua 
dune  valeur  il  à contre^ temps , 6c 
kunmomrajalakddin.,  qui citant  déjà 
arrivé  À .l^aiirrc  bord,  s'eûoit:  arrelié 
pour  fes&ravcr , ôcil  n;en  partit  point 
' qu’il n'euftvuidé  fon  Carquois. à tirer 
for  eux.  'Oiingiz-Kam  le  dt^tnener 
les  femmes  :6c  les  enfans  de  ce  Prince , 
& commanda  qu’on  poignardât  tous 
les  mâles , îlans  épargner  ceux  qui 
ettoæntdiamammelle , di&nt  que  lès 
Succefleursue  pourroicnc  regner  en  for 
reté  ,'tantqü’il  ^fteroit. quelqu’un  de 
la  race  d ’un  hcrfy  e lî  mtrepide.  Il 
envoya  ertluite  Ws  plongeons , pour 
pefeher  dans  le  fleuveume  fort  grande 
quantité  d’or  6c  de  pierreries  , que 
jalataddin  avoir  efté  ccmtraintd’yjjet- 
ter , parce  queleur  poidsempêchoit  fon 
cheval  de  nager,  6t  on  en  recouvra  la 
plus  grande  partie. 

L/E  mpereurRoberr^danscet  inter- 
valle , arriya  à Confta ntinopie  , 6c  fut 
couronné  le  25-.de  Mars  mai.  dans 
PEgfofè de  feinte  Sophie,  par  Mathieu , 
que  le  Pape  Honorius  avait  fait1  Pa- 
triarche. Peu  de  temps  auparavant  les 
principaux  Seigneurs  qui  étaicnttdilez 
faire  la  guerre  à Théodore1  Lafcaris 

re- 
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revinrent  pour  affilier  a cette  -ceremo- 
nie. Lalcaris  ayant  appris  l’arrivée  de 
Robert , ltry  envqya  demander  la  paix 
& l’obtint, les  prilonniers  furent  reiv- 
dus  départ  & d autre , &le  frere  de 
l’Empereur  Grec  fut  de  ce  nombre.  < 

Eudoxe  fille  de  Làfcaris  fut  promilè 
à Robert,  mai?  lorfqu’il  le  difpofoit 
à’l’Envoyer  à Conftantinople , là  mort 
précipitée  l’empelcha  de  làtisfaire  à là 
parole.  Théodore  Lalcaris  eut  pour 
Succeflèur  JeanDucas  ou  Vatace  Ion 
gendre,  Prince'vaillant& capable  des 
pi  us  grandes  entreprilès.  Il  fut  con- 
traint de  difputer  la  Couronne  contre 
Alexis , & lîàc  Lalcaris , freres  du  def- 
funt  Théodore,  qui  n’ayant  pu  ob-  , 
tenir  lur  luy  aucun  avantage ^ le  reti- 
rèrent auprès  de  Robert,  à qui  ils 
perfuadèrent  de  faire  la  .guerre  a Va- 
tace. 

RObert avant  <jue  de  $?y  engager  > 
voulut  faire  alliance  avec  Théo- 
dore  Comnene  Prince  dEpire , & lè  dej.G. 
lèrvitde  lamediation  du  PapeHono-  ^i9  dc 
rius,  mais  il  n’y  pût  reiiffir , & les^HeS* 
deux  Lalcaris  le  quittèrent  &:  allèrent 
à TrebilbndCjOÙils  fc  firent  couronner 

Em- 
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méprifant  l'alliance  de  l’Empereur 
Robert,  voulut  profiter  de  l’abfence  de 
Demetrius  Roy  de  Theflalie  qui  étoit 
alors  à Rome  , il  s’empara  de  fès 
Eftats  & fe  fit  couronner  à Thefiâloni- 
que , qui  en  eftoit  la  Capitale.  Vatace 
voulut  au ffi  engager  cet  Usurpateur 
dans  Tes  interefts,  mais  Comnene  fè 
croyant  aflez  fort  pour  fèfoûtenir  tout 
leul , refufa  de  prendre  aucun  enga- 
gement avecluy  , & le  fit  proclamer 
Empereur.  Ainfiqn  en  vit  quatre  dans 
l’Empire  d’Orient  en  mefme- temps 
prendre  cette  qualité,  Robert  à Côn- 
ltantinople , Vatace  à Nicée , les  deux 
Lafcaris  à Trebi fonde,  & Théodore 
Comnene  à Theflalonique. 

,zz3.  T"X  Emetriuslè  voyant  dépouillé  de 
«le  J.C.  \ J Tes  Eftats,  eut  recours  au  Pape , 
rHc/6  Guillaume  Marquis  de  Monferrat 
Ion  frere,  qui  leva  une  puiflânte  armée, 
& qui  aflîfté  d’hommes  & d’argent 
par  fa  Sainteté , fe  mit  en  marche  pour 
l’aller  rétablir.  D’un  autre  cofté  Jean 
de  Briene  Roy  de  Jerufalem  voyant 
qu'il  ne  luy  en  reftoit  prefque  plus 
que  le  nom,  & que  la  plûpart  des 

Places 
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' Places  étoientau  pouvoir  des  Infidèles, 
alfe  à Rome  pour  folliciter  le  Pape  , 
à faire  publier  une  Croifade.  Il  y maria 
fa  hile  V^oland  avec  l’Empereur  d’Oc- 
cident  Federic  II.  qu’il  déclara  fon 
Succdfeur  au  Royaume  de  Jerufalem; 

Il  pafl’a  enfuite  en  France  pour  tâcher 
d’obtenir  du  fecours  * il  y trouva  le 
Roy  Philippe  Augufte  fort  malade , 

& il  alla  delà  en  Angleterre. 

P Eu  de  temps  après  A^-Aphdalfils 
aîné  deSaladin,  termina iès jours.  ~ 
C'étoit  un  Prince  fçavant  6c  judi-Jçjx. 
deux  , mais  fon  apphcationà  letude/n. de 
luy  fit  tellement  négliger  le  foin  de  Ion  l’^cS* 
Eitat,  qu’un  jour  étant  attaqué  par  fon 
oncle  Al-Adel,  au;lieu  de  fe  défendre 
par  les  armes,  il  eut  recours  à l'au- 
torité du  Calife , pour  obtenir  de  luy  f 
qu’il  le  laiflàt  en  repos  : enfin  il  étoic 
plus  propre  à être  Alfaqui  ou  Cadi 
que  Sultan. 

Robert  luivant  Ion  premier  delfein 
refolut . de  faire  la  guerre  à Vatace , 6c 
équippa  une  puillànte  flote,dont  il  don- 
na le  Commandement  à les  deux  frè- 
res: qui  ayant  fait  voile  en  Afie,  allè- 
rent mouiller  à Lampfaque,  vis-à-vis 
T 9m.  I.  I de 
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de  Galiipoli,  où  ils débarquerènt.  Ils 
îpaitherenc  enluite  par  terre  julqif^à 
Pemanin,  où  Vatace  étoit  campé.  Ils 
luy  donnèrent  bataille  le  lendemain, 
ôc  attaquèrent  les  Grecs  avec  tant  de 
furie,  que  tout  plia.devanteux.  Mais 
les  F rançois  s’étant  engagez  en  defor- 
dre  à la  pourfuitedesfuyards  , Vatace 
rallia  lés  troupes,  6c  revint  à la  charge 
avec  tant  de  valeur  6c  de  fuccez,  qu’il 
obligea  la  fortune  à changer  departy 
6c  mit  en  fuite  ceux  quiluydonnoient 
la.chadè  au  para  van;, Les  deux  freres  de 
Robert  demeurèrent  prilonniers  dans: 
cette  déroute  , 6c  Vatace  eut  l'inhu- 
manité de  leur  taire  crever  les  yeux. 
ÇePrinceprofitafi  bien  delà  Victoire,, 
que  malgré  la  rigueur  de  l’hiver  qui. 
comm.ençoi.t  déjà  à le  faire  lèntir  , il 
prit;  les  Villes  de  Pemanin , d’Eskite  , 
de  Troade,  de  Carioros'6c  de  Verve-, 
niaque.  Il  pafi’i  enfuite  dansl’lfle  de 
Metelin,dont  il  fç  rendit  maître.  Après 
quoy  il  courut  les  côtes  de  la  France, 
où  il  fit.  des  ravages  incroy ables. 


: Obéit  ayant  appris  cette  défaite, 
^ rappella  une  autre  .arméç^  qu’il, 
ayoit. envoyée  contre  .Theodaïtom. 


Gravi 
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nCne , pouf  venir  deffendre  Conftan- 
tinopre.  Les  Habirans  d’Andrinoplé 
voyant  les  François  s’éloigner , SC  crai* 
gnânt  de  tomber  entre  les  raarns  dé 
Comnenè  , envoyèrent  des  fiéputei 
à Vatacc  , pour  luÿ  offrir  de  fé  foû- 
mettre'à  (à  domination, s’il  vouloit  leur 
envoyer  des  troupes  pour  garder  leur 
Ville.  Vatacene  négligea  pas  une  oc- 
cafion  fi  favorable  de  s’agrandir , £c  fit  ' 
promptement  marcher  de  ce  côté -là 
une  armée'  fous  le  Commandement 
d’Ilêz*  Protolxrator  St’ de  Camitzcz.  * 
Aufii-tôt  que  les  Hâbitans  d’Andrino- 
pie  apperceurenc  les  premières  troupes 
des  Grecs  ~ ils  chàficrént  les  François: 
avec  Baudouin  dé  Béthune  Icifr  Gou- 
verneur, St  receürént  à leur  place  les’ 
nouveaux  venus.  VataCe  s’imagina' 
u’aprés  la  reduétion  d’Andrinbple , il 
e réndrôit  maître  aifémént  de' tdüte'la : 
Thr-ace  : mais  bien  loin  d’être  en  ëtlÉ' 
dé  faire  de  nouveaux  progrez  , il  fut 
contraint  de  céder  les  nouvelles  co’nf 
qûêtè's  à-Théodore  Comnéne , qui  a-; 
prés  avoir  pris  fur  les  François  Meftî- 
noplé,Kanrie,M  âcre, St  Didÿmotique,; 
parut  devant  Andrinople,  8t  obligea1* 
Vatace  à$uy  remettre  la  Place  entre  les 
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t-  mains.  Théodore  après  y avoir  fait  en-- 
trcr  une  forte  garnifon,  marcha  vers 
6i2,.dc  Conftkntinoplc  ; qu’ibbloquafiétroi- 
l Heg.  tement , que  rien  ne  pouvoir  fortir 
fans  êtfcpris,  les  Grecs  allant  à toute 
heure  efcarmoucher  jufqu’aux  por- 
tes. Dans  cette  extrémité  Robert  eut 
recours  au  Pape  , qui  fit  folliciter 
Loiiis  le  jeune  RoydcFranceparfon 
Nonce,  d ’affiftercet  Empereur.  II  hâta 
aufli  le  départ  de  Guillaume  de  Mon- 
ferrat , qui  s’étant  embarqué  à Bran- 
ditz  avec  Nicolas  Evêque  de  Rhegio 
Légat  du  S.  Siège,  arriva  en  Theflàlie , 
qu’il  ravagea,  & obligea  Théodore 
: Comnenc  à lever  le  blocus  de  Con- 
ftantinople , pour  venir  deffendre  fes 
Eftats.  Guillaume  ne  fit  neanmoins 
rien  de  mémorable,  parce  qu’il  mourut 
de  maladie  avant  que  de  s’êtreengagé 
à aucune  entre prife  confiderable.  Son 
voyage«ne  laiflà  pas  d’être  utile  à Ro- 
bert , à qui  il  donna  moyen  de  faire 
la  paix  avec  Vatace , en  luy  cedant  les 
Places , qu’il  avoit  conquifes  avec  le 
Château  de  Piga , ne  fe  reièrvant  dans 
l’Afie,  que  celles  qu’il  pofledoit  au 
Nord  du  côté  du  Golfe  de  Nicome-, 
die.  . J \ :;r, 


Z 
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VNe  des  conditions  du  traité , fut  - 
quç  V atacc  envoyeroit  à Robert  i z 2 <?. 


la  Princcflc  Eudoxe  , qui  luy  avoit  de}.c. 
été  promile  par  Théodore  Ijafcaris  , dc 
mais  ce  Prince  étant  dans  cet  intervalle  8‘ 


devenu  amoureux  de  la  fille  d’un  fim- 
lc  Gentil-homme  d’Artois , nommé 
Baudouin  de  Neuville,  l’épouiaquoy 
quelle  fût  fiancée  à un  Seigneur  Bour- 
guignon. Eudoxe  étant  arrivée  à Con- 
itantinoplc,  6c  trouvant  Robert  ma- 
rié , épouli  Anccau  de  Caihieu  Gentil- 
homme Picard,  du  con lentement  de 
Vacace  6c  de  l’Imperatrice  Irene  fa 
femme , qui  aimèrent  mieux  la  voir 
époufe  d’un  homme  né  dans  un  rang 
fi  inferieur  au  leur  , que  d’un  grand 
Prince  qui  auroit  pû  faire  valoir  con- 
tr’euxles  irons  quelle  avoit  à la  Cou- 
ronne Impériale. 

CHingiz-Kam  pourfuivant  îès  vi- 
étoires  6c  arrivé  dans  la  Provin- 
ce  de  Tankut,  tomba  malade  des  fa-THep. 
tigues  qu’il  %voit  fou  fierté  s pendant 
fès  longues  tharches.  Lorfqu’il  fenlit 
fa  fin  approcher , il  fit  venir  tous  fes  en- 
fans  , 6c  leur  déclara  qu’il  avoit  choilî 

Octai 
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■ Oàai  pour  Ton  Sacccflcur,  quoy  qu’il 
dcT?C  Faîné,  parce  qu’il  l’avoir 

é\\\  dé  le  P^.s  capable  dercgner , 6c  de 
fHég.  confçrver  la  valte  Monarcme,  qu’il 
avoir  fondée.  Il  laiflà  aux  autres  di- 
yersapjfonagçs  , maisious  la  dépendan- 
ce d;e  celuy-çi.  Tous  approuvèrent  fon 
* choix , 6c  promirent  de  s’y  eonfoi  mer* 
après  quoy  il  mourut. 

Cependant  les  Chrétiens  animez 
par  les  exhortations  du  Pape .s’allcui- 
blerent  çn  grand  nombre,  pour  .palier 
dans  la  Terre  Sainte  : pn  .en  compta 
plqs  de  foixante  mille  d’Angleterre 
îeulemqnt,  qui  s’embarquèrent  fous 
les  ordres  de  plufieursJB  vêq  ues.  L’Eto- 
percurFederic  II.  prit  aulTi  la  Croix , 
6c  paOa  en  Italie  avec  quantité  de 
Princes  d’Allemagne.  Louis  JLantgra- 
ye  de  Turinge  l’ayant  accompagné  , 
^ mourut  de  la  fièvre  , Iorfqu’il  étoit  fur 
le  point  de  s’embarquer , 6c  eut  pour 
J f;  Sticcellèur  Ton  frere  Henry.  L?Empçr 
reur  étant  tombé  malade  à ion  tour , ne 
-voulut  pas  faire  ce  voyage  qe  qui  fut 
caule  que  le  Pape  l’excommunia , mais 
Jes  autres  Croiièz.  ne  iaifièreac  p4s  de 
* partir.  La  même  année  Al-Malek-AIr 
Mohaddan  Ifa  mourut  âgé  de  qua- 
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rante  huit  ans,  fondu  ls  Al-Malck-Al- 
Nafer-Saladin-David  luy  luccedaaux 
Royaumes  de  Damas , dejerufalem  Sc 
des  Places  maritimes. 


izzS. 


L’Empereur  F ederic  étant  gi^ry  g dc  J ‘c 
s’embarqua  pour  palier  dam  la  (,za.  de 
Paleftine,&  alla  moUiller  devant  Acre.  1 Hcg. 
Le  Pape  Grégoire  IX.  Succcflèur 
d’Honorius,  indigné  de  ce  qu’il  a voit  ; 
ofé  faire  ce  voyage  étant  excommu- 
nié, envoya  un  Légat  à la  Terre  Sainte 
pour  deffendre  quon  eût  aucun  com-  • 
merce  avec  luy  , fit  laifîr  tous  lespaf- 
fàges  , afin  qu’011  ne  pût  recevoir  dé  - 
fes  nouvelles  en  Europe , 5c  écrivit  au 
Sultan  de  Damas  pour  le  prier  de  ne  le 
reconnoître  pas  pour  Empereur , & de' 
ne  faire  aucun  traité  avec  luy.  ’ ^ 
Cependant  le  Seigneur  Bourgui- 
gnon à qui  l’Empereur  Robert  avoit 
enlevé  fa  fiancée,  forma  contre  luy  une; 
puiflànte conjuration,  5c  il  n’eut  pas 
grand’  peine  à y engager  les  Princi- 
paux de  la  Cour  qui  avoient  conçu 
pour  luy  un  grand  mépris,  lorfquMs 
luy  avoient  veu  perdre  la  plnsgraï  ds 
partie  des  Eftats  qu’il  poùédott  en  A llé, 
fans  paroître  à lu  totè  defes  Armées 
: 1 4 8c 
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— & acheter  ia  paix  à des  conditions 
\Z1ri  honteules , pendant  qu’il  languifloit 
#26.  dJ  dans  la  molleflè,  & dans  l'oiûveté. 
l’Heg.  Les  Conjurez  étant  entrez  un  foir 
dans  ion  Palais,  ie  faifirent  del’lra- 
per^rice  & de  fa  mere , jettèrent  l’une 
dan*la  mer  , & coupèrent  le  nez  & 
les  lèvres  à l’autre.  L’Empereurnuroit 
bien  voulu  punir  un  fi  noir  attentat  i 
mais  il  ne  fçavoit  à qui  en  confier 
l’execution  , il  craignit  même  qu’a- 
prés  une  fi  grande  violence  , on  ne 
'■*  s’attaquât  à fa  perionne.  Dans  cette 
«pprehenfion  il  s’embarqua  fecrete* 
ment  8c  pafiâ  à Rome  pour  implorer 
l’afiiftance  du  Pape  Grégoire  contre 
fès  fujets.  Il  en  fut  fort  bien  reçû,  êc 
«n  obtint  tout  cc  qu’il  iouhaitoit  : mais 
s étant  mis  en  chemin  , il  mourut. en 
Achaïe,  accablé  de  fes  ennuis  fur  la 
fin  de  l’année  1228.  La  Couronne  ap- 
partenoit  à fon  frere  Baudouin  , qui 
étoit  né  à Conftantinople  , Plmpcra- 
trice  fa  racre  y étant  arrivée  grojle  , 
les  Seigneurs  François  reconnurent  le 
jeune  Prince  pour  leur  Souverain , 
quoy  qu’il  ne  fût  âgé  que  de  dix  ans  : 
Mais  comme  l’Empire  avoir  bcfoin 
d’un  appuy  confiderable  , ils  refolu- 


rent 
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rent  cPallcr  chercher  la  prdtèftion  de • 

Jean  A zen  Roy  de  Biïlgarie,  Prince  112  8 
belliqueux  & puifl’ant,  8c  afinde  l’in-  6\f)  tîc’ 
terefl'er  davantage  à les  protéger,  ilsi'Hcg. 
luy  firent  propofèr  le  mariage  de  la 
fille  avec  Baudouin.  Le  Bulgare  acce- 
pta cette  alliance  aveejoye  , & s’en- 
gagea à recouvrer  à (es  dépens  toutes 
les  Places,  que  Robert  ScfcsPrede- 
cefléurs  avoienr  perdues  danslaThra- 
çe  8c  dans  les  Provinces  Occidentales. 

On  ne  pouvoir  pas  faire  un  traité  plus 
avant»agcux,  8c  il  y avoit apparence,  * 
qu'il  donneroit  mqyen  à l’Empire  de 
recouvrer  fon  ancienne  fplendeur. 

Mais  ceux  qui  avoient  eu  part  à l’ou- 
trage commis  en  la  perfonne  de  l’Im- 
pératrice en  détournèrent  l’effet , de 
peur  que  Baudouin  appuyé  par  un 
Prince  fi  puiflant,  ne  fût  en  état  de  les 
punir , quand  il  le  voudrait , 6c  repre- 
fentefient  aux  autres,  qu’il  étoit  à crain- 
dre , qu’ Azéri  entrant  fur  les  terres  de 
l’Empire,  fous  prétexte  de  lécourirfori 
gendre  ne  s’en  emparât.Ils  propofefent, 
de  choifîr  pour  Regent,  pendant?  iïtf 
minorité  de  leur  Princr,JeandcBrie- 
ne, qui  avoitjété Roy dejerufalem ,8c 
qui  par  mille  a&ions  de  valeur  s’étoic 

1 5 ac- 
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acquis  une  grande  réputation.  Il  avoif 

ms.  été  dépoüillétde  Ton  Royaume  par 
r:  dc F C*  r Empereur  Federiçll.  iqn  gtr»dve;Sc 

P ryêg.C  éfôfe  ïjÇdWÏ  f commander  les  Année?- 
D’  du  Pape  Qr'egoire  , contre  le  raénré 
Federic  dans  lc_  Royaii me  de  Naples* 
Çette  propofiiion  furaççeptée , jk;qn 
envoya  des  À mbalîkleurs  £ Sainteté 
' pour  laiuy  faireagr^cr. 

NqP.s  venons  dedire.qije  Jean  de 
3 igftp.ftvpit  été  dépouillé  dote  Etats 
pjuMon  ..gendrq  , v^icy  çomment  -la 
<u  chp.fe.  arriva.  Fédéré  étant  part  y d5If 
tjijic  lè  rendit  devant  }a-  Sainte  Cité  , 
avee  une:  Armée  flqridimte  Adonna 
tellement  lrépouvante  à Al-Nazcr  Sul- 
tan, de  'Üamus , que nefetvpu van t pas 
çn é;.4t)dç  reffiter  à de  iî  grandes  forces  ? 
v il  Juy  fit  offrir  de  luy  rendre  la  Crçi^ 
de  notre.  Seigneur,  avec  le  Rpyaurpç 
-•  ’ ' de  J erufrfrm , , 6ç  tou  tes  les  Places  que 
S.dadin.  a voit  çonqui fes  feter^hi'érî 
tiens,,  -fi  on  v oui  oit;  luy  apcordcr.  là, 
jpateifr.&  permettre,  que  les  Muftil- 
miuté'  établis  dans,  la  Capitale  y co% 
^*iaiâfetit  leur,  loge  m en  t dans  les  Faujçd 
bourgs  , Sc  une  Mofquée  pour  y faire 
leurs  prières  fans  armés..  Qettc  propos 
fition  futacçep.tée.,  &leTmté(figné, 
•'  Après 
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Après  quoy  l’Empereur  entra  trioiri- 

phant  dans  Jerufaiem  , & fè  fie  cou-  ,îl3* 
ronner  le  Dimanchefuivant , fànscon-  ^ J* 
fidererqu’il  n avoE  Lit  cette  conquête  i’h'  .t. 
que  pourfon  Beau-pere,  êcqu’iln’en 
devoit  jouir  qu’aprés  là  mort.  La  ce- 
remonie fut  magnifique,  mais  on  n’y 
célébra  pas  la  MeÛe  a caufe  de  fon  à 
excommunication;  Federic  ayant  vou-  :■! 
lu  fe  baigner  dans  le  Jourdain  au  même 
lieu  où  Jefus-Chrift  avait  été  bàptifé 
par  Saint  Jean , les  Templicrçen  don^ 
nerent  avis  à AK-Nnzer , êc  le fbiiicite^ 
rent  d’enlever  ce.  P rince  dans  le  bain. 

Mais  le  Sultan  detdta  leur  trahifon  , 

&:  envoya  unekttFcàL’EmpercurFc-* 
deric  pour  Pcn  avertir.  L’Empcrtur 
apres  avoirqrabiy  Reinold  Duc  de  Ba- 
vière pour  Viceroy  de  la  PaldHne  , 
s’embarqua.  auPort  d'Acre  ,&  s’en  re- 
tourna en  Italie;;  ^ . 

Dans  ce  meme  temps r Ochi fin- 
vant  les  volontcz  de  l'on  Perè  Chin- 
giz-Kam  ayant  été  falué  Kam,  ou  Em- 
pereur. , par  tou  s les  Princes  Mogols , 

& couronné  avec  de  grandes  fqlencï- 
nitez,  leva  quatre  Armées  pour  con- 
tinuer les  conquêtes  , que  Ton  Pere 
avoit  commencées.  Il  envoya  Jurma- 
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gum  avec  trente  mille  hommes  dans- 
le  Cliorafan  , Suntai-Buhadir  dans  le 
Caphjak  avec  un  pareil  nombre , Jak- 
fon  6c  llgar  dans  lé  Jobbas  , ÔC  ie  re- 
ierva  la  Conquête  du  Chatai. 

"*  f . 4 ' ’ *~l  't.  ■ ' < *•'*  *Vr*  ' u ' Tf 

LEs  Turcs  au  lieu  de  s’unir  pour 
relîfter  aux  Mogols  6c  aux  Croi- 
THcg.  le z,  qui  les  attaquoient  par  deux  en- 
droits , ne  longeoient  qu’à  fc  ruiner 
l’un  l’autre.  Jalaloddin  ayant  alîiegé 
Chelat , battit  la  Place  du  côté  de  la. 
mer  avec  vingt  machines  de  guerre. 
Trkoddin-Abbas  6c  Moyfoddin  freres 
d’Al-Alraph  , qui  étoient  dedans  lè 
éetfendirent  avec  beaucoup  de  valeur, 
foûtinrent  divers  allants  y mais  ils  ne 
purent  fouflrir  la  faim,  qui  les  obli- 
gea à capituler,  ils  prirent  meme  par- 
ty  avec  Jalaloddin.  Ai-Alraph  in- 
digné de  leur  defèrtion  * fe  joignit 
avec  Aladin-Kaikobat  Sultan  de  Ro- 
mélie , & marcha  conErc  Jalaloddin  , à 
qui  il  donna  bataille  auprésd’Aklgar. 
Le  premier  jour,  ils  le  lêparerent  fans 
avantage  , apres  avoir  combattu  de- 
puis le  matin  jüfqu’au  foir  s mais  le 
lendemain  l’armée  de  Jalaloddin  fut  en- 
tièrement défaite.  Les  fuyards  gagne- 
- .*'*  " rent 
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rent  les  montagnes  de  Tïèbifonde , & I22  * 
il  en  périt  quinze  cens  dans;  un  pré-dcj.Ç, 
cipice,  ou  ils  tombèrent  pendant  lob-  617.  dé 
fcuritc.  Jalaloddin  fè  fativa  prefquc  feul  1HcS* 
à Chartabat , d’où  il  paiîa  en  Perle.  Il 
avoir  envoyé  devant  le  combat  Takod-  f 

din-  Abbas  chargé  de  fers  au  Calife  Al- 
xnoftranfèr  Billa,qui  luy  rendit  la  liber- 
té ôc  le  renvoya  avec  des  prefens  magni- 
fiques.Takoddin  alla  à Chelat,  où  il  fut 
bien  receu  par  les  Habitans,  & ÿ fît 
rétablir  les  Édifices,  & les  fortifications 
qui  avoient  efté  ruinées  pendant  le 
fiege.  Il  envoya  enfuite  un  Ambaflâ- 
deur  à Jalaloddin  pour  luy  demander 
la  paix , qu’il  ne  pût  obtenir.  Mais  ce 
Prince  ne  perfifta  pas  long-temps  dans 
fafkerté,  ayant  appris  que  J urmagum 
Commandant  de  l’armée  du  Mogol , 
avoic  déjà  pafie  le  fleuve  Amawahi , „ 

& qu’il  marchoit  vers  Tiflis , il  devint 
plus  traitable , 6c  envoya  un  Ambal-  * 
làdeur  au  Calife  pour -luy  demander 
fècours , 6c  un  autre  à Al-Afrâph , 
qu’il  fit  accompagner  de  fon  Frere 
Hoiamoddin , & par  la  femme  de  ce 
Prince, qu’il  avoit  toujours  retenue  pri- 
ionniere  depuis  la  prife  de  Chelat.  II 
en  depefeha  encore  un  troifiéme  au 
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Sultan.de  Romelie , avec  ordre  deluy 
ii  ij.  reprefentev  les  grandes  forces  des  Mo- 
J gols , Se  i’intereil  qu’il  avoir  dfyjrçeftec 
l’H<îg. 6 le  cours  de  leurs  conquêtes.Cependant 
comme;  s’il  n’eût  eu  aucun  intérêt  dans 
laguerrequi  s’allumoit  dans  les  Ellats, 
il  alla  pafTer  l’Hiver  à Ornnie;,  & fe  rc-, 
tira  au  Printemps  dans  le  Diarbek , où 
il  nefongçaqu’à  le  divertir  au.  jeu  & 
dans  les  icltios  avec  fes  femmes.  1 
j.  Il  fut  extrêmement  furpns  quand  il 
receuiJa  nouvelle  de  la  marche  de  J ur- 
magum,  qui  n’elloit  plus  qu'à  une 
journée  du  lieu  où  il  étoit.  Dans  cette 
ex  trémité , il  commandai  l*Emir  Ür- 
kam  d’aller  au  devant  des  Mogols 
avec  les  Troupes  qu’il  pourrait  ramaf- 
fer,  &; de  les  arnuier,  pour  lu yr  donner 
lejoifir  de  gagner  les  montagnes.  11 
^’ÿ  retira  avec  deux  efclaves  feulement,, 
abandonnant  fan  Royaume  à la  diiçre- 
tion  de  fes  ennemis.  JLe  lendemain 
Jufmagum  s'imaginant  qu’il  comman- 
Ûoit  fes  Troupes  en  perlonne , les  char- 
gea vigoureusement , St  les  mit  en  tui- 
te.  Ii  apprit  peu  de  temps  apres  que  le 
Suijtan  avoir  cité  tué  avec  fes;  deux  eli 
clavçs  dans  les  montagnes  d’Amida, 
par  uesCurdes*  qui  les  prenant  pour 
...T  des 
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des  Mogok  > }esa  voient  afipnvmeZ  pour  — — 
profiter  ae  leurs-chevaux  y ôc  fie  leurs 
armes Ea  nouvelle  de  ce  malheur  s’é-  6\_n\ de* 
tantiépanduë  dans  leDiarbck,  toute  l’Heg. 
la  Province  ,fe  fournit  volontairement 
à Jurmagurp , qui  apres  ayoïr  pourvu 
à la  resnQUvell.es  conquêtes, 

allajoinfire.le  Ivapa  dans  WChaiai , où 
la  fortune  ne,  luy  avoit.pas  cité  moins 
fayprablei  ' . j_  y', 

OjStai) ^appéà;kay,oij»:. réduit  tout  ce 
grand;  l^oyauine  fous  fedjptoi  nation; 
donmà  fpn  peycu  Ratu.  1 e G ou verne- 
ment  des*  Provinces  Septentrionales, 
qiu.  çpnrpireupienc  PE  fclavonieJaRuf- 
iie  ' ôc  une  partie,  de  la  Bulgarie..  Ce 
Prince  fit  incontinent  fie  grands  prépa- 
ratifs , pour  aller  alïicger  Confhmtino-  - 

pie  ,;f  mais. nouvelle;  qulü  receut  de  • : t - f 
l’arrivée  d.Cs£roifez  dans-,  laPaiciline , : : * 
luy  fa changer de  p.enfée. 

Cependant,  les  Députez:  des  Sei- 
gneurs > prançojs  , qui;  gouverooient 
PEmpiçe  d’Qrient  eftaot  privez  àRo- 
me*  firenc  part  au  Pape*  du,  defièin 
qu?onavw  djea  donner  te  Regence  à 
Jean  de  Bnçne.  Sa,  Sainteté  approuva 
leur  choix,  & manda  à ce  Prince  de 
le  veum  trouver  à Rtetû  Ou  y.re&lut 

avec 
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avec  les  A mbafladeurs  François,  qu’on 
feroit  un  Contrat  de  mariage  entre  le 
jeune  Baudoüin  6c  la  fille  du  Roy  jean 
deBnene,  pour  eftrc  exécuté  quand 
ils  auroient  tous  deux  l’âge.  Que  ce- 
pendant le  Roy  Jean  feroit  couronné 
Empereur,  qui  aprésfà  mort  retour- 
neroit  à Ton  gendre  Baudoüin , 6c  à Tes 
heritiers , 6c  que,  lorfque  Baudoüin  au* 
roit  vingt-6c-un  un  accomplis , il  feroit 
mveftydu  Royaume  de  Nicce  , ôc  du 
Duché  de  Novacaftro.  Ce  traité  fut 
confirmé  par  le  faint  Pere , qui  excom- 
munia éniuite  Théodore  Comnene , 6e 
tous  ceux  qui  l’affifteroient  de  troupes» 
d’armes  6c  de  Vaiflèaux. 


T Hcodore  Comnene  ayant  faital- 
lianceavecFcderic  II.  Empereur 
d’Occident , en  receut  de  puiflàns  fe- 
cours , 6c  entra  dans  la  Bulgarie , quoy 
qu’il  fût  allié  d’Azen,  à qui  elle  ap- 
partenoit,  puifque  Manuel  frere  de 
Théodore  avoit  épouié  Marie  fille  na- 
turelle d’Afcen.  Il  marcha  donc  d’a- 
bord vers  Andrinople , ravageant  tous 
les  lieux  par  où  il  pafloit.  A zen  en 
ayant  eu  avis,  fe  rait  en  campagne, 

avec 
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avec  ce  qu’il  pût  ramafl'er  de  Troupes, 

& l’alla  rencontrer  fur  la  Marife,  au- 
près de  Clocotincie.  Ils  en  vinrent  aux 
mains,  & la  viétoire  fut  long -temps 
difputée  , mais  enfin  elle  fe  déclara 
pour  les  Bulgares.  Théodore  & fes 
principaux  Officiers  demeurèrent  pri- 
ionniers  • Azen  pouffimt  fa  viétoire  fe 
rendit  maiftre  enfuite  des  villes  d’An- 
drinople , de  Didy motique  y de  Serres , * 

de  V olere  & de  Prilcp , & ayant  laifië 
de  fortes  garniionS  dans  les  Places 
conquifcs , s’en  retourna  dans  fon  pays. 

Il  permit  neanmoins  à Manuel  fon 
gendre  de  jouir  de  la  Theflàlie,  qu’il 
gouvernoit  en  qualité  de  * Defpotc.  *Se* 
Théodore  ayant  voulu  fe  fauver  ou  5”^. 
tramer  quelque  ch ofe  contre  Azen  yram, 
qui  avoittafehé  autant  qu’il  avoit  pu 
d’adoucir  les  chagrins  de  (a  prifon,  £ - 
l’obligea  à le  traiter  avec  rigueur.  Le  * 
Roy  des  Bulgares  croyant  qu’il  cftoit 
de  la  politique  d’empelcher  l’évafion 
d’un  Prince  û remuant , luy  fit  crever 
les  yeux. 

T Efn  deBriene  avant  que  d’aller  pren-  52*1  * 

J drcpofi'effionde  l’Empire , pailaen 
France  , où  il  fit  de  grandes  levées  y l’HcV. 

fe 
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fc  rendit  a Venifè.  Il  y renouvela  PaL 
liancedes  François  avec  la  Républi- 
que , 6t  s’eftant  embarqué  fur  lesVaifl 
féaux,  que  le  Sénat  luyavoit  fait  four- 
nir pour  achever  Ion  voyage,  fe  mit 
à la  voile  & arriva  heureufement  à 
Conftantinople , où  il  fut  receu  avec 
un  applaudiflbment  general  des  Fran- 
çois 6c  des  Grecs , 6t  couronné  enfurtc 
dans  PEglife  de  fàinte  Sophie,  parle 
Patriarche  Simon. 

L A valeur  du  nouvel  Empereur, 
qui  donnoit  de  Tinquietude  aux 
de j. c.  Turcs,  les  obligea  d’entretenir  une 
Çj?*  bonne  correfpondance  avec  Fedcric 
Cfi‘  Roi  de  Jerulalem.Le  Sultan  de  Damas 
luy  envoya  de  riches  prefens,  6c  en- 
tr’autres  une  montre, qui  marquoit  le 
% cours  du  Soleil  & de  la  Lune.  Les 
Princes  Turcs  ne  laiflbient  pas  de  fe 
faire  la  guerre  l’un  à l’autre,  quoy- 
qu’ils  euflent  de  fortes  raifons  qui  les 
obhgeoient  à demeurer  uniè.  Aladin 
Sultan  de  Romelie,  enleva  au  Sultan 

* Al- Afraph , Chelat  6c  Sarmarac^  6c 

ce  Prince  de  fon  collé  , pour  flrVé- 
r . compenfer  de  fes  pertes  , s’empara 
d’Hefnol-Manfur.  Modhaferroddin- 

Cacher 


•iPu 


des  Turcs.  zn 

Cacher  Sultan  d’Arbelleeftant  mort 
dans  le  mefine-tenrps , fon  corps  fut 
porté  à la  Meque,  où  il  rçceut  les 
honneurs  de  la  fepuiture  i 8c  comme 
il  n’avoit  point  laide  d'enfans,  le  Cali- 
fe donna  de  .Gouvernement  d’Arbelle 
i U{1  Seigneur  npipiné  AbuhMaali- 
tMahocnct. 

Ala4in-KaikQb^t-S ultan  de  Ronie- 
lje  appréhendant  la  puiûancc  des  Mo - 
gols  , envoya  des  Açobaflàdeurs.  à 
Oéfcai,  pour  le  prier  de  luy  accorderia 
prote&ion.  .Le  Katn  leur  ayan  t do^ 
né  audience  > leur  répondit  qu'il  avoit 
déjà  ou  y parler  de  la  prudence  Sç  4e 
la  valeur  de  leur  Maiftre,;  pour  lequel 
if  avoit  beaucoup  d’eftinve,  que,  s’il 
vouloir  le  rendre  auprès  de  luy , il  en 
ieroit  tort  bien  reçeu , & mefme  qu'il 
le  feroic  fon  Al-Èchtai , c’eft-à-dire, 
ion  Lieutenant  > dans  les  Eftats  quii 
poflèdoit,  dont  il  le  iaif][è,roit  jouïf 
paihblenvent , ne  prétendant  aucune 
chofiraux  revenus  ; jiiaig  feulement  à 
la  Souveraineté.  Quand  ues  Atnbaflâ- 
deurs  furent  de  retour , .&  qu’ijs  eu- 
rent fait -le  rapport  de  leur. -voyage  au 
Sultan,  en  prcfence.de  lès  Miniftres, 
ils  le  jettere^t  d^  meêl3P.de  furr 
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prifc,  & Aladin  fc  trouva  fort  eftonné 
de  voir  qu’Oétai  parloit  déjà  en  hom- 
me 5qui  pouvoit  difpofèr  de  toutes  les 
Couronnes  de  P Afie. 

Olcroddin-Mahomet  Sultan  de 
de  j^c  Maulele  eftant  mort , Almo- 
fji.  dcftanfer  Calife,  donna  Pinvelfciture  de 
l’Heg.  fes  Eftats  à^Radroddin-Luluve,  qui 
avoit  efté  tuteur  du  jeune  Prince, & qui 
avoit'fi  bien  deffendu  fes  Eftats  contre 
Omadoddin.  11  en  prit  poflèflionfons 
que  perfonne  s y oppofaft. 

Pendant  que  ce  Prince  joüifloiten 
paix  du  prelent  que  le  Calife  Almo- 
ftanfer  luy  avoit  fait , l’Empereur  de 
Conftantmople  voulut  profiter  de  Poc- 
cafion  que  la  fortune  luy  prefentoit , 
pour  recouvrer  les  Places  que  Vatace 
avoit  enlevées  à fes  Predeceflèurs.  Il 
avoit  appris  que  ce  Prince  eftoit  oc-  • 
f cupé  contre  Leon- Gabalas-Cefar , qui 

s’eftoit  révolté  contre  luy  , & que  la 
plûpart  de  lès  Troupes  étoient  paflees 
dans  l’Ille  de  Rhodes  , fous  le  Com- 
mandement d’Andronic  Paleologue  , 
pour  appaiier  les  troubles  que  les 
rebelles  y avoie'nt  excitez.  Il  ne  pou- 
voit trouver  une  conjoncture  plus  fa- 

vo- 


des  TurcK  215 

vorablc , pour  fcfignalcraucommeh-  ...... 

cernent  de  Ton  Régné,  6c  ne  voulut  12-33- 
' pas  la  laifler  échapper.  Il  s’embarqua  J '9* 
pour  cet  effet  a Galhpoli  avec  des  i^cg. 
T roupes  fort  Iedes,  6c  vint  moùllier  au 
Port  de  Lampalquç , fitué  à la  code 
oppofée  dans  l’Helleîpont  Province  de 
l’Afie.  Vatace  ayant  appris  que  les 
François  y avoient  débarqué , aflembla 
ce  qu’il  pût  de  gens  de  guerre,  mais 
en  petit  nombre , parce  qu’il  en  a voit 
' beaucoup  perdu  contre  les  rebelles.  Il 
les  difpbfa  fi  bien  dans  les  paflages , 

&à  la  tede  des  defilez,  qu’il  fut  im- 
poflîble  à l’Empereur  Jean,  d entrer 
dans  le  cœur  de  fbn  Royaume , 6c  il 
le  ferra  de  fi  prés , que  dans  quatre  . 
mois  il  ne  pût  faire  autre  choie,  que 
de  prendre  IcChadeau  de  Ceramide  , 
fur  les  codés  de  Cyzique.  Ilétoitmef. 
me  fur  le  point  de  repafler  en  Europe, 
lorfque  quelques  François  lurprirent 
par  elcalade  Piga,  Ville  importante, 
que  Robert  avoitcedéeà  Vatace  par 
le  dernier  traité.  La  perte  de  cette 
Placetoucha  fènfiblement  l’Empereur 
deNicée,  6c  c<flfcme  il  ne  fê  croyoit 
pas  afléz  puiflant  pourrefider  fèul  à 
Jean  de  Briene , il  fit  propofèr  une 

ligue 


~ *•  ligue  à Azéri  Roy  de  Bulgarie.  La  prb-*' 
I233-  pofinon frit  agréablement  reçue,  parcé 
*J‘£q*e  ce  Prince  avôit  dans  le  cœur  un  fe- 
l’Hcg.  cret  dépit  , de  ce  qu’on  avoit  rompu  lô 
traité  de  Mariage  dé  fa  fille  avec  Bau;- 
doüin.  Vatàce  conclut  lalînrice  8c 
pour  la  rendre  plus  étroit^,  -ftipula  que 
fon  fils  Theôdbre , & fort  heritier  pré- 
iomptif  âgé  de  douze  aris  époüferditï 
quand  il  lerbit  enâgë,  Heltine' fille 
d’ Azéri:  Jean  ayant  cité-  àvértÿ  dé 
cette  ligue , eut  récours  au  Pape  8c  au** 
Vénitiens  pouravoirdu  fecours  contre 
deux  fi  puifiàns  ennemis.  La  Republié 
que  fit  inebritirierit  équipci*  unéflorte 
qui  partit  pour  Coriftaritirioplé,  & le 
• Saint  Perê  (bllicita  Thibaut  Comte' 
de  Champagne  * le  Roy  de  Navarre  8C 
les  autres  Princes  , qui  s’eft oient  croii' 
les  pour  aller  à la  Terre*  Sainté,  de 
changer  leurs  vœux  8f  déde  rendre  au- 
près de  l’Empcreùr  Jean  ; létir  remort-4 
rrant  qu'il  ferait  impoflïblé  dé  coriier* 
vertes  conquefiesqu?on'  lerbit  dkns  là' 
Paleftine,  fi  Conftantinbple  rètournoit 
âu  pouvoir  des  Grecs^jui  avoient  toû- 
jours  favoriié  les  InficHes.  ■*  * ; ■ 


♦ , 
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ALadin  Sultan  de  Romelie  vou-  . 

.1  me  profiter  de  la  divifion  des 
Chreitièns,  affiegea6c  prie  d’afl'autla  déj.  c. 
Villede  Rohais,  où  il  mit  tout  à feu 
6c  à iàng.  Les  Eglifès  furent  pillées , * HeS*  % 
les  Livres,  les  Croix  6c  les  Vafès  fa- 
crez  emportez,Les.Habitans  d’Harana 
épouvantez  de  cette  nouvelle,  appor- 
tèrent leurs  clefs  au  vainqueur.  Raka- 
6c  Bura  fuivirent  leut  exemple , 6c  fe*  1 
rendirent  aux  T urcs.  Après  le  départ 
d’Aladin,  Almalek-Alcamel  Soudan 
d’Egypte , alla  camper  devant  Rohais, 
qu'il  emporta  après  quatre  mois  de 
fiege,  fitrafer  une  haute  Tour,  qui 
commandoit  la  ville,  6c  ayant  fait  eC. 
clavestous  les  foldats  de  la  garnifon, 
les  envoya  en  Egypte,  liez  fur  des  cha- 
meaux. 


Es  Mogoîs  de  leur  cofté,  . après  

• avoir  traverfé  la  Province  d'Ar-  12  3 ? . 
belle  -,  entrèrent  danscelle  de  Ninive , dcj.  C. 
6c  allèrent  attaquer  Carmala.  Les  Ha- 
bitans  épouvantez  de  leur  arrivée,  fè  °* 
retirèrent  dans  i’Eglifè  qui  avoit  deux 
portes.  Le  General  des  Mogols  mit  un 
Officier  à-chacune,  avec  des  Troupes, 

6c 
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6c  luy  ordonna  de  laiilbr  lortir  les  Cnré- 
1235.  tiens  ians  leur  faire  aucun  mal , 6c  de 


jc‘Pa^er  au  de  l’cpée  tous  les  Mahomc- 


l’Hce.  tanSj  cc  6it  exécuté. 

Cependant  Vatace  pour  le  vanger  des 
Vénitiens  qui  a voient  fecouru  rEm- 
pereur  Jean  s’embarqua  à Lamplàque , 
alla  mobilier  devant  Gallipoli,  Ville 
qui  leur  appartenoit  alors , i’afliegea , 
la  prit  d’allaut , 6c  y commit  des  cruau- 
tez  inoüies.  Après  avoir  pourvûà  la 
fureté  de  ‘cette  Place , il  retourna  à 
Lampfaque,  où  ilfitcelebrer  le  ma- 
riage de  Ion  fils  avec  la  Princeflè  He- 
Ieine  , par  Germain  Patriarche  des 
Grecs.  Après  que  les  réjoiiiflânces  de 
ces nopces furent  achevées,  Vatace 6c 
Azen  partagèrent  leurs  forces,  pour 
attaquer  l’Empire  de  Conftintinople 
de  deux  codez.  Vatace  y entra  par  la 
Propontide,  comme  plus  voifine  de 
lesEftats,  prit  Madyte, toute  laCher- 
fonelèavec  leChafteau  deCytoos,  6c 
pouflâfes  conquêtes  jufqu’au  bord  de 
laMarilè.Il  s’empara  encore  duJMont 
Gavos,  où  il  fit  bâtir  un  Fort  qui 
incommoda  extrêmement  lesHabitans 
de  Chiôrli.  Azen  tira  au  Nord,  6c 
apres  avoir  ravagé  tous  les  lieux  par 

où 
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où  il  pafla,  revint  joindre  Vatace  aux 

environs  de  Çonftantinople,  pouren  “3*^ 
former  le  fiege  avecluy.  Lesfccours  ‘ ^ 
que  le  Royjeanattendoit , n’étoient  l’Hcg. 
pas  encore  arrivez,  6c  il  navoitpour 
deffendre  cette  grande  Ville , que  cent 
foixante  Chevaliers,  avec  quelque  in- 
fanterie , nombre  fort  petit , pour  re- 
fifter  à l’armée  ennemie,  quiétoitde 
plus  de  cent  mille, hommes.  Azen  te 
Vatacç  prirent  leurs  quartiers,  6c  rer 
folurent  de  donner  en  même  temps 
un  afl'aut  general,  pour  nelaifier  pas 
aux  François  le  loifir  de  fc  reconnoîr 
tre.  L’Empereur  Jean  ne  perdit  pas 
courage  dans  une  fi fâcheule extrémi- 
té , il  rangea  fon  Infanterie  au  tour  des 
murailles*,  pour  les  garder  6c  forçant 
la  nuit  à la  tête  de  la  Cavalerie , atta- 
qua avec  beaucoup  de  tureur  les  en- 
nemis, qui  s’imaginant  par  l’impetüo- 
fité  de  ces  temeraires  leur,  nombre 
beaucoup  plus  grand  qu’il  n’étoit  en 
effet  , prirent  la  fuite.  L’Infanterie 
voyant  ce  deiordre  , monta  dans  des 
Chaloupes , 6c  alla  attaquer  la  flotte 
gardée  par  deux  mille  Grecs  feule- 
ment, qu’elle  deffît , pilla  les  Vail- 
feaux  , 6c  en  emmena  vingt- quatre 

Tom.  /.  K dans 
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dans  le  Port.  Les  garnilons  des  Places 
voifines  , ayant  appris  la  deffaite  des 
ennemis  , pourfuivirent  les  fuyards , 
en  tuerent  une  partie,  8c  firent  quanti- 
té de  prifonniers. 


A Zen  8c  Vatace  voulant  reparer 
1236.  cette  perte , préparèrent  de  plus 

grandes  forces  , pour  retourner  de- 
f’Hc'e T vanc  Cônftantinople  Tannée  Tuivante. 
L’Empereur  Jean , qui  avoit  été  aver- 
ty  de  cet  armement,  écrivit  au  Pape 
pour  le  prier  de  faire  hâter  les  fecours 
qu’on  luy  avoit  promis.  Le  faint  Pe- 
re  s’adrellà  pour  cet  effet  à Bêla  Roy 
de  Hongrie,  qui  étant  plus  voifin  des 
terres  de  l’Empire,  pouvoit  plusaifé- 
ment  y faire  paflér  des  Troupes,  & 
pour  l’inviter  à cette  expédition  , il , 
xluy  accorda  les  mêmes  Indulgences, 
qu’à  ceux  quifaifoient  le  voyage  delà 
Terre  Sainte,  8c il  folîicita  auffi  tous 
les  autres  Princes  Chreftiens,  à mar- 
cher au  fecours  de  Conftantinople. 
Le  p remier , qui  y arriva  fut  Geoffroy 
de  Ville-Hardoüin,  Prince  d’Achaïe, 
qui  ayant  embarqué  fur  fix  Vaiflêaux 
cent  Chevaliers  , trois  cens  Arbalé- 
triers 8c  cinq  cens  Archers,  paflàaïi 

tra- 
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travers  de  l’armée  navale  des  ennemis,  — 
Centra  à leur  veuë  dans  le  port  deCon-  ?2î6- 
ftantinople.  Les  Vénitiens  s étant  mis 
-■enfuite  à la  voileavcc  une  Flotte  de  i4kg. 
feize  Vaiflëaux,  8c  aiant  joint  en  mer 
•celle  des  Génois  8c  des  Pilons,  atta-  . N 
querent  l’armée  des  Grecs  & des  Bul- 
gares , coulèrent  ii  fond  plufieurs  de 
leurs  Navires,  & obligèrent  les  autres  à 
prendre  la  fuite.  Quoy  que  cette  viéloi- 
- re  eût  délivre  l’Empereur  du  Sicge,  8c 
découragé  les  ennemis , il  étoit  fi  épuife 
d’hommes  & d’argent,  qu’il  jugea  bien 
ne  pouvoir  conlervcr  long- temps  là 
Couronne  s’il  n’étoit  puiflàmmentaf. 
lîffcé  par  les  autres  Princes  de  l’Europe. 

Il  envoya  pour  cet  effet  à Rome , 8c  de 
là  en  France  le  jeune  Baudouin  lou s la 
conduite  de  Jean  de  Bethune,  pour 
fblliciter  le  Pape  8c  le  Roy  S.  Louis, 
de  luy  envoyer  de  prompts  fecours. 

Le  Pape  reçût  fort  bien  ce  Prince , 8c 
exhorta  les  Prélats  de  France,  d’An-  ' 
glçterre  8c  de  Hongrie  , de.  faire  en 
• forte  que  ceux  qui  setoient  croilez 
pour  la  Terre  Sainte  , commuaficnt 
leurs  vœux.  11  fit  même  publier  une 
Croifade  particulière  pourle  fecours  de 
l’Empire  de  Conftantinople  ,8c  écrivit 
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— à Vatace , pour  l'inviter  à quitter  le 
' l'~*6'r  party  d'Azen,  à faire  la  paix  avec  Jean, 

^4  de  & ^j°ia^re  lès  forces  à celles  des  Fran- 
l’Hcg.  çois,  pour  le  recouvrement  delaPa- 
leftine. 

. Cette  même  année  Aladin-Kaiko- 
"bat  Sultan  de  Romelie , fut  faifl  d’une 
colique  fi  violenté,  qu’elle  l’emporta 
dans  deux  jours.  Ce  mal  le  prit  dans 
un  Fcftin  , où  il  avoic  convié  tous  les 
Grands  de  fa  Cour,  5c  les  principaux 

. Chefs  de  fon  Armée.  Dans  le  temps 
qu’il étoit  le  plus  avant  dans  leplaifir, 

' v > 6c  dans  la  débauche  , les  douleurs 
qu’il  fentic  le,  furentfi  piquantes, qu’il 
fut  contraint  de  quitter  la  table,  & 
d’aller  fl*  mettre  au  lit , d’où  il  ne  re- 
♦ -leva  plus.  Son  Régné  fut  dedix-huit 
ans , pendant  lefquels  il  s’acquit  l'e- 
, Itime  de  tous  les  Princes  voifins,  par 
fa  prudence,  par  fa  valeur , par  la  mo- 
dération 6c  par  fi  bonne  conduite.  L,a 
mailon  de  Saljuk  d’où  il  defeendoit  , 
avôit  perdu  fon  lultre,  par  ladivifion 
des  enfans  de  Keluy-Arlèlan  , mais  il 
en  rétablit  fi  bien  là  fplendeur  , qu’il 
écoit  à prefumer  qu’il  auroit  étendu 

• fort  loin  les  bornes  de  fon  Royaume  , 1 

fi  la  mort  n’eùt  interrompu  le  cours 

* . i.  âç 


i 


f 

des  Turcs.  lll 

de  lèsviétoires , 6c  mis  desbornesà  les 

delîèins  ambitieux.  Son  plus  grand 
defraut  étoit  d’avoir  le  cœur  trop  dur 
6c:peu  fenfible  aux  fouffrances  des  pntg. 
malheureux.  Les  Grands  de  Ton  Efrat 

; apres  luy  avoir  rendu  les  devoirs  fu- 
nèbres, prefterent  ferment  de  fidélité 
à fon  fils  Giathoddin  - Conchofiw. 
Almalek  Alafis  Sultan  d’Alep  termina 
auffi  lès  joui'6  peu  de  temps  apres,  6c 
eut  pour  fuccelîcur  fon  fils  Al-Mulek-  -, 
ALNafer-Saladin  dernier  de  la  maifou 
de  Saljuk , lès  Eltats  ayant  été  occupez 
par  les  Mogols.  I 

Giathoddin  Sultan  de  Romelie,  vou- 
lant lignaler  le  commencement  de  fon 
régné , fit  la  guerre  à Gayer-kam  Roy 
des  Chawarlmiens  qu’il  fit  prifonnier, 
6cchafiàles  Mogols,  qui s’étoient  éta- 
blis dans  cette  Province;  ces  Barbares 
contraints  de  chercher  une  autre  ha- 
bitation, entrèrent  dans  celle  de  Ma- 
lade y où  ils  firent  de  grands  rava- 
ges, Saiftodaul  a qui  en étoit  Gouver- 
neur, voulut  s’y  oppofer  ,6c  leur  don- 
na bataille  , mais  il  demeura  prilbn- 
nicr  avec  Babarmcr  fon  Lieutenant. 

Les  Mogols  pailcrent  enfuite  dans  les 
Provinces  de  Somanful,6c  de  Çowanda, 
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où  ils  commirent  les  mêmes  defordres. 
Le  Sultan  cTÀlep  voyant  fonPaïsde- 
: iolé  par  ces  Barbares  , leur  abandon- 

na Rohais , 6c  Haram , où  ils  s’établi- 
rent, 1 aillant  en  repos  les  Èftats  voifîns. 
A peine  le  Sultan  fe  vit  délivré  de  la  fu- 
reur de  ces  dangereux  ennemis,  qu*il 
fut  attaqué  par  les  Chevaliers  du  Tem- 
ple, il  ne  perdit  point  de  temps  d’aller 
.au  devant  d’eux,  6c  les  défit  auprès 
d’Antioche. 

12-n.  x ’Année  62f.  de  l’Hegirc  Al-Ma- 
*!CI‘ ^ JLrflek  Al  » Nuzer  - Saladin  - David 
£g,"  Sultan  de  Damas,  6c  AîcamclSukan 
d*£gyptc  terminèrent  leurs  jours 
prelqu’en  même  temps  , i’un.âgé  de 
loi xante  ans  , êc  l’autre  de  foixantc- 
dix.  Le  premier  avoir  paru  liberal  6c 
magnifique  dans  toutes  fes  aébions  ; 
mais  il'  s’étoit  tellement  abandonne 
à les  plailirs  , qu’il  en  avoit  fou  vent 
négligé  le  Gouvernement  de  fon  E-. 
fiat.  L’autre  au  contraire  aimoit  les 
fciences  6c  les  beaux  arts.  Il  étoit  fa- 
ge  dans  lit  conduite  , judicieux  dans 
les  deliberations , grave  dans  fes  difi 
cours  6c  heureux  dans  lès  entrcprilès^ 
Il  n’étoit  pas  moins  liberal  que  le  Su  1. 

tan 
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^an  de  Damas , mais  il  Tétoit  avec 
choix , & prenoit  foin  de  recompenfcr 
le  vray  mérite. 

• Cependant  Baudoüin  étant  arrivé 
en  France  fut  fore  bien  reçu  de  Saint 
JLoiiis , qui  luy  fit  rendre  Courtcnay 
& toutes  les  autres  Terres  , qui  luy 
appartenoient  en  Champagne  , où 
dans  les  autres  Provinces  de  l'on  Ro- 
yaume. Il  pafla  en  Flandres  , où  la 
Comtefîe  Jeanne  la  Coufîne  le  mit  en 
poûelïion  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  pré- 
tendre dans  les  Comtez  de  Flandres , 6c 
deHainaut.  Il  eut  plus  de  peine  à reti- 
rer de  la  Comteffe  de  " Vianden  fa  fœur,. 
le  Comté  de  Narpur  , qui  luy  étoic 
écheu  par  la  mort  de  fon  Frere  Phi- 
lippe qui  étoit  décédé  fans  enfims  , 
cette  Princelle  refufant  de  le  recon- 
noîrre  pour  fon  Frere  ; neanmoins  ce 
différend  ayant  été  remis  à l’arbitrage 
de. la  Comtellé  de  Flandres,  elleajü- 
gea  le  Comté  de  Namui;  à Baudoiiin. 
Ce  Prince  apres  avoir  donné  ordre  à 
les  affaires  domeftiques , fît  publier  la 
Croil'ade  en  France,  6c engagea  Hq-' 
gués  IV.  Duc  de  Bourgogne,  Henry 
II.  Comte  de  Bar  , Raoul  de’ Nelle 
Comte  dé  SoiÜons , Tean  Cojnqte  de 
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— . Maçon,  & plufieurs  autres  Seigneurs , à 
faire  le  voyage  âvecluy.  Pendant  qu’ils 
9.  dé  préparaient  d cette iainte expédition, 
l Hcg.  ils  apprirent  que  l’Empereur  Jean  étoit 
mortâCo.illantinople,  le  23.  de  Mars 
' 1237.  que  la  Ville  étoit  tellement  blo- 

quée £c  ferrée  de  6 prés  qu’il  étoit 
impoflible  d’y  faire  entrer  des  vivres  , 
& que  les  François  avoientéleu  pour 
Regent,  en  attendant  le  retour  de 
Baudouin  , Anceau  de  Cahieu , qui 
avoit  époufé  Eudoxe  fille  de  Théodore 
Laicans. 

La  haine  que  le  Roy  des  Bulgares , 
avoit  pour  les  François  étant  ceflée 
par  la  mort  de  Jean  de  Briene,  ce 
Prince  refolut  de  rompre  la  ligue 
qu’il  avoit  faite  avec  Vatace  ,8c  d’em- 
braflér  le  party  de  Baudoüin  qui  étoit: 
- . oncle  de  la  femme , à qui  la  Couron- 

ne appartenoit  , mais  avant  que  de 
fe  déclarer , il  retira  adroitement  des 
mains  de  l’Empereur  Grec , fa  fille 
qui  étoit  pormile  à fon  fils  , St  qui 
avoit  été  élevée  à fa  Cour  , en  at- 
tendant qu’elle  eût  atteint  l’âge  de 
pouvoir  confornmer  fon  mariage,  pour 
rendre  plus  folide  l’alliance  qu'il  vôu? 
îoit  faire  avec  l’Empereur  de  Conftan- 
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tinople  , il  renonça  au  Schifme  des 

Grecs.*  & envoya  des  Ambafl'adeurs 
au  Pape  Grégoire  pour  ielbûmettrc  à * 9* 
PEgl.ife-  Romaine.  Le  S.  Pere  reçue  fHcg. 
fort  bien  cette  Ambaflâde,  &envoya: 
à A zen  l’Evcque  de  Peroufe  ,en  qua-' 
lire  de  Nonce  , pour  exhorter  à le- 
courir  de  tout  ton  pouvoir  les  Fran- 
çois , q.iti  étoient  à Conftantinople. 

JLc  Roy  des  Bulgares  pour  montrer 
que  fes  intentions  étoient  finccres,  le 
mit.  en  campagne  , êc  s’étant  joint 
avec  les  François  attaqua  & defiit  Va* 
race  y apres  quoy  il  alïiega  Chiorli. 

Cette  Place  fut  bien-tôt  réduite  à 1 ex- 
trémité , &c  Nicephore  Tarçhaniote  * 
q ui  y çomrnandoit,étoit.fur  le  point  de 
capituler,  lorlqu’Azen  apprit  qu’Anne 
.de  Hongrie  la  femme  8ç  un  fils  quJil 
avait.  cu:  d’elle  , écoientw  morts  , ôc 
comme  il  étoit.  changeant  $ç  que  cette 
Princefie  étoit  le  lien , qqi  Pattachok 
aux  François , ce  lien  étant  rompu  par 
fa  mort , il  changea  d’inél'ination  èc 
♦de  party.  Il  quitta  le.ficge,  fous  pré- 
texte  d aller  jdonner  ordre  aux  affaires  . 
de  fom  Royaume  , & obligea  parfît 
retraite  les  François  , qui  n’érpienc  * - 

pas  allez  puiflans  po.ur  le  pourfiijvre 
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tous  fctiJs  à l’abandonner.  Il  renvoya 
la  Fille  Helene  à Vatace,  pour  ache- 
ver Ton  Mariage  avec  Théodore  Fils 
de  ce  Prince,  6c  îlépoulà  ïrene  Fil- 
le de  Théodore  Comnene  Empereur 
de  Theflalonique , à qui  il  avoir  fait 
Crever  les  yeux  comme  nous  avons  vû 
cy-devant.  Il  luy  rendit  la  liberté  en- 
confidcration  de  cette  alliance.  Mais 
comme  Théodore  étant  privé  de  la 
vue  , étoit  incapable  de  gouverner  v 
il  fit  couronner  Ton  Fils  Jean , ne  Ce 
refèrvant  que  la  qualité  de  Dcfpote. 
Théodore  (ê  (aifit  de  la  perfonne  de 
Ion  Frere  Manuel,  qu’il  remit  entre 
les  mains  dû  Sultan  d'Ionie,  qui  au 
lieu  de  le  retenir  priionnier  , fuivaot 
l’intention  de  Théodore,  l’envoya  à 


traité  , Manuel  eut  quelques  terres 
pour  foq  apanage.  v . 


Yatace , qui  s’en  lèrvit  pour  traverler 
Je  jeune  Empereur  de  Theflàlie,  mais 
éniuite  ils  s’accomôJercnt,  & par  le 
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re , mais  il  ne  pût  tirerdu  Roy  Henry 
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Pape  de  Ton  côté  envoya  Ton  Secrétaire  - 

dans  la  Morée,  &fdansleDuchéd’A-  Jî38- 
thenes  pour  y lever  la troifiéme partie  ^c,  J 
des  revenus  des  Bénéfices,  & lesem-  ^Hcg. 
J ployer  à mettrefurpieddestroupcs.il 
refolut  auflî  de  punir  finconliance 
d’Azcn,  & :fit  folliciter  Bcla  Roy  de 
Hongrie  à luy  déclarer  la  guerre  :mê- 
. me,  afin  de  l’y  engager  plus  forte- 
ment \ il  luy  fit  don  de  la  Bulgarie,  a- 
prés  qu’il  l’auroit  conquife , Bêla  eut 
d’abord  quelque  peine  a accepter  cette 
propofition  , parce  qu’il  était  beau- 
Frere  çfAzen  , qui  avoit  de  fa  Sœur  un 
ûls  nommé  Caloman , qui  devoir  luy 
fucceder , outre  que  Yatace  qui  setoit 
allié  avec  Azcn  é toit  aufii  fon  Bcau- 
frere . : anais  l'ambition  l’emporta  fur 
Ces  raifons  de  bien-feance.  11  promit 
de  faire  ce  que  le  Pape  fouhaitoit , à 
condition  qu’il  luy  feroit  permis  de 
faire  porter  la  Croix  dans  fes  Armées, 
pendant  cette  guerre,  & que  fon  Ro- 
yaume feroit  mus  la  proteétion  du  S. 

Siégé,  ce  .qui  luy  fut  accordé. 

Cependant  Baudouin  apprenant  que 
Conftantinople  étoit  extrêmement 
preflé  par  les  Grecs , & par  les  Bul- 
gares envoya  devant  Jean  de  Bethune 
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— - ayec  quelques  troupes.  Mais  lorfque 
Je  J*G  CC  ^cncra^  arrivé  en  Italie,  VEm- 
dé  pereur  Federic  qui  avoic  conquis  le 
PHcg.  Royaunic  dç  Jcrufalem,  qui  étoit  en 
Lombardie  , s’oppola  à Ion  paflàge  , 
& l,c  contraignit  à demeurer  en  otage 
pour  fureté  , que  les  troupes  ne  fe- 
roienc  point  de  defordrefur  les  terres, 
apres  quoy  elles  allèrent  embarquer 
à Vende.  Fedcric  avoit  pris  ce  pré- 
texte, parce  qu’il  avoit.  fait  un  traité 
avec  Varacc , 6c  Àzen , qui.luy  avoient 
promis  de  fc  rendre  les  tributaires  , 
pourvu  qu’il  le  déclarât  contre  les 
François’,  à quoy  il  s’étoit  porté  d’au- 
tant plus  volontiers  , qu’il  croyoit  fe 
vanger  par  là  du  Pape , qui  Pavoit  ex- 
communié. Le  Roy  S.  Louis  qui  avoir 
pénétré  Tes  véritables  fentiméns,  con- 
lêilla  à Baudouin  d’aller  à Rome  , 
pour  tâcher  dé  ménager  quelque  ac- 
commodement entre  le  S.  Pere&  Fe- 
deric, parce  qu’il  trouyeroic  toujours 
dé  grandes  difficultez  , lorfqu’il  vou- 
droit  conduire  .des  Troupes  à Con- 
ftantinople , fi  l'Empereur  d’Alfema- 
*:  gne  peruftoit  toujours  dans  la  refolu- 

tiqnçle  luy  fermer  lçs  palfagcs  par  l’I- 
talie. Les  François  qm  écoient  arrivez 
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à Venifè  , Sc  dont  le  nombre  au-  — 
gmentoit  tous  les  jours",  fe  prèparôient  1138. 
à s’embarquer;  mais  la  mort  de  Jean  ^ej.  C. 
de  Béthune  leur  chef  qui  n’avoit  véqu 
que  peu  de  jours  apres  les  avoir  joints 
éc  eïtre  forty  des  mains  de  Federiic, 
les  découragea  tellement  , que  la  plu-  ; 
part  s’en  retournèrent.  11  en  pailla  Un 
petit  nombre  dans  la  Morée , n’ayant 
ofé  s’avancer  plus  avant  dans  la  Grece, 
êc  ceux  qui  firent  voilé  jùfqu’à  Con- 
llantinople , furent  tellement  mal-trai- 
tez  par  les  Vaiflèâux  dé  Vatacc,  ôc 
d’Azen , qu’il  en  arrivà  à'  peine  la  dixié- 
me partie. 

Sur  ces-  entrefaites*  fàrgettt  ayant 
manqué  dans  cette  grande  Ville , lés 
Seigneurs  François  fu/è'nt  contraints 
d’engager  la  Couronne  d’épines  de 
Jcfus-Chrift  à divers  particuliers, 
moyennant  treize  mille  cent  trente- 
quatre  Perprés  monnoye  de  l’E  mpire , 
avec  faculté  de  la  retirer  en  rendant 
' la  mefme  fomme.  Ils  donnèrent  avis 
de  cet  engagement  à Baudoüin , & le 
prièrent  défaire  en  forte  de  la  déga- 
ger^ li  en  parla  au  Roy  Saint  Louys,  * 
qui  étant  bien  aile  d’avoir  cette  fàinte 
Relique,  fit  fournir  de  l’argent  à Ve- 

nife. 


JJO  Hifïoire 

mfè,  où  elle  fut  délivrée  aies  Am- 
baflàdeurs,  & enfuite  portée  en 
. , . France. 

ïiS9-  T)  Audoùin  voyant  qu*il  ne  pouvoit 
deJ-  c-  JD  conlerver  l’Empire,  s’il  navoit  de- 
mi^ (lu°y  f°urnir  aux  Fraiz.  de  la  guerre^  - 
Cto*  engagea  fon  Comté  de  Namur,  pour 
cinquante  mille  livres  parifis,  fomme 
confiderable  en  ce  temps-là,  $c  donna 
le  rendez-vous  de  toutes  les  Troupes, 
qui  dévoient  faire  le  voyage  avec  luy 
en  Allemagne,  ayant  obtenu  le  paflàge 
de  Federic*  par  fentremile  de  S.  JLouys 
dans  le  defléin  de  traverfer  la  Hon- 
grie, ç>y  Bêla  Üattendoit  pour  joindre 
lès  forces  aux  fermes.  Apres  avoir 
engagé  le  Roy  des  Bulgares  a embraf. 

1er.  Ion  party,  le  Roy  de  Navarre  & 
les  autres  Seigneurs  François  qui  n’a- 
voient  pu  fe  refoudre  .à  quitter  leur 
premier  deflèin  d‘aller  à la  Terre  * 
Sainte,  s’embarquèrent  à Marfeille, 
n’ofan  t fe  fier  à F ederic , & arrivèrent 
heureufement  à Acre:  Jean  Comte 
de  Maçon,  Jean  Comte  de  Nevers, 
Richard  de  Chaumont,  Ançeau  de 
l’Ille , & Pierre  Comte  de  Bretagne 
furent  de  ce  nombre.  Baudouin  de 
" *>''  ion 
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fon  collé  le  mit  en  marche  avec  Tho- 
mas de  Marie , frere  d’Enguerrand  Sei- 
gneur de  Coucy,  Imbert  Sire  de  Beau- 
jeu  , Joflerand  Gros  Seigneur,  de  Bran- 
don , 6c  plufieurs  autres  à la  telle  de 
lept  cens  Chevaliers  , de  trente  mille 
Arbalétriers , -6c  de  quantité  d’infan- 
terie. Il  arriva  à Conllantinople  avec 
toutes  ces  Troupes  lui*  la  tin  de  l’an- 
née 1159.  6c  fut  couronné  dans  l’E- 
giifede  fainte  Sophie  avec  les  ceremo- 
nies ordinaires.  Il  fortifia  encore  fon 
party  par  ■ l’alliance  de  deux  Princes 
Mogols  pu  Comains , comme  on  les 
nom moit  alors,  dont  l'un  s’appelloit 
Jonas,  6c  l’autre  Soronius.  Ils  vinrent 
le  lecourir  avec  des  Troupes  confidera- 
bles , Scs’aJîierent  avec  les  Principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  , pour  s’attacher 
davantage  à les  interdls.Soromus  avoit 
deux  filles  qui  rcccurcnt  le  Baptefme, 
après quoy  Pune  époulà  Geofroy  de 
Mery,6c  l'autre  Baudouin  de  Hamaur, 
& celle  dejonas  fc  maria  avec  Narjot 
deToucy. 

BAudoiiin  le  mit  enfuitc  en  mar- 
che , 6c alla affieger Chiorîi , qu’il 
• battit  fi  rudement  que  Jean  Petraliphe 

qui 
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- qui  eivétoit  Gouvernucr^fat  contraint 
de  fe  rendre  à difcretion , & fut  en- 
” voyëprifonnier  à Conftantinople  avec 
toute  fa garnifon.  Vatïace  n’olant  ten- 
ter le  fècour  s de  cette  Place»  refolut 
de  faire  une.diverfion  ; . en-  attaquant 
les  Villes  que  Baudouin  pofledoit  en 
Afie , il  invertit  par  mer  & par  terre 
’ Daciuyze , qu*il  emporta  dans  peu  de 
jours,  &enfuite  Nicotiate.?  /Enfin  il 
pouffa  fi  loin  fes  conquêtes  de  ce  côté- 
là,  qu’il  ne  rerta  plu  s aux  François  en 
Afie,  que  le  Chafteau  d'Afquiily  ou 
d’Efquille,  mais  au  retour  fon  Armée 
navale  fut  deftàitc  par  celle  de  Bau- 
douin, quoy  que  les  François  n’euÜèiît 
que  treize  Galeres , & les  Grecs  plus 
de  trente.  Ori  attribue  cettedefiàiteau 
peu  d’experience  de  Geofroy  Seigneur 
Arménien, qui  commandoit  la  flotte  de 
Vatace.  * . : i'/r; •/ 

Pendant  que  les  Grecs  Schifmati- 
ques  chafl’oient  les  Catholiques  de 
l’Afie  , un  Prophète,  nommé  Baba, 
parut  dans  Amafie,  Stfeduifirparfes 
preftiges  la  plûpart  des  Turcs  de  la 
T ribu  de  Gabah.  Il  envoya  Ilac  fon 
Difciple  en  habit  d’Alfaqui  dans  la 
Romelie,  pour  attirer  à Ton  party  les  \ 

Turcs 
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Turcs  qui  y habitoient.  Il  y fit  un  h ~ — — 
grand  fruit,  qu’il  aflembla  plus  de 
quarante  mille  de  les  Seétateurs,  6c  Jê 
voulant  établir  fa  Loy  par  les  armes,  i’Heg.C 
mit  fur  pied  fix  mille  chevaux  , avec 
quantité  d’infanterie.  Ces  Novateurs 
coururent  tout  le  pays,  faifant  main 
baffe  fur  ceux  qui  refufoient  d’embrafl 
1er  leur  Seétc.  Ils  tuerent  un  grand 
nombre  de  Chrêtiens,6c  deMufulmans 
dans  les  Provinces  d’Helnol  Maufur, 
de  Cachtia,  deGargar,  deSomarlar, 

& de  Malatie  , ils  deffirent  mefme 
routes  les  Troupes  qu’on  leur  oppo- 
fà  ,6c  revinrent  à Amafie.  Aladin 
marcha  contr  eux  avec  une  armée  com-  ~~£ 

pofée  de  Chrétiens  6c  de  Mahometans;  1 -,  , : 
Les  Infidèles  fâifis  de  crainte  à la  veuë  , C 

ii  , • \ * 

de  l’armée  ennemie-,  prirent  la  fuite  , : ; * 

mais  les  Chrétiens  ne  laiflerent  pas  de 
donner , 6c  ayant  déifiait  les  N ovateurs, 
firent  priibnmersles  deux  Chéfs,  Baba 
6c  Ifàc,  à qui  on  trancha  la  telle,  au 
moyen  dequoy  ces  troubles  furent  ap- 

I Les  Croifet  de  France  6c  d’Angle- 

terre , qui  eftoient  arrivez  à Acre, 
eftant  entrez  dans  la  Principauté  de 
Damas ,'  y firent  dergràndsravages.  Le 

» Sul- 
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Sultan  affembla  quelques  troupes  avec 
lefquellesil  alla  au  devant  d'eux,  les 
mit  en  fuite  & en  prit  un  grand  nom- 
bre , qui  furent  enfuite  délivrez  par 
l’intcrcefîion  de  l’Empereur  Federicr 
le  Sultan  accorda  mefme  à là  priere 

Êlufieurs  Places  aux  Croilcz,  pour 
:ur  habitation , ôc  renouvella  la  Trêve 
avec  les  Templiers.  Les  Chevaliers  de 
l’Holpital  n’y  furent  pas  compris , ce 
qui  les  obligea  à le  retirer  fur  les  ter- 
res du  Sultan  d’Egypte.  Richard  frere 
du  Roy  d5 A ngleterrc  eftant  arrivé , ne 
voulut  le  joindre  ny  aux  uns  nyaux 
autres,  & établit  là  Relidence  à À£ 
calon.  Ce  Prince  ayant  fait  depuis  fon 
accommodement  avec  le  Sultan  d.c 
tfV'de  Damas,  obtint  pluficurs  Villes  pour 
j’Hcg.  ceux  *dc  fa  Nation , 6c  la  reftitution 
de  tous,  lesprifonniers  Anglois , apres- 
quoy  il  s’en  retourna  en  Europe.  O&ai 
Ram  mourut  en  mefme  temps,  d’un 
excez  qu’il  avoit  fait  dans  une  dé- 
. bauche , 6c  il  y eut  un  interrègne  de 
trois  ans.  Ce  Prince  fut  extrêmement 
eftimé  pour  là  clemence,  6c  pour  fà 
libéralité. 

L’effort  que  l’Empereur  Baudouin 
avoit  fait  pour  mettre  fur  pied  une 
_•  puif- 
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puiflantè  armée , épuifa  tellement  les  — 
trefors,  qu’il  fut  contraint  daban-  ” 
donner  fa  terre  de  Courtenay,  au 
Prince  d’Achaïc,  pour  le  payement  l’Heg. 
des  montres,  qu’il  devoit  à fesj trou- 
pes. Comme  il  fondait  toutes  fesefi* 
peranccs  fur  les  libéralités  de  Saint 
jLouys , il  luy  envoya  la  Croix  de 
N oftre  Seigneur , fa  Robe , le  fer  de  la 
lance,  6c  les  autres  inftrumens  de  la 
Palfion,  qui  ayant  efté  apportés  à Paris 
furent  mis  dans  la  Sainte  Chapelle  du 
Palais. 

A zen  Roy  deBuîgarie  mourut  quel- 
que temps  .après  , laiflant  fa  cou- 
ronne à Ibn  fils  Caloman  encore  en- 
fant. Vatace  efperant  profiter  du  bas 
âge  de  ce  Prince  , pour  envahir  fes 
Etats , fit  une  trêve  de  deux  ans  avec 
les  FrançoisEn  même-temps  Soronius 
Prince  Comain  , qui  avoir  embrailé 
le  parti  de  Baudoiiin,  le  quitta  pour 
fuivreceluy  de  Vatace, 

••  . **/.,.  . ^ , ' ‘ r\  \ 

ii  » 

CEtte  nouvelle  alliance!  fit  naiftrc 
l’envie  à l’Empereur  Vatace  d’at- 
taquer Jean  Roi  de  Theflàlie, avant  que 
de  rien  entreprendre  contre  les  Bul- 
gares ; comme  il  craignoit  l’Empereur 

Théo- 
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Théodore  Comnene , qui  pouvoit  a flî- 
i ~4'  • fter  Ion  fils  de  Tes  confeils,  il  jugea 
j*  * ProPos  de  s’afiurer  auparavant  de  fa 
l’Hc'g.  Cperfonne,  ce  qu’il  exécuta  dans  un 
leftin , où  il  l’avoit  convié  6c  donné  Tes 
ordres  pour  le  faire  arrerter.  11  entra 
cnfuitcdans  la  Theflâlie  avec  une  ar- 
mée compoféc  pour  la  plufpart  de 
Comains,  ou  Mogols,  qu'il  avoir 
fait  venir  de  la  Macédoine  , où  ils 
avoient  eftabli  leur  habitation.  Il  fe 
lâifit  d’abord  du  Château  de  Rantine, 
6c  alla.,  enfuite  camper  à huit  milles 
de  Theflâlonique,dontil  envoyoit  les 
Comains  faire  les  coudes,  Julqu’aux 
portes  de  cette  ville.  Pendant  qu’il 
cftoitdanscé  pofte  il  apprit  qu’Iurma-- 
gun  General  des  Mogols,  pendant 
rinterregne  eftoit  entré  dans  la  Capa- 
doee,  6c  s’eftoit  emparé  de  la  plus 
grande  partie  dés.  Eftats  du  Sultan 
d'Ionie  , 6c  comme  iis  eftoient  fore 
voiûns  des  fiens,  il  jugea  plus  a pro* 
pos  de  veiller  à leur  confer  vation , que 
de  longer  à conquérir  ceux  des  autres, 
r II  tint  neanmoins  cette  nouvelle  6c 
fon  defléin  iecrets , pour  avoir  moyen 
de  faire  une  paix  avantâgeufe  avec  le 
Roy  de  Theflâlie, '6t  il  négocia  fi  adroi- 
^ te- 
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rtcment  avccluy , par  l’entremifedefon  — ■■  - 
pere , qu’il  l’obligea  à quitter  les  mar-  12 
ques  de  la  dignité  Impenale, & à luy  fai-  dc* 

re  hommage  de  fon  Royaume.  l’Heg. 

Gyathoddin-Çaicolraw  Sultan  de 
Romelie,  ayant  appris  la  mort  d’O- 
étai  entra  en  Arménie  avec  une  puifian- 
te  armée,  compofée  de  Grecs,  de  Fran- 
çois, de  Géorgiens  , d’ Arméniens, 

Sc  d’Arabes,  pour  s’oppofer  auxcon- 
queftesdesMogols.  Il  les  rencontra 
dans  la  Province  d’Arzigara , 8c  leur 
donna  bataille  avec  tant  de  malheur, 
que  fon  armée  fut  défiai te,  fans  avoir 
prefque  combattu, il  fefauvaà  Cefarée, 
où  il  avoit  laifie  tes  .femmes,  8c  ne  s’y 
trouvant  pas  en  fureté,  il  les  mena  à 
Makada,  qu’il  fit  fortifier.  Les  Mogols 
demeurèrent  toujours  fur  les  armes, 
ne  pouvant  s’imaginer  qu’une  armée  fi 
nombreufè  eût  fait  fi  peu  de  refiftan- 
ce,  8c  crurent  que  la  fuite  du  Sul- 
tan eftoit  un  ftratagéme,  pour  les  at- 
tirer dans  quelque  embufcade:  le  len- 
demain quand  ils  ne  virent  paroiftre 
perionne,  8c  qu’ils  furent  afiurez  que 
les  ennemis  avoient  efïe&ivement  pris 
la  fuite,  ils  fè  remirent  en  marche, 
pour  entrer  dans  la  Romelie,  8c  s’é- 
tant 
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tant  avancés  juiqu  a ’ Swars,  ils  s’en 
rendirent  mailtres.  Ils  mirent  tous  les 
habitans  à rançon , & râlèrent  leurs 
murailles.  Il  allèrent  de  lààCefarée, 
qu’ils  prirent  après  quelques  jours  de 
nege,  & comme  c’eftoit  une  Ville  ri- 
che, ils  firent  fouffrir  de  cruels  tour- 
mens  à ceux  qu’ils  jugèrent  les  plus 
accommodés  pour  les  obliger  à dé- 
couvrir leurs  trefors,  Bt  ils  emmene- 
rent  en  efclavage  les  femmes,  Bcles 
enfans,  & après  avoir  abattu  les  mu- 
railles, & ruiné  les  fortifications , ils 
s’en  retournèrent  dans  leurs  pays 
chargés  de  butin.  Rocnoddin  Sultan 
de  Malatie  épouvanté  de  ces  nouvelles, 
iè  retira  à Alep,  avec  les  principaux 
de  fa  Cour.  Ceux  qui  îrefterent  dans 
fà  Capitale  tant  Chreftiens  que  ^la- 
hometans  , s’aflemblerent  dans  l’E- 
glife  Métropolitaine,  & s’engagèrent 
par  ferment  à vivre  en  bonne  in- 
telligence, & à obéir  à l’Archevê- 
que en  tout  ce  qu’il  leur  commande- 
roit , tant  pour  traiter  des  contribu- 
tions avec  lesMogols,  que  pour  def- 
fendre  la  Ville,  fi  elle  eftoit  aflïegée; 
mais  ils  ne  furent  pas  dans  cette  peine, 
parce  que  les  Barbares  fe  retirèrent.  Ils 

ren- 
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rencontrèrent  en  s'en  retournant  au-  - 
prés  de Bevjoza , ceux  qui  (è  retiroient  1 
à Alep,  ils  les  attaquèrent,  8c  en  fi-  deJ- Gi 
tetît  Un  grand  carnage.  Ceux  qui  peu- 
rent  échapper  du  combat , fe  fàuverent  8* 

dans  les  détours  des  montagnes , & 
regagnèrent  la  Ville  par  des  chemins 
détournés,  prefquc  tout  nud$.  Les 
Mogols  eftant  arrivés  devant  Arzenga- 
ra,  la  prirent  d’aflàut , la  pillèrent  pen- 
dant trois  jours,  8c  en  râlèrent  les  mu* 
railles.Le  Sultan  craignant  de  ne  pou* 
voir  leur  refifter,  acheta  là  paix,  8c  s’en- 
gagea à payer  tous  lès  ans  un  tribut 
d’argent,  de  chevaux  8c  d'habits. 

L’Empereur  Baudouin  voyant,  que 
les  fecours  qui  dévoient  arriver 
d’Europe  eftoient  fort  lents,  8c d’une 
grande  dcpence , fit  une  ligue  offenfîvc 
8c  defFenüve  avec  le  Sultan  d’Iconie. 

II  fut  ftipulé  par  le  traité  que  ce  Pritt» 
ce  épouferoit  une  des  parentes  de 
Baiîdoüin,qui  auroitle  libre  exercice  de 
fa^Rel  igion , 8c  feroi  t dire  la  Méfié  pu- 
bliquementpar  les  Chapelains.  Qu’en 
confidération  de  ce  matage  ie  Sultan 
feroit  bâtir  dans  chaque  ville  de  (on 
Royaume,  uneEglife  pour  les  Chré- 
tiens, 

- A 
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tiens , qu’il  dotteroit  de  revenus  fuf- 
iz43*  filans,  pour  l’entretien  des  Preffres, 
de  J.  c.  qUl  ia  defiêrviroient , & qu’il  employe- 
l’Hec.  r°it  f°n  autorité  pour  obliger  les 
Prélats  tant  Grecs,  qu’ Arméniens, 
qui  étoient  dans  les  pais  de  Ton  obeïfi 
lance,  de  reconnoiftre  le  Patriarche  de 
Conftantinople , & l’Eglile  Romaine. 
Apres  que  ce  traité  fut  figné,Baiidoüin 
dépêcha  à faine  Louys,  & à la  Reine 
blanche  fa  mere.  Verjus  Gentilhom- 
me de  la  Chambre,  pour  leur en  don- 
ner avis  , & les  prier  d’obtenir  d’E- 
lizabeth fa  fœur , 8c  d’Eudes  Seigneur 
de  Montagu , fon  bëau-frere  , une  de 
leurs  filles,  pour  la  marier  au  Sultan, 
mais  ce  mariage  ny  la  ligue  n’eurent 
point  d’effet  , parce  que  ce  Prince 
infidèle  fit  un  nouveau  traité  avec 
Vatace , à Tripoli  fur  le  Méandre , 
par  lequel  ils  s’engagèrent  à unir  leurs 
Forces  contre  les  Mogols.  Ce  qui  étant 
venu  à la  connoiflance  de  ces  Barba- 
res, ils  s’en  retournèrent  en  leur  pays, 
& refolurent  de  demeurer  en  repos, 
' jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  -éleu  un  au- 
autreKam. 
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BAudoüin  voyant  qu’il  n’avoitau-  1*44* 
cun  fecours  à attendre  du  Sultan , ^ 

qui  s’cftoit  ligué  avec  fon  cnnemy,  i*HCg. 
pilla  à Rome,  pour  travailler  à rac- 
commodement du  Pape  Innocent  I V. 
avec  l’Empereur  Fcderic  -,  parce  que 
leur  mefintelligence  rcndoit  inutiles 
toutes  les  meiüres  ,*  que  fa  Sain- 
teté prenoit  pour  Pafîiftèr , 5c  il  reiifiit 
dans  ce  deflèin,  apres  quoy  le  Saint 
Pere  obligea  le  Prince  d’Achaïe  à 
envoyer  des  troupes  à Conftantinople, 

& les  Evefque§  de  là  Morée,  6c  de 
Negrepont  à contribuer  de  leurs  re-  ’ 
venus,  pour  l’entretien  de  cesmefmcs 
troupes.  ' 

GyâthoddinSultan  d’Egypte  n’ayant 
plus  rien  à craindre  des  Mogols , vou- 
lut profiter  de  la  divifion  des  Princes 
Chrefbens,  5c  entra  avec  une  puifl 
fante  armée  dans  la  Paleftine,  où 
il  fit  de  grands  ravages  , 6c  mit 
tout  à feu  5c  à fang,  jufiqü’aux  por- 
tes dcjerufalem.  Dans  cetteextremi- 
té  lcsCroilcz  eurent  recours  au  Sultan 
de  Damas,  qui  y accourut  avec  ce 
qufil  pût  aflembler  de  troupes.  Après 
qu’il  fut  arrivé  ils  donnèrent  bataille 
Terni \ L % 
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■ — — à Gyathoddin , auprès  d’Afialon.  Les 
ï-44-  Syriiris  ne  firent  qu’une  foible  reiî- 
dcJ  ^‘fiance,  &ayant  pris  la  fuite,  entrai-  - 
i heg.  nerent  avec  eux  les  Chreftiens,  que 
les  Egyptiens  pourfuivirent  chaude-  . 
ment,  ëc  les  taillèrent  prefque  tous  en 
pièces.  Gyathoddin  mourut  peu  de 
temps  après  cette  Viétoire,  & ne  fut 
regretté  de  perfonne , parce  qu’il  efioit 
brutal , 8c  abandonné  a fis  plaifirs.  IL  - 
laiffii  trois  enfans  de  tfois  femmes 
* fçavoir , Ezzoddin  , & Rucnoddin 
de  deux  Romclienes  de  baffe  con- 
dition, Sc  Aladin  de  la»  fille  du  Roy 
de  Géorgie.  Il  aimoit  cette  dernieren 
, tendrement , qu’il  eut  quelque  deflein 
de  faire  mettre  fon  effigie  à la  mon- 
noye.,  qu’on  fabriquoit  dans  fin 
Royaume;  mais  il  n’ofa  le  faire  de 
peur  de  fi  rendre  tnéprifable,  & fi 
contenta  d’y  faire  graver  fà  devife, 
qui  étoit  un  Lyon  regardant  un  Soleil. 
La  paffion  qu’il  avoir  pour  cette  femme 
ne  l’empêcha  pas  de  rendre  juftice  à 
Ezzoddin,  qu’il  déclara  fon  Succéfi. 
fiur,  parce  qu’il  efioit  fin  aîné,&  com- 
me il  efioit  eriepre  mineur,  il  eftablit 
pour  Rcgem  Atabeg-Jalaloddin-Kor- i 
ta,que  d’dclavc  il  avoir  fait  fon  premier 
♦ V Mi- 
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> Miniftre , parce  qu’il  croit  éclairé,  fide-  — 
le,  vigilant, ennemi  de  la  moleflc,  6c  in-  l244- 
fatigable  dans  Je  travail.  ^ de 

c L<cs  Princes  Mogols.,  qui  gouvèr-  l'Hce. C 

,/m  noient  l’Etat  pendant  l’Interrcgne , 
b ayant  appris  qu’un  enfant  regnoit  en 
e Egypte  lenvoyerenB  fommer  de  fc 
it  foû  mettre  à leur  domination , prenant 

it  pour  prerexte  qu’il  les  cmpêchoit  de 
[l  pouffer  leurs  conquêtes  fur  les  terres 

s de  l’Empire  de  Conftantinopïc,  6c 

n dans  i’Armenic.  Atabeg,  qui  fça  voit 
1.  qu’on  de  voit  faire  cette  mefmc  année 

y 1 éleétion  d’un  Kam,qui  pourrait  avoir  . 
fi  d’autres  fentimens , 6c  d’autres  vends , 
n gagna  du  temps  jufqu’à  l’aflembléc 
i-  des  Etats,  6c y envoya  Phacroddin, 

1 homme  habile  dans  la  négociation  avec 

? un  Interprète  nommé  Bahaoddm,  . • 

pour  obferver  ce  qui  s’y  ferait,  6c  mé- 

, nager  les  interefts  du  jeune  Sultan , 
auprès  du  nouveau  Kam.  Gayuk-Kam 
c ayant  efté  éleu , témoigna  d’eftre  me- 
à content  de  ce  qu’Ezzoddin  avoit  re- 
f.  furé  de  fefoumettre  à fon  Empire, 

6c  luy  ofta fa  principauté  de  Romelie 
X ' qu’il  donna  à fon  frere  Rucnoddnv 
f-  ne  luy  laiflant  que  l’Egypte  ; mais  ce 
:r  Prince  ne  voulût  pas  le  fervir  de  la 
i-  . E z don- 

:*?v 


244  Hifiôtrt 

donation  du  Kam,  5c  fe  contentant 
. d’un  appanage  raifonnable  , céda  à 
Ton  aîné  Iconie,  Akzera,  Ancyre,  la 
Natolie  avec  les  Provinces  Occiden- 
tales, 5c  fercferva  feulement  Ccfârée, 
Siwas,  Malatie,  Arzengan , Erzerum , 
5c  tout  le  refte  vers  l’Orient.  Il  fit 
aulii  part  de  fes  Etats  à Ion  frère  Ala- 
din  , ce  qui  fut  eau  fe  que  la  monnoye 
qui  fut  battue  de  ce  temps-là  dans  Ja 
Romeliç , porta  l’effigie  des  trois  frè- 
res avec  des  lettres  Arabiques,  qui  fi- 
gnifioientEzzoddin,  Rucnoddin,  5c 
Aladin  Rois  très-grands. 

~ — T E Papelnnocent  IV.  pleinement 
dcl!c.  JL  informé  du  befoin  du  fecours, 
<?43,dc  qu’avoientiesCroifezde  la  Paleftine, 
Idcg.  5c  les  François  de  Conftantinople, 

, convoqua  un  Concile  à Lyon,  où 
l’Empereur  Fcderic  fut  excommunié 
* de  nouveau,  pour  avoir  fait  alliance 
avec  Vatace , & il  y fut  ordonné  que  la 
moitié  des  revenus  des  Bénéfices,  où 
1 es  pour veus  ne  feroient  pas  une  aéfcuel- 
le  rdidence,  au  moins  pendant  fîx 
raoisdel  année,  feroient  employez  au 
fecours  des  Chreftiens  du  Levant,  & 
que  de  ceux  dont  le  revenu  excede- 
: . ,f  v..  roit 
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roit  cent  marcs  d’argent , on  en  pren- 
drait 1 e tiers , pour  le  mefme  dcilèin. 

Le  Pape  enjoignit  aulîî  aux  freres 
Mineurs,  & aux  tVcres  Prêcheurs, d’in- 
former des  biens  mal  acquis  par  les 
ufuriers , & de  les  appliquer  au  fecou  rs 
de  l’Empire  de  Conftantinople,  avec 
pouvoir  de  procéder  par  Cenlures  con- 
tre ceux  qui  s’y  oppoferoient.  11  cop- 
manda  que  les  biens  acquis  par  ufu- 
re  & laifles  par  teftament  aux  heri- 
tiers, ou  légataires , ceuxdélailîés  par 
forme  de  rellitution , les  legs  pieux , 
dont  l’employ  feroit  remis  à la  vo- 
lonté des  exécuteurs  teftamentaires , 

Sdes  biens  mal  acquis  par  les  per- 
fonnes  vivantes,  lorfqu’on  ne  pour- 
rait trouver  ceux  à qui  la  rcliitution 
devrait  être  faite,  y feraient  aulîi  appli- 
quez, & il'  donna  pouvoir  à ces  Re- 
ligieux d’abfoudre  de  tous  crimes,  • 
ceux  qui  voudraient  prendre  la  Croix, 

©u  contribuer  de  leurs  biens  pour  le  le* 
cours  de  cet  Empire. 

VA  race  voyant  Gayuk-Kam  oeen-  — 7— 
pé  à la  guerre  contre  le  Calife,  ^ 
Almoftafen  Ibnul-Moftafer  , avoit  $44.  dé 
deflêin  de  pourfui  vre  celle  de  Thefîàlie  l’Heg. 

L 3 con- 
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• contre  Demetrius,  qui  avoit  fuccedéà, 

ici^C  ^>n^rcrcJcan  j mais  a^ant  appris  que 
^44.  de  Caloman  Roy  des  Bulgares  étoit  mort 
l’Heg.  à l’âge  de  dix-huit  ans , d’un  poifon 
qu’on luy  avoit  donné,  il  jugea  l’oc- 
cafion  plus  favorable  de  s’aggrahdir 
de  ce  cofté-là , 6c  de  tourner  les  ar- 
mes contre  fon  Succeflèur.  11  s’empara 
par  intelligence  des  villes  de  Serres , de 
Melenique, de  Srenimaque,  de  T zepe- 
ne,  deScopies , de  Val  ete,  de  Nau- 
taple,  deProfaque6c  de plufieurs  au- 
tres , que  les  Bulgares  poflèdoient  dans 
• laThrace,  6c  dans  la  Theflalie.  Ces 
peuples  craignant,  que  Vatâce  nefc 
rendît  maître  de  tout  le  Royaume, luy 
demandèrent  la  paix,  6c  pour  l’obtenir, 
luy  offrirent  de  luy  ceder  les  places 
u?il  avoit  conquifes,  ce  qu’il  accepta, 
a fortune  qui  commcnçoit  à le  fa- 
vorifer , luy  fournit  de  npuveaux 
moyens  d’étendre  les  bornes  de  fbn 
EmpireX.es  habitansdeTheflàlonique 
s’étant  révoltez  contre  De  metrius , eu- 
rent recours  à Vatace,'6c  luy  livrèrent 
leur  Ville  avec  ce  malheureux  Prince. 
Vatace  en  alla  prendre  pofléflion , ôc 
y établit  pour  Gouverneur  Andronic 
r aleologue  ? pere  de  Michel-*  qui  de- 
> puis 
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, puis  fut  Empereur. Le  rête  de  la  1 h d- 
lalic  demeura  au  pouvoir  de  Michel 
Comnenc,  bâtard  de  Michel  Duc  de 
.Duras,  & de  Théodore  pere  de  De- 
metrius,  en  qualité  de  Dclpotes.  Le 
premier  pofléda  les  villes  dePlatamon, 
dcPclagonie,  d’Achrite,  ScdePrilep 
avec  leurs  dépendances , 6c  T fieodorc 
eut  pourfon  partage  Vidone,  Stando- 
• le , 6c  Stronc.  Lorfquc  Vatace  s’en  re- 
tour noit  dans  Tes  Etats  avec  une  entiè- 
re latisfaétion  d’avoir  fi  bien  rciifii  dans 
fon  entreprife , il  apprit  la  mort  de 
. Gayuk-Kam  * 6c  que  les  Mogols  é- 
toientrefolusdcne  s’engager  en  aucu- 
ne guerre,  qu’ils  n’euflent  éleu  un  au- 
tre Kam , ce  qui  fit  ccfler  les  inquictu- 
i des  q\u’l-  a voit  de  ce  côté-là.  . 

S t 

LA  trêve:  queVatace  avoir  faite  “ * 

avec  les  François  eftant  expirée , il  ^ jJc. 
.alla  alfiçger  Chiorli.  Anceau  de  Ca-  g4  5 . de 
hieu,  qui  .y  commandoit , jugeant  l’Hcg. 
bien  qu’il  luy-lcroit  impofiible  de 
deffencjre  cette  place  fe  retira  à Con- 
ftantinople , 6c  laififa  dans  la  ville  fa 
femme  Eudoxe,  s’imaginant  que  com- 
me elleeftoitbelle-fœur  de  Vatace  ce 
Prince  à fa  confideration  abandonne- 

L 4 roit 
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» - ■>  roit  ccttc  entreprise  s mais  l’ambition 
J2«7*  c^:‘lnr  forte  dans  fon  elprit  que  les 
64fJ'dc,fentimen<.dc  k Nature,  ilcontrauale 
1 Hcg.  ^ege  9 & obligea  les  habitans  decapi- 
tuler.  Il  eut  même  fi  peu  d’honnêteté 
pour  cette  Pnricefic,  qu’il  la  renvoya 
ieule , 6c  fans  efeorte  à Gonftantino- 
ple , après  quoy  il  marcha  à Byfie  , 
qui  le  rendit  à la  première  fommation. 
Comme  il  n’eftdit  pas  moins  puiflânt 
iur  la  mer  que  fur  la  terre,  il  avoit 
envoyé  en  mefihe-temps  dans  l’Archr- 
pel  une  flore , qui  prit  les  Ifles  de  Me- 
telin,  de  Chio,  de  Samos,  d’Icairc 
Scdc  Go,  Elle  fit  voile  enfuite  en 
Candie , où  elle  emporta  pkifieurs  pla- 
ces, à la  faveur  des  Grecs , qui  s’etoient 
révoltés  contre  les  Veniuen&y.  à qui 
«ette  Ifleappartcnoit.Sanudo  qui  com- 
mandoit  les  troupes  de  la  République 
s’enfuit,  & abandonna  toute  la  Can- 
die au  pouvoir  des  vainqueurs.  Nean- 
moins le  Sénat  y ayant  envoyé  un  au- 
tre General,  il  remporta  plufieurs  vi- 
éfcoiresfur  les  Grecs,  6c  les  chaflà  de 
î Jlflc.  ' î; 
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LIVRE-  TROISIE'  ME 

Ai  ntt  Louis  Roy  de  France 
follicité  par  les  Croifez,  qui 
eftoient  fort  mal -traités  par 
le  Sultan  d5Egyptc , refolut  de  faire 
le  voyage  du  Levant  , & ayant  laifié 
la  Regence  de  les  Etats  à îa  Reine 
Blanche  fa  mere , alla  à Lyon  prendre 
congé  dû  Pape.il  delcendit  fur  le  Rho- 
nejufques  à Aiguelmortes  en  Langue- 

L S J <toc. 
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— — do:,  & s’y  embarqua  avec  fês  deux 
l z freres,  Charles  Contre  d’Anjou ,&  Ro- 

bert  Comte  d*At  tois , Hugcs  Duc  de 
l’Hcg.  Bourgogne  , Guillaume  Comte  de 

Flandres, Huges de  S.  Paul, les  Comtes  J 

de  la  Marche,  & de  Salebrüche,  & 
plufieurs  autres.  Le  vent  leur  fut  fi  fa- 
vorable, qu’ils  abordèrent  en  peu  de 
jo,urs  à rifle  de  Chypre,  le  Roy  y pafl’a 
l’Hyvcr , & receut  une  lettre dü  grand 
Maître  du  Temple , qui  luy  mandoit, 
que  le  S.ultan  d’Egypte  luy  avoit  fait 
propofë? la  paix  s mais  le  Roy  de  Chy- 
prefit  comprendre  à faint  Loüis,  que 
le  Grand  Maître  vouloit  fous  ce 
pretexte  l’empêcher  de  continuer  fon 
voyage , n’aimant  pas  à voir  à la  T erre 
Sainte  unfi grand  Roy  dont  le  rang 
& les  vertus  empêcheroicnt  qu’on  ne 
( leconfiderât.  S.  Loüis  entra  dans  les-, 
ièntimens  du  Roy  de  Chypre,  & . 
manda  au  Grand  Maître,  qu’il  luy  def- 
fendoit  d’avoir  aucun  commerce  avec  . 
le  S u 1 tan:  1 e R oy  de  Fran ce  receu  tune 
Ambafiade  d’Aithon  Royd’Àrmenie; 
qui  luy  envoya  un  riche  pavillon,  & lui 
manda  qu’avec  le  fccours  de*  Mogols  . 
il  s’effoit  affranchi  de  la  Tyrannie  du 
Silitàn  d’Iconie,  dont  iletoit  aupara- 
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vant  tributaire  ; cet  Ambaflàdeur  fut  . 

accompagné  d’ut)  autre  envoyé  de  ii4«- 
Nowain-Iliiéîrai  Gouverneur  de  Ro  ^ 
melie,de  Maufèle,de  la  Syrie , Sc  de  la  l’nJg, 
Géorgie,  qui  vint  jaflurer  déjà  part 
des  Princes  qui  gouvernaient  pendant  , 
llnterregne  les  pays  conquis,  par  les 
Mogols , que  la  plufpart  des  Moc  ois  * 

. faifant  protelïïon  de  la  Religion  Chré- 
tienne , defiroient  extrêmement  fai- 
re une  ligue  avec  luy  contre  les  Maho.  • 

* metans.  ; £ . . ....  V 

Le  Sultan  deHâma  qui  étoit  en  gtiér- * 
re  avec  le  Sultan  d’Egypte,  envoya  au  T-  ■ 

. fi  un  Ambafladeur  à S.  Louis, pour  im- 
plorer fon  fecours  contre  Èzioddin  ; 
maisayant  appris  que*  le  Roy  ne  dc-;  1 - 

• vdit  partir  qu’au  Printemps  de  1 année 
Suivante , il  craignit  pendant  ce  temps- : 

là  d cftre  accablé  par  ijon  ennemy",  qui  ■ ■ « 

„ étoit  beaucoup  plus  puifl’ant  que  luy,ôc 
fongea  à s’en  defFaire  d une  maniéré 
plus  cëurtejl  gagna  un  de  fes  efclaves  9 , 

; ,qui  empoifonna  une  natte  de  jonc,  fur  ' 
-laquelle  le  Sultan  avait  accoûtumé  de  * 
-fêcoUcher,  les  jambes  nues,  après  avoir  ' 
joüé  au*x  échecs.  Le  poiion  fe  com-  - 
muniqiia  au  coeur,  par  une  écorchure- 
quelcSultanavoit  à la  jambe , &,  ayant 
-•  . L -6  > in-  - 
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infeété  toute  la  malle  du  fâng  * le  fie 
mourir  en  peu  d’heures: 

L’Empereur  Baudoüin,  qui  setoit 
embarqué  en  même- tems  que  S.Loüis, 
arriva  à Conftantinoplc  au  mois  d’O- 
étobre  1-248.  Sc  fit  partir  incontinent 
l'Imperatrice  fa  femme , pour  aller  en 
Italie , 6c  en  Francs , foliieiter  le  départ 
- desfecours,  qui  luyavoicnt  elfe  pro- 
mis. Il  1 uy  donna aulfi  pouvoir  d’enga- 

fer  toutes  les  terres  qu’il  avoit  en 
rance,  pour  avoir  deqüoy  payer fes 
troupes , & acquitter  lès  dettes,  6c  prin- 
* "Mon-  cipalement  vingt-quatre  mille*perpres 

Von'lan  ^’or>  Çu’i?  avo^  été  contraint  d’em- 
tirwplc.  " prunter  de  divers  Marchanda. 


-■  - A U rtftour  du  Printemps*  le  Roy 

»M9-  XxS.Lpiiis  partit  de  l’îiledeChipre, 
-*'*?•  Sc  fit  embarquer  toutes  fes  troupes, 
J’Heg.  fur  dix-huit  cens  vaiiteaux  de  diric- 
rentes  grandeurs  ? au  Cap  de  Limifla  ^ 
mais  la  tempête  les  difpeiia,  & enjet- 
ta  une  partie  dans  le  Port  d’Acre , &c  le 
relie  en  d’autres  Ports , ou  ils  abordè- 
rent après  avoir  efté  long- temps  bat- 
tus de  l’orage  ; quoyquela  mer  fût 
encore  agitée , le  Roy  ne  laiflh  pas  de  fe 
mettre  à la  voile,  il  rencontra  for  ia 

roqrc. 
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route  le  Prince  de  laMoree  , Scie  Due  <— — 
de  Bourgogne  qui  ayant  pafl'c  l’Hyver  j14t9U  . 
àModon,  étoient  partis  pour  venir  à 
fii  rencontre.  Apres  quelques  jours  de  l’Heg, 
navigation,  il  alla  mouiller  devant  le 
PortdeDamiere,  Retrouva  les  Turcs 
rangés  en  bataille  fur  la  plage,  pour 
luy  empêcher  la  delcente.  Il  tint  Con- 
feilde  guerre,  pour  lçavoir  ce  qu'il 
devoir  faire,  Stquoy  que  la  pluspart 
de  lès  Generaux  fuflènt  d’avis  d’atten- 
dre que  fes  vaifièaux  fu  fient  raflêmblé% 
iljugeapîusà  propos  de  mettre  pied  à 
terre,  lans  différer  plus  long-temps, 
parce  que  n’ayant  point  de  Port  .cn 
Egypte  pour  le  mettre  à l’abry , il  étoit 
dangereux  de  tenir  la  mer  dans  une 
faifon  fi  orage u fe.  Le  debarquement 
ayant  été  rcfoiu,le  Roy  donna  le  Com- 
mandement de  l’Avant-garde  à A irard 
deBriene,  qui  fejettant  dans  l’eau  à 
la  telle  de  fon  Régiment,  chargea  un 
gros  cfçadron-,  qui  lattendoit  la  za- 
gaie  à la  main,  & l’ayant  enfoncé, 
donna  moyen  au  relie  de  prendre  ter* 
re.  Le  combat  fut  rude , & il  y eut 
beaucoup  de  fang  répandu , le  Sultan 
luy-mcfme  y fut  tué , ce  qui  obligea  les 
Turcs  à prendre  la  fuite*  Le  Roy  en- 
tra 

* < « , 
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^ tra  enfuite  triomphant  dans  Damiete 

1449.  que  les  Infidèles  a voient  abandon- 
de  j?C.  néc. 

fsl7„dc  Auffi-toft  q u’ilfurdans  la  place,  il 

1 es*  .fit  enfermer  dans  un  magazin  toutes 
les  munitions  de  guerre  6c  de  bouche , 
.qu’il  y avoir  trouvées , 6c  porter  chez 
-le  Légat  que  le  Pape  luy  avoit  donné 
pour. l’accompagner,  les  meubles,  6c 
les  autres  choies  precieufes,  pour  eftre 
. partagées , fui  vaut  les  ordres  de  ce  Pré- 
lat, ciperant  par  cette  libéralité  obliger 
les  troupes  de  bien  vivre  avec  les  habi- 
/ .tans,*  mais  quelque  loin  qu’il  prît  de 
f maintenir  ièsfoldats  dans  la  diieipline, 
.ils ne  laiflercot  pas  de  s’abandonner  à. 
.une  licence  extraordinaire , 6c  de  mal- 
rtraiter leurs  hôtes.  Scs  ordres  ne  furent 
.pas  mieux  obfervez  dans  lé  camp , où 
les  Officiers  qui  dévoient  montrer  l’e- 
Uxempleaux  autres , paffoient  toutes  les 
journées  dans  les  feftins , 6c  dans  les  dc- 
wbauchcs.  Ilsy  emmenoient  même  les 
.fillcsdcs  Turcs,  6c  des  Egyptiens , ce 
qui  édifioit  fort  mal  ces  Infidèles. 

Phacroddin-Ottoman,Gouverneur 
/•[‘Egypte,  ayant  appris  la  mauvaifè 
.conduite , 6c  ledereglement  des  Fran- 
çois devant  Damiete , afièmbla  tout  ce 
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qu’il  put  de  troupes,  pour  les  aller  at-  — — 
taquer.  Le  Roy  en  ayant  eu  avis  fit  en-  ¥A9ç 
tourer  Ton  Camp  u un  large  foflê, pour  ^7’(jc‘ 
empêcher  la  furprife , parce  qu’il  ne  l’Heg. 
vouloit point  donner  bataille,  qu’Al- 
fonfe  Comte  de  Poitiers  Ton  frcrc , qui 
n’eftoit  party  qu’a  prés  luy  j ne  fût  arri- 
vé avec  le  corps  d’armée  qu’il  com- 
mandoit.  Peu  de  jours  après  le  Comte 
entra  dans  le  Port  de  Damietc , & com- 
me fi  la  mer  ne  fût  demeurée  calme, 
que  pour  luy  donner  le  loifir  d’y  arri- 
ver , il  s’éleva  le  lendemain  un  vent 
fi  impétueux , qu’il  fit  périr  deux  cens 
cinquante  vâifièaux , qui  y étoient  fur 
le  fer , fans  qu’on  pût  fauver  aucun  de  • 
ceux  qu’on  y avoit  laifi’ez  pbur  les  gar- 
der. 

Après  l’arrivée  du  Comte  de  Poi- 
tiers, le  Roy  tint  Confèil  de  guerre  fur 
les  operations  de  la  Campagne.LeDuc 
deBrecagncpropofa  le  fiege  d’Alexan- 
drie, à caufe  de  la  commodité  du  Port, 
mais  le  Comte  d’Artofsfut  d’un  fenti- 
ment  contraire,  & foûtint qu’il  faloit 
aller  droit  à Bagdcd , pour  deux  rai- 
ions.  -La  prèrniere , que  cette  Ville 
cftant  la  demeure  du  Calife,  Chef  de  la 
RcligionaMahomctane , il  faloit  s’en 
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— emparer , afin  d’abattre  tout  d’un  coup 
• la  tête  à cette  hydre , qui  faifoit  tant  de 
rf47.de  a *a  Chrétienté,  & la  féconde , par-  - 
l’Heg.  ce  qu'il  eftoit  à craindre  que  fi on  s’a- 
mufoit  à d’autres  entreprifes,  on  ne 
fût  prévenu  par  les  Mogols,quiavoient- 
déja  tenté  de  le  rendre  maîtres  de  cette 
place,  pour  achever  de  détruire  l’Em- 
pire des  T urcs , qu’ilsavoient  déjà  fort 
ébranlé.  Le  Roy  fe  rangea  i cet  avis 
qui  fut  fuivi  de  tous  les  autres , & l’ar- 
mée le  mit  en  marche  lur  la  fin  de 
Novembre.EUe  alla  camper  lur  un  bras 
du  Nil , appellé  autrefoisCanopus,  & 
alors  Rakhid  ,dont  les  eaux  fe  trouve- 
v rent  tellement  enflées  par  les  pluyes , 
qu’il  fut  im  poflible  de  le  guéer.  Même 
il  fallut  pafTerl’Hyver  dans  ce  pofte, 
fort  proche  des  ennemis , qui  eftoienc 
logés  autour  de  Mafloure. 

Pendant  qucles  François attendoient  : 
que  les  eaux  s’écoulaflènt , ou  qu’il  fè 
prelentât  quelque  autre  occafion  de 
paffer  le  Fleuve;  cinq  cens  Cavaliers 
T urcs  fe  rendirct  à leur  camp,  feignant  - 
d etremécontens  de  leur  General.  Ce- 
füy  qui  les  eommandoit  efiaïa  de  di£ 
foader  le  Roy  de  l’entreprife  du  Bag- 
ded,&de  l’engager  à pourfuivre  la  con- 

quê^- 
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quête  d’Egypte,  corne  plus  facile, mais  — 
ce  Prince  qui  connut  l’artifice , ne  s’ar-  * 

retapas  à ces  dilcours.  Ces’Transfuges,  ^ 
qui avoient  demeuré  toûjours  campez  l’Hcg. 
avec  les  François , ayant  vc  u un  foir  les 
Chevaliers  du  T emple/eparés  du  réfte 
des  troupes , les  chargèrent  à Pim  pour- 
voi ,•  mais  ils  en  furent  repoufiés  h ver- 
tement ,‘qu’ils  furent  contraints  de  lâ- 
cher le  pied.  Les  quartiers  voifins,  qui 
avoient  entendu  le  bruit,  y accouru- 
rent, 6c  les  ayant  enveloppez,  les  taillè- 
rent tous  en  pièces , fans  qu’il  reftât  un 
ieuldeces  traîtres. 

Marie  Laicaris  fille  de  l'Empereur 
Théodore , & femme  de  Bêla  Roy  de 
Hongrie , ayant  fait  fçavoir  au  Pape , 
qu’elle  avoit  difpofé  Vatace  (on  beau-' 
frere , à fereünirà  l’Eglife  Romaine, 
fa  Sainteté  dépêcha  à cet  Empereur,  6c 
au  Patriarche  Grec,  Jean  de  Parme 
General  des  F reres  Mineurs , qui  édi- 
fia tellement  le  peuple,  le  Prince  & les 
Prélats,  parla  pieté,  & par  là  bonne 
conduite  , qu’il  les  dilpola  tous  à cet- 
te réunion.  Même  Vatace  envoya  des 
A mbafiàdeurs  d’obediencc  au  faint  Pe- 
re,*  mais  ils  furent  volez,  & dépoüil- 
lez  en  chemin , ce  qui  les  obligea  de  re-  ...  u 

* ve- 
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venir , & depuis  les  affaires  changèrent 

de  face. 

Une  flotc  de  la  Republique  de  Gc- 
nes  aborda  à Rhodes,  pendant  l’ab- 
icnce  de  Jean  Gabalas,  qui  en  eftoit 
Gouverneur,  & s’empara  delà  plus 
. grande  partie  de  l’Ifle.  Vatace  en  ayant 
eu  avis,  y envoya  une  armée  navale, 
fous  la  conduite  dejean  Cantacuzen«% 
. fon  grand  Echanlon,  qui  y ayant  mis 
. pied  à terre, reprit  une  partie  des  places, 
dont  les  Génois  s’eftoient  emparez. 
? Mais  le  Prince  de  la  Morée , & le  D uc 
de  Bourgognè,qui  avoient  rnoüillé  de- 
vant cette  Ville,  en  allant  trouver  laint 
JLoüis , y mirent  à terre  cent  Cheva- 
. liers , ét  quelque  Infanterie,  dont  les 
* .Génois  le  femrent  fi  utilement,  qu’ils 
obligèrent  les  Grecs  de  lever  le  fiege , 
qu’ils  avoient  mis  devant  une  ville  con- 
: uderable,  & de  le  rembarquer  avec 
-précipitation. 


V r°r  X 7 Ataee  renvoya  à Rhodes  une  au- 
648.  de  V-  treflote  v commandée  par  Théo- 
l’Heg.  , dore  Comte-Etienne  * Protofe  Balte , 
*1  DiZnh  qui  fut  plus  heureux  que  fon  Predecef- 
PEmpin- fcur  » & remit  toutc  fBlcfous  l’obeïf- 
Crel  fàncede  fon  Maître. 

Ce- 
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Cependant  Baudouin  Empereur  de  ■ — « 
Conftantinoplc, voyant  que  les  lecours 
qu’on  hiy  avoittait  efpercnn'arrivoient  jg 
pas,  &que  tous  lesCroifez  s’alloient  l’Heg. 
ranger  auprès  de  S.  Loüis,  s’embar- 
qua pour  repafler  en  Italie  & en  Fran- 
ce, pour  tâcher  d’obtenir  quelques 
troupes. 

Les  Mogols  de  leur  Coté  ayant  affem-  • 
blé  leurs  Etats  éleurent  pour  leur  Em-  * 
pereur  Mangon-Kam , qui  fut  cou- 
ronné avec  les  ceremonies  ordinaires, 
ayant  laifle  un  Interrègne  de  quatre 
ans.  Ottoman  qui  n’avoit  aucune  nou- 
velle des  cinq  cens  Chevaux,  qu’il 
àvoit  envoyez  au  camp  des  Chrétiens,  • 
voyant  les  eaux  du  Ralchid , qui  fcpa- 
f oit  les  deux  camps,  abaiflées , rcfolut 
d’attaqüer  celuy  des  Chrétiens:  pour 
cet  effet  ilpaflàle  Fleuve  à une  lieue 
-au  dellus  de  Damiete , & marchant  au 
grand  trot , arriva  à une  langue  de  ter- 
re où  le  Roy  étoit  campé  , entre  cette 
. Riviere , & celle  qui  bat  les  murailles 
de  Damiete , dans  l'endroit  où  ces 
deux  Rivières  fe  joignent.  Il  chargea 
Jes  François  fans  leur  donner  le  loifir 
defe  mettre  en  bataille.  LeComte 
d'Anjou , qui  commandQit  au  quar- 
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ticr  qu’il  attaqua,  le  receut  fi  bien,  qu'il 
l’obligea  de  fe  retirer  avec  grande  per- 
te; mais  il  ne  fe  rebuta  pas  pour  ce 
mauvais  fucccz,  & fit  jetter  t*nt  de 
feux  d’artifice  dans  le  camp  du  Roy, 
qu’il  brûla  toutes  fes  machines.  Après 
qu’il  s’en  fut  retourné,  S.  Loüis  fit 
rompre  pluficurs  vaifleaux  inutiles, 
dont  le  bois  fcrf  it  à en  conftruirc  de 
nouvelles,  n’y  ayant  point  d'arbres  aux 
environs  qu’on  pût  y employer.  Parce 
que  la  campagne  eftoit  fort  décou- 
verte. 

; «»  \ U Commencement  de  l’année 

fui  vante  unScfy  Seéfcateur  d’ Aly, 
tf49.  de  croyant  faire  une  œuvre  agréable  à fon 
l’jjeg.  Prophète, de  donner  moyen  aux  Chré- 
tiens de  prendre  une  ville  occupée  par 
des  gens  qu’il  tenoit  pour  heretiques,al-  \ 
la  trouver  Imbert  deBeaujeu  Conné- 
table de  France, à qui  il  promit  d’enlèi- 
gnerun  gué,  par  où  l’armée pourroit 
paflèr  facilement, fi  on  vouloit  luy  don- 
*Mo»-  ner  cinq  cens  * befons  d’or.  LeCon- 
npede  nêtablele  mena  au  Roy,  qui  accepta 
dfeon*  lapropofition  , mais  le  Sefy  ne  voulut 
flarui - jamais  enfeigner  fon  fecret,  qu’il  n’eût 
no}le,  reçà  la  fomme  promile.  Apres  qu’il  eut 

me- 
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mené  le  Connétable  au  lieu  où  il  pré-  — 
teodoit  que  la  Riviere  étoit  guéable,  le  y n < 
Roylaifla  le  Duc  de  Bourgogne  ^c* 

une  partie  de  Farinée,  6c  les  troupes  pHcg. 
du  païs , pour  garder  le  camp  ,6 c mar- 
cha avec  le  relie  accompagné  de  Tes 
trois  freres , pour  tenter  le  pâflage , 
fous  la  conduite  du  guide.  I hi  parti 
de  Cavaliers  pendant  la  marche  s étant 
un  peu  trop  approchés  du  bord  de  la 
Riviere , dont  la  terre  elloit  encore 
molle  6c  gliflante,  s’y  laiflerent  tomber, 

6c  s’y  noyèrent.  Jean  d’Orléans  fut  de 
ce  nombre,  6c  y périt  maiheureu- 
fement. 

Quand  le  Roy  fut  arrivé  au  gué  ,• 
il  vit  à l’autre  bord  environ  deux 
censTurcs  bien  montez,  qui  le  pré- 
paraient à luydifputer  lepaflâge.  II  le 
jetta  le  premier  dans  l’eau  fuivi  de  tou- 
te la  Nobleflé,  6c  comme  le  fond  fc 
trouva  bas,  il  pafla  hcureulcment-, 
fans  que  les  ennemis  ofaflént  l’attçn- 
dre,  ayant  pris  la  fuite  auiîi-toft  qu’ils 
l’a  voient  veu  au  milieu  de  la  Riviere. 

Le  Comte  d’Artois  qui  conduifoit  le 
corps  de  bataille , picqua  incontinent 
après  eux,  fuivi  de  trois  ou  quatre  e£ 
cadrons,  ce  qui  donna  quelque  cha- 
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grinau  Grand  Maître  du  Temple,  qui 
ïifi.  commandoit  l’avant-garde, 6c  à qui  jyr 
*T* c/  confequcnt  la  pourfuitc  des  fuyards  de- 
l’ïhg.  V01C  ctrc  rcfervccjil  ne  lama  pas  de  pal- 
ier outre,  fans  y taire  reflexion,  les 
Chevaliers  le  fuivirent,  6c  donnant  la 
chaflc  aux  fuyards , ils  arrivèrent  avec 
eux  à Mafloure,  où  ils  entrèrent  parmy 
eux.  Alorsilssappcrccurcnt  que  l’ar- 
deur du  combat  les  avoit  emportez 
trop  loin  6c  qu’ils  ne  pouvoient  cftrc 
fêcourus  par  le  refte  de  l'armée , ils  rc- 
broufl’erent  donc  chemin , pour  tâcher 
de  retourner  auprès  dii  Roy , maison 
leur  tira  tant  de  flèches , 6c  on  leur  jet- 
ta  tant  de  pierres  par  les  feneft  res,que, 
comme  les  rues  étoient  fort  étroites, 
&q  u’ainft  ils  ne  pouvoient  aller  que 
deuxde  front,  il  y périt  quantité  de 
braves  gens:  le  Comte  d’Artois  y fut 
bleflc,  6c  Raoul  de  Coucy  tué  avec 
trois  cens  Chevaliers  du  Temple, 
& plufieurs  autres  perlonnes  de  mar- 
que. 

Le  Comte  d’Anjou  ayant  appris 
l’embaras  où  fon  frère  fc  trouvoit , 
prit  le  galop  avec  fon  efçadron,  pour 
l'aller  dégager , 6c  le  Roy  même  y ac- 
courut en  perfonne  avec  tout  le  refte 
’ ' des 
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des  troupes.  Il  attaqua  les  Turcs,  qui 
cftoient  lortis  deMafloure  au  devant 
de  luy,  8c  le  fit  diftingucr  par  les 
grands  coups  qu’il  portoit  en  renver- 
l'ant  tout  ce  qui  s oppofoit  à Ton-  paflà- 
gc:  il  entra  dans  la  Ville,  où  il  ap- 
prit que  le  Comte  d’Artois  eftoit  affie- 
gé  dans  une  maifon,  8c  picquant  de 
ce  côté-là  avec  précipitation,  il  s’en- 
gagea fi^ivant,  qu’il  penfà  y*  demeu- 
rer prifonnier , cependant  malgré  tous 
fesempreflèmens  le  Comte  d’Artois 
fut  tue,  fans  pouvoir  être  fecouru.  Le 
Roy  ayant  rcccu  cette  mauvaife  nou- 
velle, regagna  le  gué , repafla  la 
Riviere  avec  les  débris  de  Ton  armée , 
tandis  que  Joinville  Sénéchal  de 
Champagne  gardoit  le  paflkge,  a- 
g.  vec  quelques  troupes , qu’il  avoit  afl 
* fcmblées , de  peur  que  les  Turcs 
n’ataquafîênt  le  camp  pendant  le  com- 
bat. 

Dés  que  le  Roy  fut  à lautrè  bord , 
il  attaqua  le  camp  d’Ottomàn , qui. 
eftoit  allé  à Maflourc  pour  foûtenir 
les  liens,  6c  après  avoir  mis  en  fuite 
ceux  qui  le  gardoient,  & enlevé  les 
machines , l’abandonna  aux  Seébateurs 
d’Aly,  qui  le  pillèrent  , '6c;  fe  retire-^ 
v . rent 
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rent  cnluite  dans  les  montagnes  voi- 
lai- fines,  où  ils  faifoient  leur  habitation 
de  orc^n£ûrC:  ^es  T urcs  revinrent  quelque 
c terapsaprés,  pour  tâcher  de  recouvrer 
leurs  machines , mais  ils  furent  répouf- 
fèz,  & contraints  de  le  retirer. 

Après  avoir  efcar mouché  pendant 
pluûeurs  jours,  ils  en  vinrent  enfin  à 
un  combat  general , où  la  viéboire  fut 
long-temps  dilputée.  Lesefcadronsdes 
Comtesse  Poitiers  8c  d’Anjoifturcnt 
rompus,  Scie  premier  fecoit  demeuré 
prifonnier , (ans  Je  fècours  des  bouchers 
& des  vivandiers  de  l’armée , qui  le  dé- 
gagèrent ôc  donnèrent  moyen  aux 
Chrétiens  de  poufl’er  à leur  tour  les  In- 
fidèles , qui  furent  mis  en  fuite , 8c  leurs 
meilleurs  hommes  tués. 

La  perte  de  la  bataille  fut  fuivie  de 
la  mort  du  Sultan  Almalek-Alfaleh, 
Succeflèur  d’Ezzodin , que  la  bleflu- 
re  qu’il  avoit  receuë  au  combat  de  Da- 
miete,  mit  au  tombeau.  Il  y eut  de 

Grandes  cabales  pour  le  choix  de  Ion 
uccefleur,mais  cellede  l’Emir-Ezzod- 
din  l’emporta.  Ilétoit  General  des  Ma- 
melus , 8c  créature  de  Shairroldorra 
Sultane  favorite,  qui  par  ion  crédit 
l’avoit  élevé  à la  Charge  de  premier 
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Miniftre.  11  propofa  à cette  Princdie 
Al  - Malek  Ai  - Moadham  fils  dp  dé- 
funt , ôc  luy  ayant  fait  aprou ver  fa  pen- 
iéc,  il  fit  une  brigue  fi  forte,  que  ce 
Prince  fut  élcu.On  luy  dépêcha  incon- 
tinent à Hefnol  Caipha,  dans  la  Pro- 
vince de  Diarbekoù  il  étoit , un  cour- 
rier pour  l’avertir  de  fon  élection , 6c 
pour  le  prier  de  venir  prendre  polfe- 
flion  de  l’Empire.  A cette  nouvelleAl- 
Malek-  Al  -Moadham  fe  mit  enchc-  ' 
min , 6c  étant  arrivé  au  Caire , fut  cou- 
ronné avec  les  ceremonies  ordinaires. 

La  puanteur  des  corps, , qui  étoient 
tombés  dans  la  riviere,  pendant  le  der- 
nier combat , caufà  une  fi  grande  infe-  * 
ébion,  que  lapeftefcmitdanslecamp 
des  F rançois  ; mais  ce  ne  fut  pas  le  feul 
fléau  dont  ils  furent  affligez.  L e nou- 
veau Sultan  ferma  fi  bien  tous  les  pafi  $ 
foges,  que  ne  pouvant  fairê  venir  des 
vivres  ae  Damietc  , ny  d’ailleurs  , ils 
fouffrirent  une  faim  e ncûre  plus  cruel- 
le que  la  maladie  corttagieufe,  6c  qui 
reduifit  le  Roy  à Faire  la  paix  avec  les 
T urc,..LeS'principalcs  conditions  de  èe 
traité  furent:  Que  Damiete  feroit  ren- 
due à ces  Infidèles  : Qu’ils  reftituc- 
roient  aux  Chrétiens  tout  le  Roiaume 
T cm,  1,  ‘ ' M de 
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j”“  de  Jerufàlem.  Que  le  Sultan  auroit 
dcj.C.  foin  des  malades,  qui  ne  pourvoient 
*49.  de  être  tranfportez.  Qu’il  permettrait 
l’Hcg.  auxFrançois  d’emporter  toute  la  vian- 
de, qu’ils  avoient  fait  faler,  avec  leurs 
machines  de  guerre.  Lorfquetous  ce$ 
articles  furent  reglez,il  rie  fut  plus  que- 
rtion , que  de  chercher  les  furetés  pour 
l’execution,  & le  Roy  offrit  de  don- 
ner fon  frère  en  otage  ; mais  Al-Mo- 
adham  demanda  qu’il  fe  remît  luy  mê- 
me entre  (es  mains , pour  l’affûrance  du 
tniité:ce  Prince  y auroit  peut-être  con- 
fepti , fî  Geoffroy  de  Serginçs  parlant 
au  nom  de  la  Nobîeffe,  n’eût  déclaré 
qu’ils  aimercient  mieux  périr  tous,  que 
d’expofèr  fur  la  foy  d’un  Infidèle , la 
perfbnne  facrée  de  leur  Prince , ainfi 
l’accommodement  le  rompit. 

Comme  iP  étoit  impofiible  de  de- 
meurer plus  long-tems  dans  le  porte, 
où  l’armée  étoit  campée,  le  Roy  re- 
folut  de  retourner  à Damiete , par  la  ri- 
vière,il  fit  venir  pour  cét  effet  plufieurs 
bâtimens  légers.  La  plufpart  des  trou- 
pes étoient  déjà  embarquées  , &c  S. 
Lpüis  étoit  relié  le  dernier  à la  terre , 
£>arce  qu’il  s’étoit  fenti  frappé  de  la 
maladie contagieufe, s’imaginant  qu’on 

avoit 
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avoit  exécuté  l’ordre  qu’il  avoit  donné  - ■ 
de  rompre  le  pont,  par  où  les  ennemis  i* s *• 
pouvoient  venir  à lui , mais  ceux  qui  a-  Jjj 

voient  rcceu  ceeommandement , aiant  i4c<». C 
négligé  d’y  obcïr , les  T urcs  paflèrent 
la  riviere , & attaquèrent  le  quartier 
du  Roy,  avec  tant  de  promptitude, 
que  Geoffroy  de  Sergmcs  eut  beau- 
coup de  peine  à conduire  ce  Prince  juk 
qu’à  une  petite  ville,  nommée  Gazer  , 
où  il  lut  affiegé  incontinent,  êc con- 
traint de  fe  rendre.  Ceux  quis’étoient 
embarqués  , ne  furent  pas  plus  heu- 
reux, le  vent  les  ayant  poulies  à terre 
malgré  leurs  efforts,  iis  tombèrent 
rel'que  tous  entre  les  mains  efes  ïnfide- 
es , 6c  ainfi  cette  grande  armée  fut  rui- 
née dans  unfeul  jour. 

Le  Sultan  le  voyant  tantd’illuftres 
prifonniers  entre  les  mains^crût  que 
îeur  rançon  lui  vaudroit  plufîeurs  pla- 
ces, mais  le  Roy  luy  déclara,  qu’il 
ne  pouvoit  difpolcr  d’aucune  , parce 
que  tout  le  Roiaume  dejerufolem  ap- 
partenoit  à l’Empereur  d’Allemagne , 

& qu’à  l’égard  des  villes  poffedées  par 
les  deux  Ordres, tous  les  Chevaliers  fai- 
foienr  ferment  en  prenant  l?habit , de  ^ 
u’en  ccdér  aucune  aux  ennemis , pour 
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— quelque  cauic  que  ce  pût  être.  Le  Sul- 
11 5 *•  tan  elperant  faire  condefcendre  le  Roy, 
<î49  de*  Par  la/craince  Ie  menaça  de  luy  faire 
l’Heg.  donner  une  efpece  de  torture , que  les 
Auteurs  de  te  temps-là,  appellent  les 
- Breniclcs , à peu  prés  fcmblables  aux 
, Brodequins.  Mais  il  ne  peut  rien  ga- 
gner par  cette  voyc  ; S.  Louis  toûjours 
inébranlable , perfîffct  dans  fa  preraie- 
r rc  proportion,  8c  il  falut  fe  réduire 
à recevoir  dè  l’argent  pour  fa  ran- 
çon. Il  fut  convenu,  qu’il  donne- 
rait deux  cens  mille  befans  d’or , va- 
lant environ  cinq  cens  mille  livres  de 
nôtre monnoye , pour  fa  perlbnne,8c 
autant  pour  les  autres  pnfonniers , ce 
qu’il  accorda  de  fi  bonne  grâce , que  le 
Sultan  charmé  de  fa  franchife , 8c  de 
ce  qu’il  n’avoit  pas  chicané  fur  le  plus 
ou  fur  le^noins,  luy  en  rab.yiic  qua- 
rante mille  de  fon  pur  mouvement. 

. Après  que  cet  accommodement  fut 
conclu , on  conduifit  tous  les  prilon- 
niers  par  eau , à une  maiion  de  bois , 
qu’on  avoit  bâtie  fur  le  bord  de  la  riviè- 
re, 8c  meublée  fort  proprement,  pour 
Y demeurer  jufqu’à  ce  que  Damiete 
iut rendue. 

* * • 

Pendant  qu’on  travail loit  de  par.t  8c 

d’au- 
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d’autre  à l’execution  de  ce  traité,  le  ■-  ■ 
Sultan  qui  voyoit  toute  Pautorité  en.  \^ïmr 
tre  les  mains  de  la  SultaneShairoldorra,  g 1' 
& de  l’Emir  Ezzoddin  , qui  l’avoient  l’Hcg. 
placé  fur  le  Thrône , rdolut  avec  les 
confidens , de  le  retirer  à Damiete , 
avec  tous  les  prilbnniers , ôc engageant 
les  François  dans  fes  interdis,  par  la 
liberté,  qu’il  leur  donneroit  gratuite-  « 
ment , le  deffaire  par  leur  moyen  dé  * 
ceux  qui  vouloient  borner  fa  puilîan- 
ce.  Mais  ce  deffein  ayant  elle  décou- 
vert , Ezzoddin  fit  loulever  les  Mame- 
lus,  aufquels  il  commandoit,  & com- 
me cette  milice  étoit  fort  puiflànte,  il 
le  mit  bien-tofi:  en  état  d’en  empêcher 
l’effet.  Le  Sultan  craignant  pour  la  vie, 
fe  retira  dans  le  château  de  bois,  où 
etoient  lesprifonniers,  où  il  fut  bien- 
toit  alfiegé  par  les  mutins , qui  y ayant 
misle  feu,  lercduifircntà  lanecdïïté 
de’fe  jetter  dans  l’eau,  où  ils  le  tue-  ^ 
rent  à coups  de  fléches.En  mêmetemps  », 
Ezzoddin  le  fit  proclamer  luy-mêmc  7 
Sul  tan,  & ayant  commandé  qu’on  étei- 
gnît le  feu , renouvelîa  le  «traité  fait 
avec  S.  Loiiis,  qui  s’engagea  par  lèr- 
ment  a payer  pour  là  liberté , êc  pour 
celle  des  autres  prifonniers , lafomme 
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— promife,  & à rendre  Damiete.  Le 
nouveau  Sultan  épouia  peu  de  temps 
«4^.dc  aPFs  1*  Sultane  Shairoldorra,  & donna 
THcg.  le  Gouvernement  d’Alexandrie , à un 
LmirdefanatiônomméPharez-Aktai. 

Après  que  ce  traité  eut  été  ratifié  de 
part&dautre,  le  Roy  envoya  Geof- 
froy de  Sergines  à Damiete,  pourfai- 
; re  remettre  la  place  entre  les  mains  des 
* T urcs , & pour  faire  embarquer  la 
Reine  avec  tous  les  François  fur  fa  flo- 
te.  Mais  après  que  les  Infidèles  y fu- 
' rent  entrez ils  mirent  en  deliberation 
s’ils  dévoient  rendre  la  liberté  aux 
prifonniers,  & il  y eneutd’aflës  bar- 
bares, pour  fbûtenir  , qu’il  faloit  les 
maflacrer  tous,  fe  fondant  fur  un  pafla- 
ge  de  l’  AIcoran,  qui  leur  ordonne  de 
tuer  ceux  qui  refufent  de  croire  en 
leur  Loy.  , Le  Sultan  ne  voulut  pas 
com  mencer  fon  régné  par  une  trahiion 

«fi  odieufe,  & ayant  commandé  qu’on 
exécutât  le  traité , fit  mettre  tous  les 
prifonniers  en  liberté , fur  le  bord  de 
i laRiviere,  où  ilss  embarquèrent  fur 
une  galère  de  Genes , fçavoir  le  Roy , 
le  Comte  dfÀ njou,fon  frere  ^Geoffroy 
de  Sergines,  Philippe  de  Nemours, 
lcMaréchal  de  France  * le  Maître  de 

la. 
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la  Trinité , & Joinville  : à l'égard  du  — 
Comte  de  Poitiers  il  retta  entre  les  un- 
mains  du  Sultan,  jufqua  ce quon eût  *îc 
fatisfait  au  premier  payement  dequa-  c 
rante  mille  befans  d’or,  qui  dévoient 
ettre  fournis  dans  Acre;  ils  lurent  payés 
auxMamelus,  avant  que  le  Roy  s’é- 
loignât des  côtes  d’Egypte,  & le  Com- 
te de  Poitiers  mis  en  liberté , apres 
quoyleRoyalla  mouiller  dans  le  Port 
a’ Acre.  Lorfqu’il  y fut  arrivé  il  tint 
conleil,  pour  fçavoirs’il  devoir  retour- 
ner en  F rance , 8c  y lever  une  autre  ar- 
mée, ou  demeurer  dans  la  Paletti- 
se, pour  rétablir  la  tienne,  les  avis 
fc  trouvèrent  partagés , les  uns  luy 
confeillant  de  fepafler  la  mer,  parce 
que  fes  troupes  étoient  tellement  rui- 
nées qu'il  neltoit  pas  en  état  d'execu- 
ter  aucune  entreprife,  & qu’ainfî  il 
faloit  faire  un  nouvel  armement, 

6c  les  autres  luy  repïefenterent  que  s'il 
abandonnoit  la  Terre  Sainte,  lesïnfi-  .?• 
déliés  acheVeroient  de  reprendre  ce 
que  les  Chrétiens  y-poflédôient  , 8c 
qua  fon  retour  il  ne  trouveroit  pas 
une  ville,  ou  il  peût  débarquer.  Il  s’ar- 
rêta à cette  derniere  confideration , 
qui  le  détermina  à démeurer,  mais  il 
, M 4 per- 
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permit  à tous  ceux  qui  ne  voudroient 
pas  faire  un  plus  long  fejour  dans  la 
Paleftine  de  s ’cn  retourner:  Ses  deux 
frères  qui  furent  de  ce  nombre , s’em- 
barquèrent pour  paflèr  en  France. 

PEndaot  que  S.  Louis  féjournoit 
dans  Acre, il  receut  deux  Atnbaflk- 
?Hc  °e  des, l’une  du  Sultan  de  Damas , qui  luy 
cs’  fitpropofer  une  ligue  contre  Ezzod- 
din  Sultan  d’Egypte,  auquel  ilvou- 
loit  faire  la  guerre , pour  vanger  la 
• mort  de  fon  coufin  Al-Moadham  ,*  2c 
l’autre  du  Roy  des  Sefvs,  ou  AifoC- 
llnshabitans  des  montagnes  , qui  pre- 
tendoit  exiger  un  tribut  de  luy,  ou  du 
moins  fe  faire  décharger  de  ccluy  qu’il 
avoit  accoutumé  dcpàye  r au  Grand- 
Maître  du  Temple,  difant  que  la  vie 
des  Rois  eftoiten  fes  mains,  ÔC  qu’it 
avoitdes  fujets  aflèz  hardis  pour  aller 
poignarder  les  plus  puiflàns  Monar- 
ques de  l’Univers , fur  leurs  Thrônes  , 
&au  milieu  de  leurs  gardes.  Le  Roy 
de  France  ne  voulut  faire  aucune  ré- 
ponfeaux  Amballadeurs  du  Sultan  de 
Damas,  mais  il  les  fit  accompagner 
par  le  Pere  Y ves  le  Breton  Domini- 
cain fort  habile  , 2c  verfé  dans  la 

Un- 
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langue  Arabique,  avec  ordre  de  fai-  — — 
re  entendre  à ce  Prince , que  (1  Ezzod- 
din  ne  vouloir  pas  renouveller  larré-^'  T* 
ve , qu  il  avoit  rompue  depuis  quel-  ^cg. 
aues  jours , il  entreroit  volontiers  dans 
une  ligue  contre  luy.  A l’égard  des- 
Ambaflad  e d u R oy  des  A flàflî  ns  il 

leur  fit  dire  par  le  Grand-Maître  du 
Temple,  que  s’ils  n’eftoicnt  revêtus 
d’un  cara&ere  inviolable  chez  toutes 
les  Nations  même  les  plus  barbares,  il 
les  auroit  fâit  jctter  dans  la  mer , pour 
avoir  cfé  luy  faire  une  propofition  fi 
infolente.  Le  Roy  des  A flaflins  char- 
mé delà  réponfe  fiere  de  Saint  Loüîs* 
luy  envoya  demander  fon  amitié , 8c 
accompagna  ce  compliment  d’un  prê- 
tent de  plufieurs  curiofitez,  8c  entre 
autres  d’un  Eléphant, d’un  jeu  d echecs 
de  cryftal  de  roche , de  diverfes  fleurs 
d’ambre  garnies  d’or,  8c  de  quantité 
de  parfums. LeRoy  luy  fit  porter  à fon. 
tour  des  veftes  d’écarlates , 8c  des  va- 
îes  d’or , 8c  d’argent  délicatement  tra- 
vaillez, parle  pere  Yves,  qui  eut  une 
longue  çonverfatioii  avec  luy,  fur  là 
Religion.  Il  trouva  que  ce  Prince 
croyoit  la  Metempfichofe , difarit , que 
l’a  me  d’Abel  a voit  paflé  dans  le  corps 
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de  Noë,  puis  d* Abraham,  & enfin 
après  plufieurs  tranfmigrations  dans 
celuy  de  S.Pierre. 

Cependant  Ezzoddin  voyant  que  la> 
Sultane  S hairoldorra  qu’il  avoitépou- 
fée  s’êtoit  emparée  de  toute  l’autorite 
& qu’elle  ne  luy  avoitflâiflé  que  le 
nom  deSultan voulut  s’çn  defraire;.  * 
mais  cette  Princefle  en  ayant  ete  aver- 
tie le  prévint , Sc  fuborna  quelques-' 
jeunes  Mamelus,.  qui  le  poignardè- 
rent, ouTétoufferent  dans  un  bain.  Les  - 
Emirs  ay  ant  appris-la  mort  violente  du- 
Sultan , fe  faifirent  de  laperfonnede 
Shairoldorra , qu’ils  maflâcrcrçnt , & 
jet  tcrentfbn  corps  aux  chiens.  Ils  mig- 
rent en  fuite  fur  le  Trône  un  d’entre 
eux,  nommé  Kutioz,. qui  le  fit  appela 
1er  Al-Malek-  Al-Modhafer.Gette  éle- 
ction, ne  fut  pas  approuvée  des  Mame- 
Jus  qui  offrirent làCouronnea  Al-Ma-  - 
lekr  Al-Nafer  Sultan  d’Alcp  , à qui  les 
peuples  de  la  Principauté  de  Damas-:* 
s’efloient  déjà  fournis  volontairement. . 
Al-Nafer  appellé  par  cettermilice  (è 
mit  en  marche , pour  aller  prendre  po£ 
feïïion-de  l’Egypte , mais  il  trouva  iurr 
lafrontiere  Al-Modhafer , luy  donna 
bataille  auprès  deGaza,  lë  vainquit. 
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& l’obligea  de  s’en  retourner. 

D’un  autre  codé  Badroddin  Lulu- 
ve.  Sultan  de  Maufele  s’empara  de 
l’Ifle  de  Barri,  quiappartenoità Al- 
Malek-Al-Mafud  fils  Al-Malek- Al- 
Mohadham,  êt  ayant  tait  ce  Prince 
prilonnier , cpmmanda  qu’on  l’embar- 
quât fur  une  chalouppè,  & qu’on  le 
jettât  dans' le  Tygre,  après  quoy  il 
fit  courir  le  bruit,  qüe  ce  Prince  s’é- 
tant échappé  de  tes  Gardes  pendant 
qu’ils  dormoient , s’eftoit  noyé  en  fc 
voulant  fàuver. 

LE  Roy  de  France  qui  étoit  fur  ton 
départ  , voulut  aflurer  les  places 
que  les  Croifez  - pofledoient  darîs  la 
Paleftine , par  une  trêve  de  plufieurs 
années  avec  le  Sultan  d’Egypte.  Il  luy 
dépêcha  pour  cét  effet  Jean  de  Valan- 
cienncs,  à qui  le  Sultan  répondit  qu’il  ÿ 
confentiroit  volontiers,,  pourvu  que  le 
Roy  entrât  aufli  dans  une  ligue  contre 
Ai-Nafer,  Soudan  d’AIep , qui  luy  dil- 
putoit  l’Egypte , cet  Ambaflâdeur  é- 
tânt  de  retour  rendit  Compte  de  fa  né- 
gociation à S.  Louis,  qui  le  renvoya 
au  Sultan,  pour  luy  déclarer  qu’il 
u?entrcroit'avec  luy  dans  aucune  lini- 

*6  fon. 
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■■■>■■■«  fon , à moins  qu’il  ne  luy  rendît  tous 
les  cnfans,  qu’il  avoit  contraint  à re- 
]*  Jjy  nier  la  Foy,&  qu’il  ne  le  déchargeât  du 
rHc^. 6 re^c  de  & rançon. Le  Roi  en  attendant 
le  retour  de  Jean  de  Valenciennes  r ’ 
partit  d’Acre,  pour  aller  à Cefarée, 
dontilfit  relever  les  murailles,  Scré- 
- tablir  les  fortifications  * quiétoienten 
fort  mauvais  eftat.  Son  Ambaflâdeur 
de  Ion  côté  eftant  arri  vé  au  Caire , eon- 
elutaveç  Al-Modhafer  un  traité  d’al- 
liance , par  lequel  le  Sultan  s engagea 
à rendre  aux  Chrétiens  tout  le  Royau- 
me de  Jerulalem , à condition  que  le 
Roy.joindroitles  forcesavee  les  tiennes 
contre  le  Sultan  de  Damas  y il  fut 
flipulé,qu’ilsjureroientrefpe6tivement 
àjafa,  l’obfervation  de  ce  traité.  Le 
Roy  y alla,  mais  Al-Modhafer  ne 
peut  s’y  trouver,  nareeque  le  Sultan 
Al-Nafersetoit  faiüde  tous  les  paflà- 
ges , qu’il  fei-foit  garder  par  vingt  mille 
h om  tires. 

Rucnoddin  Suhan  de  Perle,  ayant 
elfe  dépouillé  de  fes  Etats  par.  les  Mo- 
gnls , voulut  chercher  un  autre  établif- 
iement,  & attaqua  les  lieux,  que  les 
Croilez  occupoicnt  dans  la  Pafeftine. 
Il  prit  d’abord  le  fort  de  Tabaric , 6c 

en- 
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envoya  demander  fècours  au  Calife  A 1-  ■ — . » 
Moftazer,  qui  promit  dejoindreion  > » 53- 
armée  à laficnne.  Les  Chrétiens  cn^J*?* 
ayant  eu  avis  jugèrent  a propos  de 
combatte  les  Perlàns  avant  l’arrivée 
des  Arabes,  8c  le  liguèrent  avec  le- 
Sultan  de  Maufcle.  Le  rendez-vous  de 
toutesles troupes futdonné  à Jafa,  8c 
' on  en  deffera  le  commandement  à 
Gautier.,  à qui  cette  Place  appartenoir.. 

Il  lè  mit  à la  telle  des  troupes , & les 
divilà  en  trois  corps',  sen  relèrvant 
unpourluy,  8c  donna  le  Comman- 
dement des  deux  autres  au  Patriar- 
che, 8c au  Badroddin  Sultan  de  Mau- 
lèle.  Il  fut  pourtant  obligé  de  les  réu- 
nir enluite,  fur  l’avis  qu’il  receut  que 
Rucnoddin  venoicàluy^eaucoup  plus 
fortqu’il  n’avoit  creu.  Le  Sultan  de 
Maulèle,  quicommandoit  l’avant-gar- 
de , Fut  le  premier  attaqué.  Il  foütint 
long-temps  la  fureur  des  Perlàns, 
mais  enfin  il  fut  contraint  deceder  au 
nombre.  Sesclêadrons  plièrent,  Scie 
renverlèrent  fur  la  bataille  , que  le 
Comte  de  Jafa-  conduifoit.  Ils  causè- 
rent un  tel  delordre,  que  les  Chré- 
tiens prirent  honteufement  la  fuite  * 
abandonnant  leur  General.  Iiefl’aya 
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- en  vain deics  rallier,  il  fut  enveloppé 
i 3 • luy-mefme,8c  demeura  prifonnier  avec 
^ 'r  'dc  1^  Grand  Maître  de  rHôpital.  L’arrie- 
IfHeg.C  re-gardequrobeïfloitau  Patriarche,ne 
fit  pas  mieux , 8c  ainfi  toute  l’armée  (ùt 
défaite.  . 

Le  Sultan  fe  retira  avec  les  débris  de 
fon  armée  à Mâufelc , où  Rucnoddin  * 
l’affiega,  a prés  avoir  mené  le  Comte 
devant  Jafa,  pourobliger  leshabitans 
à rendre  la  Place,  ce  qui  ne  fit  aucun  ; 

, effet,  parce  que  Gautier  bravant  les  ■ 
tourmens , que  les  T urcs  luy  f aifoient 
foufirir,  exhorta  toujours  ceux  qu’il 
vit  paroître  fur  les  remparts, .à  fe  bien 
deftendre.  Le  Sultan  de  Maufele  ne 
trouva  pas  la  même  fermeté  dans  fes- 
fujets,  8c  fe  déifiant  de  leur  fidelité, - 
fortit  lecrettement  de  la  Ville.  Il  fepar*  - 
fes  troupes  en  deux  corps  , 8c  envoya  la  • 
motié  attaquer  par  derrière  Rucnod- 
din, qui  eftoit  campé  dans  un  vallon  , 
8c  dés  qu’il  le  vit  faire  volte  face  pour  . 
le  deffendre  contre  ceux  qui  le  char- 
goient  en  queue,  il  le  prit  en  front,  . 
8c  le  preffa  fi  vigoureufement , qu’il 
deifit  fon  armée,  quoy  qu’elle  fût  de 
vingt-cinq  mille  hommes.  Rucnoddin 
irrité  de  cette  perte,  envoya  le  Comte 

de- 
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dejàfa,  & le  Maître  de  l’Hôpital,  - . 
au  Calife,  qui  livra  ces  deux  prifon-  jli3. 
niers  aux  Marchands  de  Bagded,pour  dej.C. 
. les  confoler  par  la  mort  de  ces  deux  dc 
grands  hommes,  de  la  perte  de  plu-  cs> 
fieurs  Caravanes  qui  leur  avoient  été 
enlevées  , par  les  Chrétiens.  Al-Nafer 
Sultan  de  Damas  ayant  appris  la  def- 
fàite  des  Chrétiens,  creut  l’occafidn 
favorable  pour  envahir  les  Etats  du 
Sultan  d’Egypte,  leur  al  lié.  Il  y entra  > 
avec  une  puiflànte  armée , 6c  donna  ba- 
; taille  à Al-Modhafer.  Le  fuccez  en 
I fût  douteux,  Ôc  la  viéfcoire  indécile.. 

L’aîle  droite  des  Syriens  deffit  entie-  t N 
; rement  celle  des  Egyptiens,  6c  l’aîle 
s droite  d’AUModhafcr , eut  le  mefme 
, avantage  fur  celle  du  Sultan  de  Da- 
1 mas.  Al-Nafer  s’en  retourna  à fa  Ca- 
1 pitale  fort  bielle , apres  quoy  il  fit  la 
paix  avec  le  Sultan  d’Egypte , afin  de 
1,  pouvoir  tourner  entièrement  les  armcs*> 

at  contre  les  Chrétiens.  Il  alla  d’abord 

ÿ*  camper  devant  Acre,  6c  fit  demander 
it,  au  Prince  de  Sur , qui  eftoit  Connêta- 
l’il  ble  du  Royaume  dejerufalem,  cin- 
dt  | auante  mille  belâns d’or.  Surfon  re- 
jio  fus  il  s’approcha  de  la  place , pour  l’af- 

0 fiçger , mais cePrinccétant forty  d’ A- 
df  cre 
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cre  pendant  une  nuit  obfcure , avec  un 

détachement  de  la  Garnifon,  Sc  l’ayant 

attaqué  à l’impourvû,  fit  un  fi  grand 

carnage  des  fiens , qu’il  l’obligea  à fc 

retirer. 

Al-Nafcr  ayant  appris  que  le  Roy 
faifoit  fortifier  Sajete , &que  laplace 
n’eftoit  pas  encore  en  deffenfe,  marcha 
dê  ce  cofté-là.  Le  Roy  qui  ne  pouvoir 
pas  tenir  dans  une  Ville  ouverte  de  tous 
codez,  fe  retira  dans  le  Château,  avec 
le  grand  Maître  des  Arbalétriers.  Le 
Sultan  la  trouvant  abandonnée , la 
pilla,  & la  ruina  entièrement,  après 
quoy  il  s’en  retourna  à Damas  charge 
de  butin.  S.Loüis  voyant  Sajette  entiè- 
rement détruite  yle  retira  â Jata , qu’il 
~ fit  fortifier  régulièrement,  & affiegea 
cnfuiteNéoccfarée,  qui  fit  peu  de  rc- 
fiftance,mais  il  ne  peut  prendre  le  Châ- 
teau bâti  fur  le  Mont- Liban  , & fut 
contraint  de  lever  le  fiege,  apres  y avoir 
r perdu  beaucoup  de  monde. 

LÉ  Geqeral  desFreres  Mineursrs’e» 
étant  retourné  à Rome , V atace  le 
J*  H-  accompagner  par  Ange  Comte 
de  par  Theophyla&e  grand  Interprète  de 
l'Hcg.  les  Ambaflâdeurs,,  & par  les  Evêques 

de 
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de  Cyzique , 6c.de  Sardis',  avec  ordre  — — - 
s d’offrir  à fa  Sainteté,  la  reünion  de 
“ l’Eglifc  Grecque  à la  Romaine,  à con- 
^ dition  qu’elle  feroit  rendre* Conftanti-  l’Hcg. 
noplcà  leur  Maître  par  les  François. 
Innocent  éluda  adroitement  la  propo- 
“ fition  de  V atace , 6c  répondit  à lès  Mi- 

df  niftres,  qu’il  ne  pouvoit  dépouiller 
1,01  ■ Baudouin  lans  l’entendre,  qu’il  offroit 
d’eftre  le  Médiateur  de  leurs  dilferens  , 
w*  ( 6c  au  cas  qu’ils  ne  peuvent  convenir, 

Lt  de  les  juger  fans  .aucune  prévention.  • 

, Y Cependant  comme  le  S-  Pere  connut, 
ptf  que  la  démarche  de  Varace  n’eftoit  pas 
1#  fincere,8c  qu’il  n’olfroit  de  le  reconnoî- 

lOfr  tre  pour  Chef  de  l’Eglife,  que  pour  fe 

quil  rendre  maître  de  Conflantinople  par 
rgw  cet  artifice , il  fit  publier  une  Croiladc 

rc*  en  faveur  de  Baudoiiin.  Vatacedefon 
W 'tofté  pour  fortifier  fon  parti , renou- 
fut  vella  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  le 
ioii  Sultan  d’Iconie,  6c  pour  engager  dans 
fes  interefts  Michel  Comnenç  Duc 
, de  Duras,  il  luy  offrit  defaireépou- 
;s’ci  fera  fbn  fils  Niccphore,  Marie  Lak 
cele  . caris  fa  petite-fille,  ôc  fille  du  Prince 
Théodore.  Michel  écouta  d'abord  ces 
cède  propofitions,  mais  enfuite  il  rompit 
nues»  avec  l’Empereur,  à k follicitation de 
**  foa 


2.8  2.  Hiftotrc 

Ton  oncle  Théodore  l’Aveugle.  Ilseu- 
12 54-  rent  bien-toft  fujet  dd  s’en  repentir, 
Je*  Théodore  ayant  perdu  la  villede  Bo- 
l*Heg.e  denes,  6c  Michel,  celle  de  Deavoli , de 
Caftoria,  avec  quelques  autres  places 
dont  Vatace  s'empara , même  Théodo- 
re fut  obligé  d’acheter  la  paix , parla 
ccflion  de  Prilep,dc  Velefe,6cde  Croie, 
capitale  de  l’Albanie. 

Dans  ce  même-tems  Mangum-Kam, 
voulut  établir  ion  autorité  dans  tou- 
. te l’Afie , fit  fbmmcrplufieurs fois  Ez- 
zoddindeluy  venir  rendre  hommage. 
Ce  Prince  qui  etoit  à Siwas , n’ofa  s’é- 
loigner de  les  Etats,  parce  qu’il  con- 
nut que  la  plufpart  de  fes  fujets  de- 
liroienc  d’avoir  pour  maître  fon  frere 
Rucnoddin.  Il  s’en  retourna  pour  cet 
effet  à Iconie , 6c  dépêcha  au  Kam 
fon, frere  Aladin  avec  des  lettres  par 
lefquellesil  luy  mandoit , qu’il  nepou- 
voit  l’aller  trouver,  parce  que Jalalod- 
din  fon  tuteur  eftoit  mort,  6c  qu’il 
avoit  quantité  d’ennemis  fur  les  bras, 
mais  qu’il  luy  envoyoit  fon  frere , qui 
eftant  Roy  comme  luy,  pouvoit  faire 
la  mefme  ton&ion , avec  proteftation 
qu’il  s’acquiteroitdece  devoir  en  per- 
fonne , aufii-toft  que  fes  affaires  le  luy 
2 ■/.*./>  vpour-- 


B. 

ICO 

do- 

irli 

'OU 

as, 

:ou- 

E^ 

f 

s’e* 

on- 

de- 

crc 

cet 

un 

ar 

i- 

1- 

'il 

5? 

ui 

re 

jn 

r- 


Turcs.  285 

pourraient  permettre.  Eh  attendant  la 
réponfe  du  Kam  , il  longea  à le 
defFaire  de  Rucnoddin , qui  luy  don- 
noit  de  l’ombrage , mais  ce  Prince  en 
ayant  eu  avis , fe  fàuva  déguilé’  en 
marmiton  avec  d'autres  garçons  de  la 
cuifine,  portant  de  la  viande  dans  . Ion 
tablier  : quand  il  fut  hors  du  Palais, 
il  monta  achevai , 6c  fe  rendit  à Ce-, 
làrée,  où  jl  aflembla  fes  troupes,  & 
marcha  droit  £ lconie.  Ezzoddin  alla 
au  devant  de  luy , le  vainquit,  & le  fit 
prifonnicr.  Il  l'envoya  enluite  hécom- 
me  un  criminel  au  château  d’Arc- . 
vala,  • 


B 


Ayeja  Nowain  qui  commandoit  12*  5. 
une  partie  de  l’armée  des  Mogols , dc  J- c* 
ayant  demandé  des  quartiers  d’Hyver  *j|‘  j|c 
à ce  même  Ezzoddin,  ce  Prince  ne  fça-  s* 

chant  fi  Holac  frere  du  Kam,  qui  com- 
mandoit  toute  l’armée  des  Mogols, 
avoit  donné  cét  ordre , refulà  de  luy  en 
donner.  Nowain  voulut  en  prendre 
par  force,  6c  comme  le  Sultan  vou- 
loir s’y  oppofer , ils  en  vinrent  aux 
mains  à Ch-fnol-  Salaiud , entre  Ico- 
nie  6c  Arklem,  où  les  Turcs  furent 
deffaits..  Après  cette  victoire  Nowain 

alla 
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»•  ...  . alla  délivrerRucnoddin, qu’il  fit  recofl- 
lz  5 5*  noître  pourSultan  de  toute  laRomelie. 

de*  Vatace  ayant  remporté  beaucoup 
l'Heg.  d’avantage  fur  Théodore,  & Michel 
s'en  retournoit  triomphant  à Nicée, 
quand  une  mort  précipitée  mit  fin  à la 
vie , 6c  à ion  ambition  s il  fut  furpris 
d’une  Epilepfie,  qui  le  mit  au  tom- 
* bcaUjleg.d’O&obreizyy.à  l’âge  de  foi- 
Xante  ans.CePrince  n’avoit  pas  montré 
moins  de  valeur  que  de  prudence  dans 
. fes  entre  prifes,  6c  il  avoit  efté  adroit 
dans  fes  negotiations , mais  peu  fidèle  * 
dans  fes  promettes.  Il  feeut  profiter  du 
ddordre  de  fes  voifins,  6c  acrat  fes 
Eftats  d’une  partie  de  të  Thrace,  & de 
laTheflalie.  S’il  feeut  vaincre  fes  en- 
nemis, il  n’eut  pas  allez  de  fermeté 
pour  le  vaincre  luy-mefme,  6c  conceut 
une  paillon  fi  violente,  pour  Marco- 
fine,  fille  d'honneur  de  l’Imperatrice 
Anne,  qu’il  luy  fit  rendre  des  hon- 
neurs , qui  n’eftoient  dûs  qu  a la  * 
femme.  L’F  glife  Greque  en  fut  telle- 
ment Icandaliiëe  , que  le  Moine  Ble- 
nude^,  autti  illuftrepar  fa  pieté,  que 
par  Ion  érudition,  ayant  apparceu  cet- 
te Concubine,  pendant  qu’il  difoit  la 
Mette,  fut  fur  le  pomt  d’interrompre  le  . 

1er- 
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fervice  divin , & de  la  chaiTer  de  la  mai- 
lon  de  Dieu. 

y A mort  de  ce  Prince  & celle  du  Pa- 
1 ype  Innocent  IV.  qui  arriva  peu  de 
teVnps  après  interrompirent  la  négocia- 
tion, qui  avoir  efté  commencée  pour  la 
reünionde  l’Eglife  Grecque  à la  Ro- 
mainejneanmoins  Alexandre  IV.ayant 
efté  élevé , au  Pontificat , tâcha  de  la 
renouer.  Il  envoya  pour  cet  effet  PE- 
vêqued’Orvieto , à Théodore  Succef- 
fêur  de  V atace , avec'ordre  d’y  appor- 
ter toutes  les  facilités  qui  dependroient 
de  luy , & d'offrir  la  convocation  d’un 
Concile,  pour  décider  les  points  de 
Foy,  dont  ils  ne  pourraient  conve- 
nir. 

Apres  lé  départ  de  faint  Loiiis , les 
Vénitiens,  les  Génois  & le  Pifàns , qui 
avoient  chacun  un  quartier  dans  Acre  , 
eurent  querelle  pour  une  Eglifc,  &en 
vinrent  aux  mains.  Les  Pifans  s’eftant 
joints  aux  Vénitiens  maffacrerent  pref- 
que  tous  le  Génois,  ce  quicaufa  une 
fknglante  guerre  entre  ces  trois  Répu- 
bliques , & ruïna  entièrement  les  affai- 
rer des  Chrétiens  aü  Levant. 
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EZzoddin  ayanc  envoyé  des  Ambaf- 
ladeurs  à Holac , pour  luy  rendre 
hommage,  ils  portèrent  plainte  de  fa 
part  à ce  Prince,du  mauvais  traitement 
qu’il  avoit  rcceu  de  Nowain , 6c  Holac 
pour  donner  quelque  fatisfaéfcion  au 
Sultan,  obligea  Rucnoddin  à luy  faire 
part  de  fes  Eltats.  A près  ce  partage  Ez- 
zoddiu  fe  retira  à Iconie , 6c  Rucnod- 
din fuivit  l’armée,  que  Nowain  com- 
mandoit,  ce  qui  donna  de  l’inquié- 
tude à fon  frere.  Ce  Prince  pour  fe. 
maintenir  dans  les  Provinces  queRuc- 
noddin  luy  avoit  cedées , commanda  à 
Taphala , dont  la  fidelité  luy  étoit  con- 
nue , d’aller  lever  une  armée  de  Cur-' 
des , de  T urcomans , 6c  d’Arabes , au- 
tour de  Malatie , 6c  de  Chartabert.  T a- 
phalaeftant  arrivé  à Malatie  envoya 
Saifoddin-Ahmed-Ibnu-Belas  dans  la 
Province  d’Al-Accar,  6c  Saifoddin- 
Mahomed-lbnü  - Alscheich  - Adi  dans 
cellede  Maufele,  pour  en  faire  venir 
des  Curdes.  Lorique  ces  troupes  fu- 
rent arrivées,  Taphala  donna  Mala- 
tie pour  quartier  de  rafraîchiflement 
àjIbnu-Belas , 6c* Chartabert  à fon 
compagnon.  Les  habitans de  Malatie, 

qui 
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qui  tenoient  le  parti  de  Rucnoddin  , - 
refaicrent  de  recevoir  lesCurdes,  qui  H*7'c 
voulurent  y loger  par force , mais  après  & 

qu’on  en  eut  tué  trois  cens , ils  furent  l’Hcg.  • 
contraints  d’aller  chercher  un  quartier 
ailleurs.  En  paflant  par  la  Province  de 
Klandia , ils  brûlèrent  le  Monaftere  de 
Madyte,  8c  entrèrent  enfuite  dans 
Amidc,  où  ils  commirent  de  fl  grands 
defordres  que  le  Seigneur  de  Myafa- 
rekin  fut  obligé  de  faire  prendre  les 
afmes  aux pay fans,  pour  s’y  oppofèr, 
les  chargea  à la  tefte  de  cette  milice, 

& les  pouffa  fi  vivement,  quelapluf. 

Îiart  demeurèrent  lur  la  place , avec 
eur  Commandant , ou  furent  faits  pri- 
fonniers.  Adi  ne  fut  pas  plus  heureux, 
eftant- parti  de  Chartabert , pour  aller 
joindre  Ezzoddin , il  rencontra  No- 
wain,  qui  tailla  en  pièces  Coqs  ces  Cur- 
des.  Nowain  marcha  enfuite  à Mala-  * 
tie,où  Ezzoddin  avoit  mis  pour  Gou- 
verneur Al y-Behadur, Capitaine  d’une 
grande  réputation,  mais  il  fut  con. 
traint  de  ceder  à la  valeur , & à la  bon-  ' 
ne  fortune  des  Mogols,  8c  à livrer  la 
place  à Rucnoddin.  Nowain  emporta 
en  fuite  Aboftain , où  U fit  pafler  au  fil 
de  l ’épée  fix  raille  des  habitans,  8c  em- 
• . men.v 
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— — menaenefclavage  les  femmes,  & les 
J1*7*  filles,  après  quoy  il  partit  pour  aller 
4"\d*}°indrc  ^°^ac^ans l’Irak’ Dé§  qu’Aly- 
rHeg.  Behadur  le  vit  éloigné,  il  retournai 
Malatie,  qu’il  affiega,  & I’ay^ptpri- 
fepar  famine,  fit  mourir  dans  les  lup- 
plices  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le 
parti  de  RucnoJdin. 

Holac  qui  eftoit  entré  dans  l’Irak, 
alla  aflieger  Bagdcd,  où  les  Califes 
avoient  accoutumé  de  faire  leur  refî- 
dencc,&  prit  pour  prétexte  de  cette  in- 
" vafion,qu’Almoftafcrluy avoit  refufé 
des  troupes,  pendant  qu’il  faifoit  la 
guerre  aux  Ifmaëlitcs,  difant  qu'il  mar- 
quoit  bien  fa  mauvaife  volonté , puif- 
qu’il  n’avoit  pas  voulu  lui  aider  à vain- 
cre ces  gens-là,  qu’il  devoit  regarder 
commedcs  heretiques,  puilquils  fui- 
voient  laSeaed’Aly  qu’il  condamnoit. 

* LeCalile*fc  trouva  fort  embaraffe, 
lorfqu’ilvit  lesMogols  approcher,  & 

. demanda  à fonViûr  , ce  qu’il  y avoit 
à faire.  Ce  M iniftre  luy  confcilla  d’en- 
voyer des  prclèns  à Holac  pour  l’apai- 
ler  ; mais  Dowaidar,  qui  coraman- 
doit  les  troupes  du  Calife,  fut  d’un 
fentiment  contraire  luy  reprclenta, 
que,  s’il  temoignoit  de  la  crainte  aux 
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Mogols,  ils  s opiniatreroient  davanta- 
ge, à luy  faire  la  guerre,  ôt  qu’il  va- 
loit  mieux  faire  iacompofidon  les  ar- 
mes à la  main.  Holac  étant  arrivé  enfin 
devant  Bagded , le  fit  invertir  par‘No- 
wain , du 1 côté  d'Arbelle,  pendant  qu’il 
prenoit  fon  quartier  vers  Holwan.Do- 
waidar  de  fon  côté  alla  camper  à Yac- 
cuba,ôc  ayant  appris  que  Nowain  avoit 
parte  le  T ygre , il  marcha  au  devant  de 
luy  , s’imaginant  que  cetoit-là  toute 
l’armée  des  Mogols,  Ôcqu’Holacyé- 
toiten  perfonne.Novvain  aiant  détaché 
quelques  coureurs  pour  prendre  lam- 
gue  , ils  firent  prifonnîer  un  Emir  du 
Calife , nomme  Ibeg-Al-Chetab , que 
leur  Commandant  en  voia  au  General. 
Ce  Prince  obligea  l’Emir  à écrire  aux 
amisqu  il  avoit  dans  Bagded,  pour  les 
exhorter  a lé  rendre,  en  leur  vantant 
la  pus  fiance  des  Mogols  j mais  ils  luy 
mandèrent,. qu’ils  étoienr  refblur  de 
senfeyelir  dans  les  ruines  de  leur  Ville, 
Dowaidar  s'engagea  cependant  ejans 
quelques  efcarmouches  contre  les  gens 
de  N owain , qui  luy  reüfiîrent  d abord 
afiêz  heureufement , mais  toute  lar- 
mée  ennemie  ayant  fo,ndu  tout  à la 
fois  fur  luy  la  plufpart  de  fes  Arabes 
Tom.  J.  - N fu- 
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turent  taillez  en  pièces , 6c  le refte  prit 

riî8.  la  fuite  honteufement. 
c. 

Ettevi&oire  ayant  afîüréHolac 
D’  V— / du  collé  du  dehors,  il  fit  com- 
hier  les  follez , 6c  approcher  fes  ma- 
chines des  murailles,  dont  les  unes  les 
battirent  rudement , 6c  les  autres  jet- 
teri  nr  des  pierres,  6c  des  feux  d’artifices 
pour  abbattre,6cembra{èr  les  mailons. 
lde  Calife  voyant  le  mauvais  eftat  de 
la  place,  envoya  fon  Vifir  à Holac, 
pour  luy  faire  des  propofitions  de  paix, 
mais  il  ne  fut  pas  écouté,  parce  que 
fon  maîtè  senétoitavifétroptard,C£ 
n’elt  pas  qu’Holac n’eût  efté  bien  aile 
d’avoir  la  Ville  à compofition,  parce 
que,  comme  elle  elloit  la  plus  belle,  6c  • 
la  plus  riche  de  toute  l’Afie,  il  Iuyfâ- 
choir  de  la  ruiner , mais  il  vouloit  trai- 
ter avec  les  habitans , 6c  non  pas  avec 
le  Calife.  Il  fit  pour  cet  effet  tirer  des 
fiée  h es, au  bout  defquelles  il  y avoir  des 
billets , éçrics  en  langue  Arabique,  par 
lesquels  il  leuroffroit  Je  confèrver  leurs  * 
biens,  6c  leurs  vies,  s’ils  voutoient  fe 
rendre  ; mais  lorfqu’il  vit , qu’ils  ne 
parloient  pas  de  capituler,  il  fit  don- 
ner un  aflaut  general , 6c  emporta  la 
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place  , du  coftédela  toufd’Àjan.  fl 
fie  incontinent  garder  lesdeux  bords  jl5a. 
du  Fleuve  pour  empêcher  que  perfon-  deJ.C. 
ne  nepûtfelàuverparem^&allaatta-  de 
quer  le  Palais  où  le  Calife  s’étoit  forti- 
fié.  Ce  Prince  s’y  deffendit  tout  le  re- 
itedujour,  & le  lendemain  il  en  fit 
ouvrir  les  portes , 6c  croyant  éblouir 
Holac  par  fesrichelfes,  s’avança  pour 
luy  prelènter  plufieurs  grands  bafiins 
d’or  remplis  de  perles , & dautres  cho- 
ies precieufes.  Holac  luy  commanda 
de  faire  venir  toutes  lès  fem  mes , 6c 
fes  enfans,  àquoy  il  obéît,  & luy  en 
prclenta  ïèpt  cens,  qui  furent  miles 
fous  la  garde  de  divers  Eunuques.  La 
Ville  fut  pillée  pendant  fept  jours,  & 
les  Mogols  y commirent  des  cruautcz 
inoüies.  Holac  en  partit  apres  y avoir 
demeuré  un  mois , y laiflànt  une  forte 
garnifon,  6c  emmenant  avec  luy  le 
Calife,  Scies  enfans,  qu’il  fit  mourir 
à la  première  journée,  pourofter  aux 
Arabes  toute  efperance  de  rétablir  leur 
Monarchie.  11  envoya  Baka-Timurà 
Halla  pour  safl'ûrer  de  cette  piacc , & 
marcha  à Wacet , qui  luy  ouvrit  les 
portes,  fie  de  là  à Siaçu , où  il  s’arrêta  . 
quelquesjours. 

Na  AI- 
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Al- Malek- Al-Saleh-Ifmaël  Fils  âe 
«Jej.  c.  Badroddin-JLûkive  Sultan dcMaufele 
6s  7.  de  vint  le  joindre  en  ce  pofte,  avecquel- 
l'Hrg.  ques  troupes , mais  il  le  reçoit  fort 
mal , difant  que  fon  pere  avoir  atten. 
du  à le  déclarer,  qu’il  eût  veu  le  fuc- 
cez  de  la  guerre  des  Mogols,  contre 
le  Calife.  Bàdroddin  ayant  appris  le 
dilcours  qu’Holac  avoit  tenu  à fon 
Fils , luy  envoya  d Hamdam  où  il  étoit 
allé , .toutes  lès  pierreries,  Sc celles  de 
^ fes  Concubines,  pour  tâcher  de  Iap- 
paifer.  Holac  rcceut  fort  bien  Ion  pre- 
iént,,&  luy  manda  de  le  venir  trou- 
ver, l’aflürant  de  fon  amitié.  Badrod* 
din  fe  rendit  incontinent  auprès  de 
luy,  &:  eut  tout  lu  jet  d’être  content 
de  fon-  ncciicil. 

Al- Afraph,  filsd*  Al-Malck-  AI-Gazi 
Prince  de  Myapharekin  craignant  d’é- 
tre  attaque  par  les  Mogols , voulut  eu- 
gager  le  Sultan  d’Alep  à une  liguecon- 
treeux , mais  il  le  trouva  fîépouviin- 
, té  de  leur  puifl’ancc,  & de  la  rapidité 
de  leurs  conquêtes,  qu’ilneputfere- 
loudro  à lui  faire  aucune  relîitance.  Al- 
Afraph  ne  1 ailla  pas  de  le  préparer  à 
' fe  deffendre  contre  ces  Conquerans, 
mais  dans  moins  de  fix  mois  il  per- 
mit tous  fes  Etat-s,  ' Mi- 
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Michel  Roy  des  Bulgares,  qui  avoit . 

fuccedé  à Caloman;  ayant  appris  la  1-58.^ 
mort  de  Vatace,  mit  fur  pied  unepuif-  jjc 
fante armée,  Sc  reprit  toutes  les  places,  e 
que  ce  Prince  lui  a voit  enlevées.  Théo- 
dore  n’eut  pas  plutôt  été  couronné,  • 
qu’il  marcha  contre  les  Bulgares,  avec 
ce  qu’il  put  aflèmbler  de  troupes  ,£c 
les  contraignit  à iuy  abandonner  les 
Villes.,  qu’ils avoient  regagnées.  Ilau- 
roic  même  poulie  Tes çonquêtes  plus 
loin,  s’il  n’avoit  appris  que  lcsMo- 
gols  , après  avoir  fournis  à leur  domi- 
nation,^ plus  grande  partie  de  la  Syrie, 
s approchoient  de  lès  Irontieres.  Après 
qu’ils  le  furent  retirez,  il  retourna  vers  ^ 
la  Thrace,,  pour  s’oppofer  à Michel, 
qui  étoit  revenu  avec  une  püiifante 
armée,  dans  laquelle  il  y avoit  un  grand 
nombre  de  Comains.  Urolc  Roy  de 
Ruffie  beau-pere  de  Michel , & gen- 
dre de  Bêla  IV.  Roy  de  Hongrie , crai- 
gnant que  la,  divilion  des  Grecs  Sc  des 
Bulgares  ne  donnât  envie  à Holacde 
tourner  fes  armes  contre  eux,  em- 
ploya la  médiation  pour  les  accommo- 
der , ôc  en  yint  à bout.  Théodore  ma- 
xia  enfuite  fa  fille  Marie , avecNicè- 
pliore  fils  de  . Michel  Prince  d’Epire, 
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fuivant  le  traité  que  fonpere  avoit  fait 
dej.c.  avec  luy , 6c  Michel  îuy  céda  en  faveur 
6p . de  de  ce  mariage  la  V ille  de  D uras , 6c  le 
lHeg.  Château  de  Sornies. 

Théodore  ayant  rcpaflëen  Afic  pour 
deffendrcles  places  qu’il  y pofledoit, 
contre  les  Mogols , Michel  Prince 
d’Epire  viola  le  dernier  traité , le  joi- 
gnit à Efticnne  Roy  de  Servie, 6c  entra 
danslaThrace.  11  y prit  d’abord  Pri- 
lep,  6c  quelque^  autres  Places,  fans  que 
Michel  Paleologue  qu’on  y avoit  en- 
yoyé  pour  s’y  oppofer , fit  le  moindre 
mouvement  pour  le  fecourir , parce 
qu’il  n avoit  pas  des  forces  fuffifantes , 
4 pour  hazarder  le  combat.  Michel  Roy 
de  Bulgarie  eftant  mort , Théodore  fit 
ratifier  par Conirantin  Ton  Succefleur, 
le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  fon  Pre- 
deccflcur,  afin  d’eftre  plus  en  eftat  d’al- 
ler punir  l’incon fiance  du  Prince  d’E- 
pire, mais  pendant  qu’il  fe  difpo- 
loit  à fe  mettre  en  campagne , une 
maladie  violente  le  mit  au  tombeau. 
II  laiflii  l’Empire  à fon  fils  unique 
. Jean  Lufcaris  âgé  de  neuf  ans,  fous  la 
tutelle  de  George Muzal on,  Grand- 
Maître  de  fà  GarJerobe.  Ce  choix 
déplût  aux  Grands  de  la  Cour , qui 
( a£ 
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aflàfîinerent  le  Regent  dans  l’Egide, 

pendant  qu’il  afîilloit  aux  Obfeques  de  î 2 * S* 
l’Empereur,&  mirent  à fa  place  Michel  ^ T‘£‘ 
Paleologue,  à qui  ils  donnèrent  la  PHeg, 
qualité  Ue  Dcfpote,&  le  revêtirent  peu 
de  temps  après  de  la  dignité  Impéria- 
le. L.e  Patriarche  ne  confentit  à cette 
élection , qu’aprés  que  Michel  eut  fait 
ferment  de  rendre  l’Empire  au  jeune 
Lafcaris,  lorfqu’il  feroit  en  âge  de  le 
gouverner. 

Baudoüin  ayant  appris  que  Michel 
Paleologue  avoit  ellé  proclamé  Empe- 
reur à Nicée , • luy  envoya  des  AmbaC 
fadeurs , pour  luy  propoler  une  allian- 
ce , & luy  demander  la  reftitution  des 
Places,  que  Vatace  luy  avoit  prifes 
en  Afie,  efperant  que,  pendant  qu’il 
cftoit  encore  mal  affermy  fur  le  T rône, 
il  feroit  bien  aife  d’avoir  fon  amitié  s 
mais  Michel  qui  eftoit  déjà  paifiblc 
dans  les  Etats,rejctta  cette  proportion, 

8c  receut  fort  mal  ces  Ambafîâdcurs. 
L’Empereur  Michel  à Ton  avenement 
à la  Couronne,  fuiyanc  le  dcfl'ein  de 
Théodore  Ton  Ptedcccflêür,  tourna  fes 
armes  contre  Michel  Defpote  d’Epire, 
&d’Ëtolie.  Il  envoya  contre  luy  Jean 
Comnene  fon  frere,  qui  eftant  entré 
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dans  la  Theflàlic,  prie  d’abord  Achride, 
Dcavoli , Prelpc , Pelagonie  ^Sofquc, 
Molique  , ôc  plufieuirs  autres  Places. 
Dans  cette  extrémité  le  Defpote  eue 
recours  à Mainfroy  Roy  de  Sicile , 8c 
a Guillaume  de  Ville-Hardoüin  Prin- 
ce de  laMorée,  ôcd’Achaïe  Tes  deux 
gendres  qui  luy  envoyèrent  de  grands, 
iècours , avec  îefquels  il  affiega  le  Châ- 
teau de  Belîcgrade , au  pied  duquel 
on  voit  palier  la  rivière  de  Polina  ,• 
qui  le  rend  inacceiliblc  de  ce  côté-là.. 
Le  Defpote  abandonna  bien- tôt  après 
cette  entreprife , fur  l’avis  qu’il  receut, 
que  Jean  Comnene  venoit  à luy.,  pour 
en  tenter  le  Iècours;  & s’avançant  au 
devant  des  Grecs , hazarda  la  batail-' 
le  avec  fi  peu  derefolution,  que  pre- 
nant l’épouvante  au  premier  choc,  il 
abandonna  les  liens  , par  une  fuite' 
honteufè,  ce  qui  lut  caufè  que  toute 
Ion  armée  futdefïkice , fans  avoir  preL 
que  combattu, 

m Jt 

IEan  Comnene  après  cette  victoire, 
prit  le  chemin  de  Neopatras  avec 
» une  partie  de  les  troupes  ; ét  envoya  le 
relie  -fous  la  conduite  d’Alexis  Stratc- 
gopule , ôc  de  Jean  Raoul  pour  s’aflii- 
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rer  des  placés  de  Joanine,  & d’ Artc.  Le 
Defpotc  le  retira  d’abord  dans  l’ifle 
de  Sainte  Maure,  6c  ayant  ramafîé, les 
débris  de  Ton  armée , marcha  vers  Joa- 
hin* , dont  il  fit  lever  le  fïege , 6c  con- 
fervala  Ville  d’Arte,  dans  laquelle  les 
Grecs  avoient  quelque  intelligence , 
même  après  le  départ  de  jean  Comne- 
ne,  qui  retourna  bien-tôt  apres  à Nicée 
au  prés  de  Ton  frere , il  reprit  toutes  les 
Places , quece  Prince  avoir  conquifes , 
apres  quoi  il  fît  une  trêve  avec  l’Émpe- 
reur.  La  guerre  de  Theflalie  étant  ter- 
minée , Michel  Patcologue  fongea  à fc 
rendre  maître  de  Conftantmoplc,  Poc- 
cafîon  étant  favorable , parce  que  Rau- 
doüin  n’avoit  ny  troupes  ny  argent. 

Cependant  Holac  avant  que  d’entrer 
dans  la  Principauté  d’Alep,  envoia  des 
Ambalîadeurs  au  Sultan*  pourluyré- 
prefenter,  que  ne  pouvant  faire  qu’une 
refiftance  inutile  aux  Mogols  , donc 
la  puifîânce  étoit  trop  au-deflus  delà 
flennc  , qu’il  feroit  mieux  de  fe  foû- 
mettre  volontairement,  pour  éviter  la 
deiblation  de  fon  païs.Pendant  qu’il  at- 
tendoit  la  réponfede  cePrince,il  manda 
Ezzoddin&  R ucnoddin,  qu’il  acco  mo- 
da , en  faifant  le  partage  de  leurs  Etats. 

Ny;'  ' il 
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Il  afftgna  à Paîné  Cefarée,  avec  les 
Provinces  voifincs,  julqu’aux  frontiè- 
res de  l’Arménie  Majeure,  & au  cadet 
tout  le  refte,  depuis  A kferajufqu’au 
Bofphore,.  après  quoy  lès  deux  freres 
Ven  retournèrent  1 ort  contens , chacun 
à'fon  Ryaume.  Badroddin  Luliive 
cftant  mort  peu  de  temps  après , les 
deuxenfans  divisèrent  Tes  Etats,  Al- 
Malck-Al-Saleh-Ilmaeleut  la  Princi- 
pauté de  Maufele,  & Aladin-Al-Jazire 
celle  de  Senjar.. 

dej.C.  TJ  Olac  qui  avoir  époule  unePrin- 
**  9‘ de  JL  X celle  Chrétienne  nommée  Dou£ 
câtcardn  fille  du  Roy  des  Abifîins,. 
qui  fè  dilbit  defeendu  d’un  des  trois 
Mages , qui  eftoient  venus  adorer  J e- 
s u s-C  h r i s t , favorifoit  extrême- 
ment la  véritable  Religion , dans  tou- 
tes les  Villes,  qu’il  reduifitious  Pobeiï- 
. fonce du  Kam.  Son  premier  loin  fut  de 
faire  bâtir  les  Egliièsquiavoient  efté 
abbattuës , par  lesMâhometans,  8t  re- 
concilier celles  qui  avoient  été  changée*- 
cn.Mofquées.  il  entra  dans  la  Mclbpô- 
f tamie,  où  il  emporta  Eddie , Sc  ayant 
efté  joint  par  Haiton  Roy  d’Armenie, 
qui-  s’etoit  mis  en  marche  avec  toutes 

les 
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les  forces  de  ion  Royaume,  il  paflà  

dans  la  Syrie,  où  il  prit  à compofition  “*°-r 
les  Villes  d’Harra  ni  6c  de  Rohais.  Il  ^ 
traita  les  habitans  avec  beaucoup  de  l’Heg.  • 
douceur;  mais  il  exerça  les dernieres 
cruautez  contre  ceux  de  Sarnio,  parce 
qu’ils  (e  dépendirent  jufqu’à  laderniere 
extrémité.  Il  jetta  trois  ponts  fur  l’Eu- 
fi-ate , l’un  au  prés  de  Malatie , un  autre 
à Kal-Atol-Rum  , 6c  un  troifiéme  à 
Karbofie,6c  ayant  fait  palier  les  troupes 
fur  Ce  dernier , il  m it  tout  à feu  6c  à iang  . 
autour  de  Mambai.  Il  divifa  enfuite 
ion  armée,  Sc  en  envoya  une  partie 
vers  Alep.  Aï- Malek- Al-Moadhara 
filsaînédu  Sultan  u’Alep , alla  au-de- 
vant de  ce  détachement  j & l’ayant 
défiait,  retourna  auprès  de  fon  pere. 

Les  Mogols  fe  rafîemblerent  peu  de  : 
temps  après,  ôc  forcèrent  Moarrhara  ' 
qu'ils  pilkreut,  après  qüoyils  prirent 
à compofition  Hama , 6c  Hemeià , Al- 
Malek- Al-Nafcr en  ayant  eu  avis,  & 
craignant  d’eflre  furpris  dans  Alep , .fe 
ftuvaavec  les  femmes  ; 6c  les  • nfaiis , * 
dans  lesdeferts  d’Âîcaràc,  où  Holac 
ne  fèfoucia  pas  de  lepouriuu're  , 6c  - 
tournafes  amies  vers  Damas,  • qui  luy  4 
ouvrit  le*  pèrtesJl  allacniuiteà  Alep, le 

N 6 > " S«r- 
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fit  battre  avec  Tes  machines  ; 6c  voyant 
ii*o.  qu’il  y avoit  unebreche  railonnable  , 

J®  [■  S*  iîy  fit  donner  Pafl'âut,  l’emporta  6c  pa£ 
rX?‘a  Ci  i tAtic 
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fa  au  fil  de  l’épée  tous  les  habirâns. 
Le  Château  refifta  encore  quelques* 
jours , mais  enfin  il  fut  forcé , comme 
la  Ville.  Al-Naler  fe  voyant  entière- 
ment dépouillé,  alla  trouver  Hoîac,  8c 
le  jet  tant  à les  pieds  , le  pria  de  luy 
lai  fier  une  petite  partie  de  fes Etats,., 
pour  luy  donner  moyen  defubfifter 
avec  fa  famille  , fous  lautorité  des* 
Môgols.  Mais  ce  Prince  craignant  que* 
lé  Sultan  n y excitât  quelques  trou- 
bles, le  fit  conduire  en  Perle,  avec  les 
femmes  6c  fes  enfans  d’où  il  pafla  à 
la  Cour  de  Michel  Paleologue , pour 
implorer  fa  protcétion.  L’Empereur  - 
qui  craignoit  en  le  favorifant , d’atti- 
rer dans  fes  Etats  les  armes  des  Mogols,  . 
le  Retint  auprès  de  luy , 6c  Pamulà  de~ 
vaincs  promettes  ,jùfqu’à  fa  mort.  Ho- 
hc  â qui  il  ne  manquoit  plus  pour  ache- 
vèr  de  couronner  les  viéfcoires,  que;: 
h pott&fion  de  la  Paleftinc , ié  difpo*  - 
foit  à former  le  fiege  de  Jerufalem  , \ 
lorfqu’il  apprit  que  Ion  frêreMangum-i  , 
Kâm  ëtoit  mort.  Il  partit  de  la  Syrie, y' !fc 
îaittânt  pour  Gouverneur  Gethegaa- . 
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vcc  dix  mille  hommes,  5c  prie  la  «~«j» 
route  de  Sermarkand , dans  l’efperànce  J* é . 
d obtenir  l’Empire/  mais  comme 
voyage  eftoit  fort  long , il  trouva  déjà  rHeg* 
^ Kublai  élu.  Il  fut  obligé  de  demeurer 
dans  le  Chatai , pour  s’oppofer  aux 
entrepriles  d’un  de  fes  neveux,  qui 
avoit  voulu  s’emparer  de  fon  appanage 
pendant  Ton  abfence.  ' J 

Michel  Paleologue  de  Ion  cofté  a- 
prés  avoir  paflel’Hyver  à Lamfaque,  ‘ 
traverfa  le  détroit  avec  quelques  trou- 
pes , 5c  ayant  pris  la  marche  vers 
Conftantinoplc , aflkgea  Selyvrée,. 
qu'il  emporta  fans  rcfiftance.  11  s em-  - • 
para  enfuitq  de  quelques  Châteaux,.. 

& feignit  de  vouloir  former  Je  lîege 
de  Galatha , pour  avoir  le  joifir  d’at- 
tendre l’effet  des  intelligences , qu’il 
avoic  dans  la  Capitale,  avec  Ancien 
de  Toucy,  qui  avoit  promis  de  luy 
livrer  une  des  portes  ; mais  ce  Seigneur 
après  lavoir  amufé  quelques  jours,  luy 
manda  qu’il  ne  pouvoit  exécuter  fon 
deflein , parce  que  Baudouin  le  déifiant 
de  luy , avoit  confié  à un  autre  la  garde 
* dece  Pofte,cc  qui  obligea  Michel  à s’en 

retourner  à Nicée , après  avoir  fait  avec 
Baudoü  in  une  trêve  d’un  an< 
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C Elle  que  l’EmpereurMichel  avoit 
•aite  avec  leDefpote  d'È  pire  étant 
expirée , le  Del  pote  Té  mit  le  premier 
en  campagne  avec  quelques  troupes, 
que  Maintroy  Roy  de  Sicile  ion  gen- 
dre luy  avoit  envoyées,  & prit  pla- 
ceurs Places.L’Empereur  pour  empê- 
cher fes  progrc  z,  fit  partir  Alexis  Stra- 
tcgopule , qu’il  avoit  fait  proclamer 
* Cefar , peu  de  jours  auparavant , avec 
huit  cens  ioldats,auxquelsil  luy  ordon- 
na de  joindre  les  garnifons  de  toutes  les 
Places  de  la  Thrace,  pour  s aller  op- 
ppièr  au  Deippte,*  & comme  il  devoit 
pafl'er-  auprès  de  Conftantinople , il 
le  chargea  de  s’informer  de  l’eitat  de 
la  Ville,  & des  moyens  de  la  pren- 
dre, quand  la  trêve  feroit  finie.  Alexis 
s’acquitta  de  cette  commiflion  avec 
beaucoup  d’adreflê  , ayant  pratiqué 
pour  cet  effet  certain  coureurs  ; qu’on 
appel loit  volontaires,  ôc  qui  ne  re- 
eonnoiffant  point  de  fuperieur,  pii- 
loient  indifféremment  fur  tous  les  par- 
tis;- il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  gagner 
çes  gens-la ,,  qui  ne  pre noient  que 
leur  mtereff  pour  réglé  de  toutes  leurs 
avions , .&coaame  la  piuipartav  oient 
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leur  famille  dans  Conlfctntmoplc  , & — ■ 
que  parce  moyen  ils  n’ignoroient  pas 
i par  quels  endroits  il  faloitl’attaquer,ils 
s’engagèrent  à i’efcalader  fur  i’all'ûran-  l’Hcg. 
' ce  qu’on  leur  donna , de  leur  faire  part 
du  pillage.  Alexis  continuant  l'a  route 
pal&en  Theflàhc  voù  il  arrêta  les  con- 
quêtes du  Delpotc,  &y  demeura  juf. 
qu’au  mois  de  Septembre , parce  que  la 
trêve  faite  avec  les  François,  devoit  do- 
rcrjufqu’à  ce  temps-là. 

11  fut  cependant  averti  par  les  vo- 
lontaires, avec  qui  il  entretenoit  toû- 
jours  correfpondance,  que  les  Véni- 
tiens avoient  amené  une  flotte  à 
Baudouin  j & quece  Prince  pour  ne  la 
laifler  pas  mutile  , y avoit  fait  embar- 
quer la  plufpart  des  François , poural- 
ler  attaquer  Daphniifte , place  fituée 
fur  les  coftes  de  laThrace,.  vers:  le 
PontEuxin,  à mille  ftade&  de  Con- 
flàntmoplc,  & que  ceux  quieftoient* 
reftez  dans  laVillc,  cftoient  des  gens 
incapables  d’aucune  deffenfè.  Comme; 
l’occafion  ne  pou  voit  eftre  pl  us  favo- 
rable , Alexis  revint  avec  une  armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes , & entra 
d’abord  en  conférence  avec  les  princû  1 
paux  Chefs  des  volontaires.  11  .refol  ut' 

avec 
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— ..avec  eux  que  les  Grecs  fè  mettraient  en 
ü6r.  embufeade  auprès  d’un  Monaftere,, 

61^0  de  Proche  de  la  place,  pendant 

l’Heg. C unc  nu^  °blcure , ôc  que  cependant  les  • 
volontaires  favorifez  par  les  tenebres , > 
jpiancerojent  leurs  échelles  contre  les 
murailles , 6c  ayant  gagné  les  rampÿs , 
Prendraient  à la  porte  Dorée  qu’ils 
déboucheraient , parce  qu'elle  eftoit  * 
murée,  6c  que,  loriqu’elle  feroit  ou  ver- 
te , ils  en  avertiroient  par  un  lignai,  les 
Grecs  qur y accourant  en  même-tems,  - 
entreroient  par  là  ,dans  la  Ville.  Cette 
entreprite  fut  exécutée  fuivant  ce 
plan,  6c  eut  tout  l’effet  qu’on  en  a- - 
voit  attendu.  Mais  les  Grecs  6c  les 
Comains  s’étant  dilperfez  parles  rues 
pour  piller , donnèrent  loifir  aux  Fran- 
çois de  fe  rallier,  5c  de  les  charger 
avec  tant  d’impetüoûté,  qu’ils  en  fi- 
* rent  un  grand  carnage.  . Alexis  fut  fi 
étonné  de  ce  fâcheux  contre-temps, 
qu’il  auroit  infailliblement  fait  retrai- 
te (î  les  volontaires  ne  l’euflént  rafliu' 

» ré,  6c  ne  luy  euftênt  fait  comprendre, 
que  cette  première  ardeur  ne  dureroit 
pas  Jong- temps.-  En  effet  ayant  ra-  - 
mafle les picoreurs , qui  s’cftoicnt  dé-, 
taches  du  gros , il  fit  ferme  dans  une- 

place,  î 
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. place,  diflîpa  dans  un  moment  tous  — j-* 
ces  François,  qui  luy  a voient  donné 
• $ d’abord  tant  dépouvante.  «ô.  de 

A peinq  fut-il  forty  de  cet  -embaras,  l7Heg. 
qu’il  rentra  dans  un  autre  beaucoup 
plusgrand,  parle  retour  dclaflotc. 

Il  eft oit  à craindre  que  les  François  le 
ralliant  à la  veuë  decefecours,ilne 
iè  trouvât  attaqué  en  même-temps  par 
dedans,  & par  dehors;  maisil  luy  vint  ■ 
dans  l’efprit  une  penféc  qui  luy  reiif- 
fit  : il  fit  mettre  le  feu  aux  quatre  coins 
delà  Ville , & aux  maifonsdeplaifarice 
des  environs,  ce  qui  produifit  deux 
effets,  l'un  que  les  habitans  occupez  à 
éteindre  cet  embrafement , nepeurent 
prendre  de*  meures  juftes , avec  ceux  ^ 

de  la  flote  ; & l’autre , que  ceux  qui 
’•  dfoient  revenus  de  Daphnufie,  éton- 
nez de  voir  les  flammes  s’élever  juC 
qu'au  Ciel , de  quelque  cofté  qu’ils  jet- 
talîcnt  la  veuc  n’ofêrent  mettre  pied 
a terre,  & lé  remirent  à la  voile,  pour 
gagner  l'Ille  de  Negrepont , où  ils  fë 
lau  verent.  L’Empereur  Baudoüin  luy 
même  qui  étoit  dans  le  Palais  de  Bla- 
quernes,  quand  la  Ville  fut  prifè,  le 
rendit  au  Port , Ôc  le  jettant  dans  une* 
Chalouppc , alla  joindre  l’armée  Na- 

v valc 
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-- — vale,  voila  comment les  François  per- 
lz6t\  dirent  Conftantinople,  le  25.  de  Juillet 
néi.cinquantefept  ans  trois  mois  on- 
l*Heg.  ze  jours,  apres  l’avoir  prile.  Quelques 
Auteurs  difent  qu’Alexis  fut  aidé  en 
cette  occafion  par  les  Génois,  qui 
avoient  fait  alliance  avec  Michel  Pa- 

. ,■  s 

leologue , pour  s’oppofer  aux  Véni- 
tiens, 6c  aux  Pilàns  avec  qui  ils  é- 
toient  en  guerre,  depuis  le  différend 
qu’ils  avoient  eu  avec  ces  deux  Na- 
tions, aufujet  duMonafterc  de  Saint 
Sabad’Acre. 

La  nouvelle  de  cet  heureux  fuccest 
fut  apportée  à l’Empereur  Michel  en 
AGe , où  il  cftoit  campé  auprés'de  Me- 
teoron  : il  auroitcu  peine  à le  croire,  fi 
on  ne  luy  eût  prefenté  en  meme  temps 
le  Sceptre,  le  Bonnet,  les  Brd^equins, 
l’Epée  6c  les  autres  marques  de  la  di- 
gnité Impériale , que  Baudouin  avoit 
abandonnées  en  fê  fauvant.  Mi- 
chel le  mit  incontinent  en  marche, 
pour  aller  prendre  poflèflîon  de  cette 
luperbe  V il  le,  6c  y étant  arrivé , voulut 
qu’Alcxis  qui  l’avoit  conquifè , y fît 
une  entrée  magnifique , en  forme  de 
triomphe.  Cet  Empereur  permit  aux 
Différentes  Nations , qui  s’y  eftoient 
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venues  établir  pour  le  Commerce,  de 
continuer  leur  négoce.  Il  conicnrit 
que  les  Vénitiens  euflènt  un  Baile  fl  à-  de 
comme  auparavant , 6c  ceux  de  Pifc  un  i’Hcg. 
Conful , lous  l’autorité  delquds  ils 
peuvent  vivre , êc  efti  e gouvernez  lui- 
vant  les  Loix  de  letir  pays.  Il  donna  à 
ceuxdeGenes,  le  Palais  que  le  Baile 
des  Vénitiens  occupoitfous  les  Empe- 
reurs François.Ncanmoins  voyant  que 
leur  nombre  augmentait  tous  les  jours, 
à caule  de  l’alliance  qu’il  avoit  avec 
eux,ilen  prit  ombrage  ,6c  leur  donna  le 
Bourg  de  Pera,  pour  y établir  leur  ha- 
bitation , laiflknt  dans  la  Ville  les  Pi- 
fâns  Ôc  les  V enitiens,  qui  ne  s’y  eftoient 
pas  rendus  fi  puiflans. 

Baudouin  étant  arrivé  à Ncgrepont, 
avec  toüs  les  François , qui  étoient  re- 
venus de  Daphnufie,  fut  fort  bien  ro- 
ceu  des  Seigneurs  de  cette  lâle  , . du? 
Duçd’Athcnes,,  6c  de  la  Duchefle  dcc 
Naxos,  qui  luy  promirent  de  l’affiftcc 
de  toute  leur  puiflànce  : il  alla,  trou» 
ver  enfuite  Muinfroy  dans  laPoüille, 
qui  témoigna  prendre:  beaucoup  de 
part  à.  Ion  malheur;  il  envoya  de  là 
les Ambaflàdeurs à Urbain  Iv.  nou-  • 
vellement  élevé  au  Pontificat,  6c  ce 

Pape 
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Pape  s’employa  avec  chaleur  à Ton  ré- 
tablïûement.  Il  fit  publier  une  Croiià- 
de  contre  Michel  Paleologue,  avec 
lesmelmes  Indulgences,  quielloient 
accordées  aux  Croifez  de  la  Terre 
Sainte , 6c  tâcha  de  perfuaderaux  Gé- 
nois, de  renoncer  à l’alliance  qu’ils 
avoient  avec  cet  Empereur,  6c  de  s'u> 
niravec  les  Vénitiens , pour  luy  faire 
la  guerre.  Il  y joignit  mefme  des  me- 
naces de  les  excommunier,  6c  de  pri- 
ver la  Ville  de  Gcnes  de  la  dignité 
Archiepilcopale,  s’ils  ne  vouloicnt  pas 
entrer  dans  cette  ligue,  6c  fur  leur  re- 
fus, en  vint  aux  etfets.i  l précendoit  enr 
core  faire  lever  des  Décimés  en  Fran- 
ce , enCaftille,  6c  en  Angleterre, 
pour  eftre  employées  aux  fraizde  cet- 
te guerre;  mais  les  Prélats  de  ces  trois  - 
Royaumes,  n’en  voulurent  pas  fbuf- 
frirl’impofition;  quoy  que  la  Répu- 
blique de  Vende  vît,  que  les  autres 
Princes  Chrétiens  ne  fccondoient  pas 
les  intentions  du  Pape , elle  ne  laifla 
pas  d’armer  puiflàmment,  pour  s’op- 
pofer  aux  progrez  des  Grecs , 6c  con- 
fèrver  les  lilcs  qu’elle  pofledoit  dans 
l’Archipel,,  avec  le  fecours  des  Ducs 
d’Athcncs  ,6c de  Naxos,  6c du  Prince 

de 
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de  laMorée,  qui  y concoururent  de 
tout  leur  pouvoir. 

Il  y avoit  trois  ans  que  les  Mogoîs 
eftoienc  maîtres  deBagdet,  & depuis 
ce  temps-là,  les  Arabes avoient  demeu- 
ré Oms  Calife  s mais  enfin  ne  pouvant 
fouffiir  plus  long- temps  leur  Reli- 
gion demeurer  fans  Chef,  à qui  ils 
peuflênt  recourir  pour  luy  faire  décider 
les  doutes  qu’ils  avoient  fur  les  points 
de  leurFoy , ou  fur  leurs  Ceremonies, 
ils  clevcrcnt  à cette  dignité  Al-Mo- 
ftanfer-Billa , qui  fe  retira  en  Egypte, 
auprès  desMamelus,  milice  inllituée 
parSaladin,  qui  a voit  accoutumé  d’a- 
cheter des  Efclaves  Circaffitns  fort 
jeunes,  & leur  ayant  fait  apprendre 
tous  leurs  exercices , en  compoloit  le 
Régiment  de  fes  Gardes.  Les  Officiers 
eicoient  tirez  de  ce  même  corps,  & par- 
venoient  par  degrez  à la  charge  de  Co- 
lonel Genera!,qui  de  vint  beaucoup  plus 
confiderable  depuis  qu’Al-Modhaffcr 
qui  l’exerçoit  eut  ulurpé  la  Couronne. 
Alors  lesMamclus  s’attribuèrent  l’au- 
torité d’élire  les  Sultans  d’Egypte, 
& de  mettre  iur  le  Trône  une  per- 
sonne de  leur  Régiment.  Ce  fut  par 
kur  valeur  que  les  Sultans  le  rendirent 
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ü redoutables , & ce  qui  leur  donna  le 

izôi.  moyen  non  feulement  de  refifter  aux 
de  J.  C.  Mogols , mais  encore  de  reprendre  fur 
m,»d' eux  la  Syrie. 

ô‘  En  660.  de  l’Hegire  Àladin  Sultan 
deScnjar  fils  de  Baddroidin  Luluvc 
voyant , que  c’etfoit  la  feule  puiflàn- 
ce  qui  oloit  alors  leur  faire  tête,  fe  re- 
tira en  Egypte,  auprès  d’ Al -Bondok- 
dar  General  des  Mamelus,  & exhorta 
mefme  Ion  frere  de  prendre  le  mefme 
party , comme  le  leul  qui  pouvoit  luy 
Fervir  à éviter  le  joug , qu’on  vouloit 
luy  impofèr.  Ilmael  Sultan  de  Mau- 
foie  vouloit  fuivre  le  conleil  de  fon  fre- 
re, mais  ayant  oublie  lous  fon  che- 
vet la  lettre  qu’il  en  avoit  receuë,  elle 
fut  trouvée  par  Shamloddin  Gou- 
verneur de  Ninivc,  qui  l’alla  porter 
au  General  des  Mogols.  Ifmael  n’éut 
pas  plûtofl:  appris  que  Shamfoddin 
, eftoit  allé  au  camp  des  Mogols,  qu’il 
eut  quelque  foupçon  de  Ion  defl'ein, 
& dépêcha  des  courriers  pour  le  faire 
arrêter,  mais  ils  le  manquèrent,  & 
ne  firent  que  précipiter  le  malheur, 
qu’il  vouloit  éviter.  Shamfoddin . fe 
voyant  découvert , fit; révolter  la  Prin- 
cipauté d’Arbellc , & appella  en  fuite 

les 
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lesMogolsà  fon  fecours.  Sur  cette 
nouvelle  Ilmael  ne  perdit  point  de 
temps , 6c  ayant  fait  venir  un  grand 
nombre  de  Curdes  des  montagnes,  alla 
au  devant  de  ce  traître,  qu’il  vainquit , 

& fit  punir  les  Chrétiens , qui  avoient 
embraflëfon  parti.  Mais  les  Mogols 
étant  arrivez  enfuite  fous  la  conduite 
de  Samdagu,  vaillant  Capitaine, l’aflie- 
gerent  dans  Maufele. 

ISmael  fè  deffendit  jufrju’au  Prin-  12$2> 
temps  de  l’année  fuivante , 6c  ayant  de  j.  C 
fait  fçavoir  à fon  frere  lembaras  où  66 * • de 
il  fe  trouvoit^  obtint  par  fon  entre-  Heg* 
mife  du  Sultan  d’Egypte,  une  armée 
commandée  par  Battu  Colonel  des 
Mamelus , qui  vint  à fon  fecours. 
Samdagu  ayant  appris  que  les  Egyp- 
tiens approchoicnt , laifla  une  partie 
de  fes  troupes  devant  la  Place , pour 
la  tenir  bloquée,  6c  marcha  avec  le 
refteau  devant  deux.  Il  les  deffit , 6c 
étant  de  retour  à fon  camp,  il  obligea 
Ifmael  à (è  rendre  à diferetion.  Il  l’en- 
voya à Holac , qui  luy  fit  trancher  la 
tête,  6c  entra  dans  la  Ville , qu’il  defoîa 
entièrement.  Après  quoy  il  en  partit  y 
laiflàat  pourGouverneur  Shamfoddin. 

Pen- 
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Pendant  que  les  Mogolsétendoient 
leurs  conquêtes  dans  l’Afie*  l’Etnpe- 
reur Michel,  pour  fc  maintenir  dans 
celles  qu’il  avoir  faites  en  Europe,  ef- 
làya  de  gagner  le  Pape, qui  pouvoir  lêul 
lctraverter.  Il  lu  y envoya  trois  Am- 
baflàdeurs , pour  luy  propolêr  la  réu- 
nion de  L’Eglilè  Grecque  à la  Romai- 
ne, & luy  offrir  de  remettre  à ion  juge- 
ment le  différend  qu’il  avoir  avec  les 
Latins,  au  lujet  de  Conflantinopfc. 


LE  Pape  dépêcha  incontinent  à 
.’EmpereurMicheltroisReligieux 
de  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  en 
l’Heg.  qualité  de  Nonces , pour  confcier  avec 
luy,  fur  cette  propolition,  6c  afin  que 
la  négociation  ne  fût  pas  interrom- 
pue , 6c  qu’elle  pcût  fe continuer  plus 
commodément , il  ménagea  une  trêve 
entre  luy  ôc  GuilIauraedeVille-Har- 
doüin Prince  delà Mor^e.  Ce  Prince 
avoir  pris  les  armes  pour  recouvrer 
plufieurs Places,  qu’il  avoitéfté  con- 
traint de  ceder  à l’Em  pereur,  pour  ob- 
tenir fa  liberté , apres  avoir  été  long- 
temps fbn  prifon nier. Mais  à la  confidc- 
ration  de  la  Sainteté , il  voulut  bien  at- 
tendre la  fin  de  cette  conférence , & 

fie 
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ï*  fit  incontinent  retirer  Tes  troupes. 

Pendant  que  Michel  tâchoitd’amu- 
ier  le  Pape  pour  fe  maintenir  dans  Ton 
K ufurpation.  Al  modaferSultan  d’Egyp- 

te refoîut  de  chaflcr  entièrement  les 
Ç roi  fez  de  la  Syrie,  Sc  pour  cet  effet  al- 
la aflieger  Antioche  avec  une  puifTante 
armée  9 mais  il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer, fur  la  nouvelle  qu’il  rcceut  delà 
marche  d’Haiton  Roy  d’Armenie,qui 
venoit  au  lccours  avec  un  grand  corps 
de  Mogols , & d’ Arméniens , & tour- 
na fes  armes  contre  la  ViUc  d’Acre  , 
dont  il  pilla  les  Faux-bourgs,  6c  ruïna 
les  jardins,  après  quoy  il  s’en  retour- 
na dans  fes  Etats. 

L’Année  luivante  il  prit  Cefàrée  par  1 2*4. 

trahifon , ce  qui  eftonna  tellement  J.  C. 
les  Chrétiens  d’Acrc,  qu’ils  en  rafè-^'c 
. rent  les  Faux-bourgs,  de  peur  que  les  “* 
Egyptiens  ne  s’y  logeaflcnt,mais  ils  fu- 
rent délivrez  de  cette  crainte , par  la 
nouvelle  qu’ils  receurent  que  le  Sultan 
étoit  entre  dans  la  Principauté  de  Da- 
■ mas , d’où  il  chaflk  les  Mogols. 

! Michel  Defpoted’Epire  s étant  jet- 
I té  danslaThefîalie;  avec  les  troupes 
1 que  Mainfroy  Roy  de  Sicile  luy  avoit 
t • Tom.I.  O en- 
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envoyées  , y fie  de  grands  progrez. 
L'Empereur  fie  partir  Alexis  Strate- 
gopulepour  s’yoppofèr,  s’imaginant 
que  la  fortune  luy  leroit  aufli  favora- 
ble,qu'elle  lui  avoit  été  à l’entreprile  de 
Conftantinople /mais  elle  lui  fit  éprou- 
ver fon  inconftance , par  la  defFaite  de 
fon  armée  , 6c  la  perce  de  fa  liberté. 
Le  Defpote  envoya  Alexis  à Main- 
froy,qui  l’échangea  avec  l’Imperatrice 
Anne  la  fœur,  veuve  de  Vatace,  qui 
étoit  toujours  refiée  entre  les  mains 
de  MichcPPaleologue  , depuis  qu’il 
s’étoit  emparé  de  l’Empire.  En  trai- 
tant cet  échange  , il-  négocia  aufii  la 
paix,  qui  fut  conclue  en  même  temps, 
mais  le  Defpote  n’en  jouit  pas  long- 
temps, étant  mort  la  meme -année,  il 
lai fia  àNicephore  fon  fils  aîné  Fancien- 
neEpire,feparée  de  la  nouvelle  par  une 
longue  chaîne  de  montagne  , 6c  qui 
contient  la  Thèfprotie,  FAcarname, 
les  Dolopes  6c  les  Mes  de  Corfou  , 
deZanthr,  6c  d’Ithaque  ,appelléeau- 
jdür d’huy  Val  de  Compare. 

D.emetrius  fécond  fils  de  Michel  , 
6c  qui  fut  auflî depuis  nommé  Michel 
en  mémoire  de  fon  pere,  obtint  plu- 
fieurs places,  pour  ion  appanage,  6c 

épou- 
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epoufa  la  fille  de  1 erteres  Roy  de 
Bulgarie.  Le  Delpote  Michel  laifla  en- 
core un  bâtard  nommé  Jean,  qui  ne 
fe  contentant  pas  des,  bien-faits  de 
l’Empereur,  qui  l’avoit  élevé  à la  di- 
gnité de  Sebaftocrator  , lu  y fit  la 
guerre,  affilié  de  Nicephore  Tharcho- 
niate  Connétable  de  Romelie.  L’Em- 
pereur envoya  contre  ce  rebelle  Ton 
îrcre  Jean  Comnene,  qui  l’obligea  à 
s’enfermer  dans  Neopatrie , où  il  l’afi 
fiegea.  Le  bâtard  voyant  qu’il  feroit 
bien-tôt  contraint  de  fe  rendre  , s’il 
n’étoit  fecouru , fortit  de  laplacedé- 
guile,  & alla  à Thebes,  implorer  la 
protection  du  Duc  d’Athenes  , qui 
luy  donna  trois  cens  Chevaliers  ; avec 
cette  petite  troupe,  mais  choific,  il  at- 
taqua la  nuit  le  camp,  des  Grecs;  q’ui 
en  croyant  le  nombre  beaucoup  plus 
grand  , abandonnèrent  leurs  retran- 
chemens,  6c  prirent  la  fuite  vers  De- 
metriade  ville  fur  lcGolphed’Amirro.- 
Tean  Comnene  tira  quelque  avan- 
tage de  fa  retraite  qui  luy  donna 
moyen  de  fauver  la  Florte  de  l’Em- 
pereur, qui  étoit  perdue,  s’il  ne  s'étoit 
trouvé  à Demetnade.  Les  F rançôis  ÔC 
les  Vénitiens, qui  avoient  équippéquel- 
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' — ■ ques  vai  fléaux  , rirez  des  ports  de  Ne- 
dç6i*Q  S1  cPonc  » & de  Candie , pour  deffendre 
dé  *es  côtes  de  la  Grece , contre  l’armée 
l’Hcg.  navale  de  l’Empereur  Michel , com- 
*■ Grafli  mandée  par  Philantropena  * Proto- 
afcujer.  flrator,  l’allerent  attaquer  dans  le  Gol- 
phe  d’Amiro , où  elle  fe  crcyoit  en  fure- 
té, Scl’auroicnt  dcfKiite  entièrement, 
fi  Jean  Comnene,qui  fut  averti  de  ce 
combat,  ne  fût  arrivé  à propos,  pour 
la  fecourir , 6c  n’eût  fait  entrer  ce  qu’il 
avoit  d’infanterie  dans  des  vaiflèaux  , 
pour  s’oppofer  aux  François  , à qui 
il  arracha  par  fa  vigoureufe  refiftance  la 
viétoire  qu’ils  étoient  iur  le  point  d’ob- 
tenir. 

Cependant  l’Empereur  Michel  qui 
ne  fongeoitqu’à  s’affermir  dans  lonu- 
furpation , continua  d’amufer  le  Pape 
par  la  négociation,  qu’il  avoit  com- 
mencée , au  fujet  de  la  réunion  des 
deux  Eglilès,  6c  pour  fe  mettreà  cou- 
vert des  prétentions  de  la  maiion  de 
Lafcaris , il  s’aflura  de  la  personne  du 
jeune  Théodore,  à qui  il  fit  crever  les 
yeux,  6c  maria  fes  trois  lœurs , à des 
„ Gentils-hommes  fort  éloignez  de  fon 
Empire , 6c  qui  n’écoient  pas  afl'ez  pu  if 
lâns  pour  Ibûtenir  contre  luy  les  droits 
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de  leurs  fenimes.il  donnaTheodore  qui  - - , 
étoit  l’aînée  a Mathieu  de  Valincourr,  1264. 
dont  les  ayeuls  étant  venus  deHainaut  dcb 
à laTerreSaintes’étoient  établis  depuis  “c 

danS  la  Morée i Eudoxe  à Guillaume 
Comte  de  Ventimille,  dont  les  terres 
étoientvoifines  de  l'Etat  de  Genes,  5c 
la  troifîéme  qui  étoit  bâtarde  à V encef- 
las  Seigneur  Bulgare.  Les  trois  nou- 
veaux mariez  peu  de  temps  après  leurs 
noces  s’en  retournèrent  avec  leurs  fem- 
mes chacun  en  fon  pays  , 5c  par  ce 
moyen  délivrèrent  l’Empereur  de  Pin- 
quietude,  que  ces  Princeflès  auroient 
peuluy  donner,  fi  elles étoient entrées 
dans  des  familles  puiflântes.  Il  yena- 
voit'  eu  deux  neanmoins  mariées  du  vi- 
vant de  leur  pere , à de  grands  Prin- 
ces, Ircne  à Conftantin  Roy  de  Bul- 
garie, 6c  Marie  àNiccphoreDeipote 
d’Etolie. 

Cependant  le  Patriarche  A riènius  ex- 
communia l'Empereur  à caufe  de  la 
cruauté,  qu’il  avoit  exercée  contre  le 
jeune  Théodore , 5c  ce  Prince  n’ayant 
peu  Pappaifer  le  dépofa  de  fon  au- 
torité , 5c  mit  à fa  place  Germain  Ar- 
chevêque d’Andrinople,  auquel  fiicce- 
daJofeph,qui  leva  Pcxcommunication. 

O 3 L'iûc 
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Ii6s.  *¥*  ’llle  de  Ncgrcpont  étoit  alors  pot 
' j*  4 ifcdéepar  trois  Seigneurs,  par  les 
j>Hcg.  Pclcendans  de  Boniface  fils  aîné  de 
to  Guillaume  delle  Carceri,  6c  par  les 
Républiques  de  Vende , 6c  de  Genes  , 
à qui  François  6c  Conrard  freres  de 
ce  même  Boniface  , avoient  vendu 
leurs  portions,  6c  comme  les  Véni- 
tiens ,•  6c  les  Génois  eft oient  toûjours 
en  guerre,  Jaccarie  qui  corn mandoit 
dans  la  partie  appartenante  auxGeçois, 
s’empara  de  la  Ville  de  Loreo,  qujl 
enleva  aux  Vénitiens,  6c  ne  fe  trou- 
vant pas  allez  puifi'ant  pour  la  conler- 
ver,  avec  fcs  feules  forces  * eut  recours 
à Michel  Paleologuc  allié  de  fa  Répu- 
blique , de  qui , il  obtint  une  armée 
navale,  avec  la  qualité  d’ Amiral  delà 
Romelie.  Jaccarie  ayant  mis  pied  à 
terre  dans  fille, avant  que  les  Vénitiens 
euflênt  connoillànce  de  fon  arrivée, leur 
drefla  une  embulcade,  les  defiii;,  6ç 
prit  prilbnnierjeandela  Roche,  Duc 
* Po^  d’Athcnes , qui  s’étoit  joint  à eux  avec 
voyeur  quelques  François.  Gn  détachement 
où  n-  de  l’armée  des  Grecs  s’çftoit  avancç 
vtndicr  plus  aVant  dans  l’Ifie , fous  les  ordres 
de  Sy  nademc  grand  * Su'atopcdarquç , 
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& de  Michel  Chevalier,  Connétable  — — 
de  la  Romélie.  Ce  détachement  fut 
"rencontré  par  les  troupes  du  Duc  de  6fi4..  de 
Patras , qui  le  taillèrent  prclque  tout  rn^- 
en  pièces,  8c  des  deux  Generaux.  Sy-  . 
nademe  demeura  au  pouvoir  du  Vain- 
queur , 6c  le  Connétable  étant  tombe 
en  s’enfuyant  le  fit  une  blefiure  a là 
tête , dont  il  mourut  peu  de  temçs 
après.  Jaccarie  ayant  appris  cette  de- 
faite  fe  mit  ,à  la  voile,  & s’en  retourna 
à Conftanrinople,  emmenant  le  Duc 
d’Atbenesprifonnieravecluy.  L’Em- 
pereur dont  les  Etats  d’Afie  avoient 
été  attaquez  par  le  Sultan  d’Egypte, fut 
bien  aife  de  terminer  les  guerres  qu  il 
ayoit  en  Europe,  afin  de  fe  pouvoir 
oppofer  aux  Turcs  avec  plus  de  facili- 
té , 8c  rendit  la  liberté  au  Duc  d’A- 
thenes,  8c  même  pour  l’attacher  da- 
vantage à lès  interets,  il  luy  accorda 
une.  de  lès  filles  en  mariage  s mais  ce 

Duc  étant  mort  prefque  au fiî-t'oft,qu’il 

fut  arrivé  à Thebes,  fans  conlommcr 
le  mariage,  les  choies  changèrent  de 
face,  £c  ion  frere  Guillaume  de  la 
Roche , qui  luy.  fucceda,  fût  un  de? 
plus  grands  ennemis . de  l’Empereyr  - 
Michel. 
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La  guerre  qu’At-Bondokdar  Sul- 
tan d’Egypte  fie  General  desMame- 
lus,avoit  entreprife  contre  l'Empereur, 
ne  l’empefeha  pas  de  continuer  celle 
qu’il  avoit  commencée  contre  les  Croi- 
fez  ; il  alla  mettre  le  fiege  devant  Acre , 
mais  pluficurs  Pèlerins  qui  y étoierit 
entrez,  6c  Hugues  deLufignanRoy 
de  Chypre,  qui  y étoit  arrivé  avec 
une  belle  flotte,  le  repou  fièrent  fi  vi- 
goureufement , qu’il  fut  contraint  de 
lé  retirer  avec  beaucoup  de  perte:  il 
Fut  plus  heureux  devant  le  Château 
de  Japhet,  qu’il  emporta  après  l’avoir 
battu  pendant  qudques  jours  , & il  y 
fit  mourir  dans  les  tourmens  tous  ceux 
qui  refuferent  dembraflêr  leMahome- 
tifuae. 

“ “ TJ  O lac  ayant  fait  demander  en 
deJ.C.  1 .1 mariage  une  fille  deTEmpereur 
de  Michel , elle  iuyfùt  accordée,  & fes 
l’Hcg*  Ambafladeurs  la  conduifirent  à Cela- 
rée,  où  ils  trouvèrent  le  Prince  mort, 
2prés  une  maladie  de  quinzejours.  11 
àvoit  obtenu  de  Kublai-Ram  Pinvefti- 
turc  de  les  Eftats,  fie  de  ceux  qu’il  a- 
voit  conquis,  tant  furies  Vurcsque 
fur  les  Arabes,  pour,  fbn  fils  Ablca- 
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&am,  qui  en  alla  prendre  poflcflîon.  — — 
Haiton  Roy d'Armenie  fè  rendit  au- 
prés  dunouveau  Kam,  pour  renou- 
veller  l’alliance, qui  éroit  depuis  fi  long- 
temps  entre  les  deux  Nat'ons:  pen- 
dant fon  abfènce  Al-Bondokdarentra 
dans  l’Àrmenie,  où  il  fit  de  grands  ' 
ravages.  Leon  ouLivon  fils  du  Roy 
d’ Arménie  aflèmbla  ce  qu'il  put  de  ‘ 
troupes,  &’  alla  au -devant  des  Mâ- 
melus,  mais  Ton  armée  fut  defiaite,-> 

& il  demeura  prisonnier.  Hairon  ayant 
fçû  cette  nouvelle  demanda  fefcoursà 
Abka-Kam,  qui  luy  accorda  une  puifi.  - 
fante  armée  de  Mogols,  & de  Grecs. 

Mais  comme  le  Sultan  s etoitdeja  re- 
tiré , elle  rie  luy  iervit  qu’à  achever  de  ’ 
rùïner , Ce  que  les  Egyptiens  avoient 
épargné.  Il  connut  bien  alors  que  cet- 
te guerre  ne  luy  pouvôit  être  que  défi, 
avantageulè  , & fit  la  paix  'avec  le 
Sultan,  qui  luy  rendit  fon  fils,  par  l’é- 
change qui  en  fut  fait  avec  Sarnitaf-  A 1- 
Ashkar  favori  de .* cPrince,qui  àvôit  été 
pris  par  les  Mogols , dans  une  autre  oc- 
càfion.Il  céda  parle  mêmetrâité  auSul- 
tan  la  Ville  &:  le  Château  d’Alcp  j 8c 
promit  de  faire  râler  deux  autres  pla- 
ces de  Syrie,  Apres  le  retour  de  Li- 

Oy  . von, 
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— ~ von,  fon  pere  ,ïe  demie  de  la  Coü-- 

det^C  ronnc  cn  f"avcur  » ayant  régné  qua- 
66<[  de  rantc-çinq  ans  5c  entra  dans  un  Cloî- 
l’Hc».  : tre,  où  il  mourut  bicn-toft  après. 

L’Empereur  Baudouin  s eroit  retiré 
' auprès  de  Mainfroy  Roy  de  Sicile,  qui 
luy  avoit  promis  de  l’allîiîerpuifl’am- 
ment,  pour  le  recouvrement  de  fes  E- 
tats  j mais  ce  Prince  ayant  été  excom- 
munié, ôc  lès  Etats  donnez  à Charles 
d’Anjou,  frere  de  Saint  Louis,  ce  Prin- 
ce fe ligua  avec  l’Empereur  Michel, 
* pour  cn  être  fecouru  contre  le  Pape  & 
les  François.  . 

Baudouin  , qui  le  vit  privé  de  ce 
fccours,  pafla  à Rome  & de  là  en 
France , pour  y hâter  la  Croifade , pu- 
bliée en  fa  faveur.  Pluficurs  Seigneurs 
prirent  la  Croix , & entre  autres  Hu- 
gues de  Bourgogne , mais  Baudoüin 
ne  s’arrêta  pas  long-temps  en  France , 
5c  s’en  retourna  en  Italie,  pour  y fai- 
• re  une  étroite  alliance  avec  Charles 
d’Anjou, qui,  après  avoir  vaincu  Màin- 
froy  dans  pluueurs  combats,  lavoic 
entièrement  chatte  de  la  Sicile.  L’Em- 
pereur Michel , qui  craignoit  plus 
Baudouin  que  tous  (es  autres  enne- 
mis enlemble  > voulut  pour  détourner 
- / ’ cet 


i 


r.  . 

des  Turcs  323 

cct  orage , remettre  fur  le  tapis  la  ri  ü- 
% nion  de  l'Eglifc  Grecque  à la  Romai- 
ne, & envoya  pour  cet  eftctdesAm- 
b;fiadeurs  à Clément  IV.  qui  veno’.t 
d’ètre  élevé  au  Pontificat  , mais  ce 
Pape  cclaircy  des  delfeins  de  l'yjiehq] , 
par  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  avec 
•lés  Predccdleurs,  ne  voulut  pas  i’é- 
coutcr.  . r • 

T>  Audoüin  étant  ayrivé  à Vite  raid , 
JJ  fit  un  traité  aveç  Charles  d’An- 
j6u  en  prelénee  de  Sa  Sainteté,  par 
lequel  Charles  s’engagea  à fournir 
à Baudoiiin  deux  mille  hommes  d’ar- 
mes , &:  à les  entretenir  pendant  un  an , 
fur  les  terres  de  l’Empire  Grec,  moyen- 
nant quoy  Baudoiiin  céda  au  Roy 
• Charles  les  droits  de  Souveraineté  , 
qu’il  avoit  fur  les  Principautez  d'A- 
chaïe,  & de  la  Morée , qui  feroient 
démembrées  de  l’Empire,  êc.relevç- 
roient  directement  à l’avenir  de  laCou- 
ronne  de  Sicile.  Il  luy  céda  encore 
toutes  les  terres,  que  Michel  Defpo- 
ted’Epire  avoit  donpées  à fa  fille  He- 
lene  en  faveur  de  ion  mariage  avec 
Maiufroy Prince  de  Tarante,  & tou- 
tes les  Illes , qui  étoient  au  détroit  de 
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— ôallipoîi,  ou  des  Dardanelles ,à  là  re-  - 
^7*c  lcrvede  Methelini  Samos,Ango,  ÔC 
^'.dèÇhio^  que  i’Ëmpcreur  Te  refcrva 
pour  luy  £t  pour  (es  Succctlêurs;  11 
fut  auiïi  ftipulé  que  Charles  auroit . 
la  troifiéme  partie  de  tout  ce  qui 
fèroit  conquis  conjointement  , ou 
lèparement,  depuis  que  les  deux  mil- 
le hommes  d armes  (croient  entrez 
au  fervicc  de  Baudouin , à la  re- 
lerve  de  Conftantinopîe  , & : des 
quatre  Illes  que  je  viens  de  nom- 
mer, aufquellesGharlcan’auroit  point 
départ.-. v 

Pendant  queBaudoiiirr  tâchoit  d’en- 
gager tous  les  Princes  Chrétiens  dans 
fa  querelle , le  Sultan  d’F.gypte  retour*  - 
na  devant  Acre,  & ayant  pris  cinq 
cens  des  habrtans , qui  eftoient  iortis 
pour  rceonnortre  lès  troupes,- il  les 
fit  mourir  dans- les  ftrpp’ices,  mcfme 
quelques  uns  fure  nt  écorchez  tou  c vifs, 
après  quoy  il  acvorda  aux  Cioilez 
une  fuipenfion  d’armes  d'un  an;  1 ts 
Chrétiens  le  repofoient  lur  la  foy 
decettetrévr,  mais  le  Sultan  violant 
la1  foy  publique  , . furprit  J alfa  , & 
de  là’  pallànt  à Antioche,  la  prit  à 
compoûuon.  On  prétend  qu’il  mourut  . 

dans. 
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dans  ces  deux  expéditions  dix-fept 

mille  Chrétiens  . St  que  les  Mamelus 

en  emmenèrent  plus  de  cent  mille  en 
efclavage. 

B ‘Audoütn  après  avoir  achevé  (on 

traité  avec  le  Roy  de  Sicile , pafla  j ^ 
en  France,  & en  conclut  un  autre  avec  467.  de 

Thibaut  de  Champagne  Roy  de  Na-  l Heg. 
varie,  par  lequel  ce  Prince  promit 
d’afïiftcr  Baudouin-  en  perlonne , 
moyennant  la  ccffion  qu’il  luy  fit  de  la 
quatrième  partie  de  l’Empire;  mais  la 
Croilâde  qui  avoit  été  publiée  en  F ran- 
ce contre  le  Sultan  d’Egypte  ,Sc  #ù  le 
Roy  Saint  Loüis  avoit  propofé  d’aller 
l’année  fui  vante , rompit  toutes  les  me-  . 
fiircs  de  l'Empereur  Baudoüin, parce 
que  la  plufpart  des  Seigneurs  Fran-  . * 
çois  raccompagnèrent  dans  ce  vo- 
yage. 

J AcquesRôy  d’Arragon, 6C  Edouard  ^ ^ 
fils  du  Roy  d’Angleterre,  s’eftant  »^9- 
engagezâ  faire  la  guerre  à Ah  Bondok-  ^ 
dar,  avec  Saint  Loüis,  mirent  lùrpied  pHeg. 
cent  mille  hommes  d’Infamcrie , & 
quarantcmilledeCavaleric.il  fur  rc- 
folu  qu’ils  attaquuoicnt  le  Sultan  par 

deux* 
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deux  endroits,  Jacques  & Edouard 
.■par  la  Syrie  , 6c  Saint  Loiiis  avec 
Charles  d’Anjou , Roy  de  Sicile  fon 
frere  du  côté  de  l’Afrique, & fuivant 
ce  plan  le  Roy  d’Arragon  s’embarqua 
— • — • : pour  ce  voyage , mais  il  retourna  dans 
ion  Royaume,  avant  que  d’avoir  veu 
les  côtes  d’Afie,  & fê  contenta  d’y 
- envoyer  Ferdinand  fon  fils  naturel , a- 
vec  quelques  vaifieaux  .Edouard  pour- 
fuivit  fa  route  , &.  arriva  heureufe- 
ment  à Acre, où  il  trouva  Hugues  Roy 
, . de  Chypre , qui  fè  fit , quelques  jours 
après , couronner  Roy  de  Jçruia-  - 
•de  m.  ; 

‘ U •;*  >]  y,..*  i; 

LE  Roy  dcF rance  s’embarqua  à Ai- 
guetnortes  j au  commencement:  de 
Je  J.  C. ; Juillet  1270.  accompagné  de  troisde 
^H9eadc  fesfiîs  ,J?hilip.pc,  Triftan,  & Pierre,  . 
de  fon  frere  Alfonce,  Comte  de  Poi- 
tiers , de  fon  neveu  Robert  II.  Comte 
d’Artois,  de  Thibaut  Roy  de  Navarre, 
&deGuy  CômtedcFlandrej&deplu- 
fieurs  autres  Seigneurs.  Il  alla  mouïl- 
. . 1er  à Caillari  capitale  de  la  Sardaigne,  . 
où  il  avoi.t  donné  ie  rendez-vous  de 
. fa  Hotte.  11  y aborda  le  premier,  avec  * 
quatre  grands  vaifieaux , §c  les  autres 
:? — * qui 
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qui  étoient  partis  de  diversPorts  de  ion  ■■  — .r . 
Royaume,  y arrivèrent  huit  jours  a-  «»7o. 
prés.  Il  y tint  Confeil  de  guerre , ou  le  * >■  £ 
lîege  de  Tunistutrefolu.  L’occafion  j.^g; 
étoit  favorable , parce  que  Jacob  Roy 
de  Maroc  à qui  cette  Place  appartenoit 
était  pafl'é  en  Efpagne , avec  fon  fils  Ja- 
cob-Alraanfor,  meme  il  y fut  tué  d’un 
coup  de  flèche,  autîege  deSantaren; 

Saint  Louis  fe  mit  en  mer  & étant 
abordé  aux  côtes  d’Afrique  > prit  d’a. 
bord  la  Ville,  & le  Château  de  Car^ 
t;hage,&  aflicgea enfuite  Tunis,  qui 
cft  a l’autre  bout  du  Lac  de  la  Gou* 
lctc , à fix  milles  de  la  mer . Les  Mau- 
res le  deffendirent  avec  beaucoup  de 
vigueur  , 8c  les  François  y avoient 
déjà  pafle  fix  iemaines , fansavoinpeu 
y faire  brèche , les  chaleurs  exceflivcs 
de  ce  pays-là  , où  ils  n etoient  pas  ac- 
coûtumcz  , la  loif  infuportable  que 
leur  caufoit  le  manque  d’eau  , & 
les  fatigues  continuelles , ou  ils  étoient 
expofez , par  les  frequentes  (orties  des 
afliegez , qui  les  obligeoient  à être  tou- 
jours fous  les  armes , cauferent  dans  le 
camp  des  fièvres  malignes,  qui  em- 
portèrent quantité  de  pcrfqnnes  de 
marque  entre  autresde  Prince  Jean 
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..*■  ■ T riftan  Comte  de  N evci*s , fils  de  Saint 
Wv.  ^oüis,  & Pierre  de  T ille-Beau,  Gham- 
£9.  de  du  Roy  n’en  fut  pas  exempt , le 
l’Hcg.  R°y  luy-même  fut  attaqué  d’une  di£ 
i'enteric fuivie  d’une  fièvre  continue , 
avec  des  redoublemens  furieux. 

Cependant  l’ Empereur  Michel  vou- 
lant rompre  l’alliance,  qui  avoit  été 
Conclue  entre  Baudoiiin  & Charles 
d’Anjou  Roy  de  Sicile , dépêcha  au  , 
Roy  tres-Chrétien  Bec  Chartopbilax, 
ou  garde  desChar  très  de  Sainte-Sophie, 
qui  fut  depuis  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc,  Sc  Melitenioces  Archidiacre 
du  Clergé  Impérial,  pour  le  prier  d’em- 
pêcher Ion  frere  de  le  mêler  de  leur 
différend.  Ces  deux  A m bafladeurs  s’é- 
tant embarquez  pour  palier  en  Fran- 
ce, apprirent  en  hémin  que  le  Roy 
étoit  en  Afrique  , & l’allèrent  trou-  * 
ver  devant  Tunis.  Il  étoit  malade  à 
l’extrémité,  quand  ils  y arrivèrent , & 
ne  laiflèrent  pas  de  luy  preienter  les 
lettres  & les  prelèns  de  leur  Maître  , 
mais  Saint  Loiiis  étant  mort  le  2y. 
d'Aouft  1270., ils  furent  obligezdc  s’en 
• retourner  fans  rien  faire. 

Toute  l’armée  de  France  aur-oit  péri 
devant  Tunis,  fans  l'arrivée  dcCnar- 

les 
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les  Roy  de  Sicile , avec  fa  flotte,  qui 
luy  apporta  des  rafraîchiflemens  , 8t  J* 70 ç 
luy  amena  du  fccours.  Il  mit  pied  à jc* 
terre,  lorfqu’il  feeut  que  fon  frère  ex-  l’Hcg. 
piroit , mais  quelque  diligence  qu’il  fît, 
il  ne  peut  arriver  allez  à temps,  oour 
le  voir  envie.  A prés  qu’on  eut  rendu 
à ce  Prince  les  honneurs  funèbres , 
Charles  prit  le  commandement  de 
toutes  les  troupes , parce  que  Philip- 
pe furnommé  le  Hardy , qui  avoir  fuc- 
cedé  à S.Loüis,étoit  incommodé  d’une 
fièvre  quarte,  qui l’empêchoit d’agir. 

Le  fiege  dura  encore  fix  femaines , 
fans  que  les  aflîegez  parlaflcnt  de  ca- 
pituler , Sc  le  Roy  Philippe  rçfolu  de 
s’ en  retourner  en  France  accepta  les 
propofitions  de  paix  , qui  lüy  furent 
faites  par  Almanfor,  qui  étoit  revenu 
en  Afrique  pour  prendre  pofîeflkm  de 
fon  Royaume.  Il  fut  accordé , Qu'il 
y auroit  une  trêve  de  dix  ans  entre 
les  deux  partis  : Que  le  Roy  de  Ma- 
roc payeroit  tous  les  fraizde  la  guer- 
re : Qu’il  donneroit  àCharles  autant  de 
tribut  que  le  même  Charles  en  payoit 
au  S.  Siégé  ; Qu’il  délivreroir  tous  les 
Chrétiens  efclaves  dans  fes  Etats  y dé 
quelque  Nation  qu'ils  peuflént  être: 
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- — Qu’il  rendroit  le  commerce  libre  , 

de  7°c  exerQtcro^  ^es  Marchands  de  toutes 
«£9.  de  rortç?d,impofts,&  leurpermettroitde 
l’Hcg.  demeurer  dans  Tunis,  où  ils*  exer- 
ceroient  publiquement  leur  Religion. 
Le  J?rincc  Edoiiard  filsdu  Roy  d’An- 
gleterre y arriva  fur  la  fin  du  fiege, 
efperant  que  les  deux  Rois  iraient  at- 
’ taquer  quelque  place  d’Egypte  s mais 
il  les  trouva  fi  rebutez  du  climat  de 
l’Afrique  , qu’il  ne  put  les  ernpê- 
. cher  de  s’en  retourner  chez  eux.  Le 
malheur  qui  les  avôit  accompagnez 
pendant  toute  la  campagne , lespcr/ê- 
cuta  encore  à leur  retour.  Charles 
rd* Anjou  perdit  plus  de  quatre  mille 
hommes  par  la  tempête , avec  tout  fon 
-équipage , 5c  Tes  trefors.  Ifàbelle  d’Ar- 
•Tagon  femme  de  Philippe  le  Hardi , 
.qui  étoit  grofle,  fe  bleiîà  en  tom- 
bant de  cheval  9 & mourut  à Cofan- 
’ce  ,6c  Tibaut  Roy  de  Navarre  fut  em- 
porté par  une  maladie  violente  , qui 
priva  Baudoüin  des  cfperances  qu’il 
.avoit  fondées  fur  Ion  fecours.  Henry 
Je  Gras  fon  frère  St  fon  Succefleur 
n’ayant  pas  voulu  s’engager  dans  les 
.guerres  du  Levant* 


I 
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PHilippe  fils  de  l’Empereur  Bau-  w. 

doüin , qui,  par  le  traité  de  Viter-  ^ 
be , devoit  épouler  Beatrix , fille  de  pHcg. 
Charles  Roy  de  Sicile,  alla  trouver  ce 
Prince  au  retour  de  Ton  voyage  d’A- 
frique, Sc  en  obtint  quelques  terres 
dans  le  Royaume  de  Naples,  qui  luy 
donnèrent  moyen  de  fubfifter,  Sç  de 
vivre  luivant  (a  condition , en  atten- 
dant que  la  Princefie  fût  en  âge  de  le 
marier  avec  luy.  Le  Sultan  d’Egypte  t 
devenu  plus  fier,par  la  retraite  deH?rin- 
ces Chrétiens,  dont  les  grands  armé- 
niens ne l’avoicntpas  ieulerncnt  obli- 
gé de  fortir  de  fa  Capitale , le  mit  en 
campagne  , fcc  afiiegea  un  Château 
dans  la  Province  des  Morabites , que 
les  Chevaliers  de  l’Hôpital^  luy  ren- 
dirent à compoficion,  après  l’avoir 
defféndu  pendant  plus  d’un  mojs.  U ^ 
fit  enluite  une  trêve  avec  le  Comte  de 
Tripoli , & retourna  devant  Acre , ou 
il  ne  reufiit  pas  mieux  que  les  autres 
fois.  ..  . ; 

L’Année  fuivante  il  accorda  une  fu£  “7*^ 
penfion  d’armes  à tjugues  Roy 
de. Chypre,  & de  Jerufaleta  , .mais 

com- 
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comme  elle  n’étoit  que  pour  Ja  feule 
Ville d’Acre , le  Prince  d’Angleterre , 
qui  revenoit  d’Afrique , peniâ  être  tué 
par  un  party  de  Marne! us  , ce  qui 
l’obligea  a s’en  retourner.  La  trêve  que 
l’Empereur  Michel  avoit  faite  avec 
les  Vénitiens,  étant  fur  le  point  d’ex- 
pirer ; il  eflùyadc  là  renouvel  1er , mais 
le  Roy  Charles  & Baudouin  curent 
recours  au  Pape  Grégoire  X.  pour 
rompre  cette  négociation  par  ion  au- 
torité , 6c  fa  Sainteté  en  écrivit  au 
Doge  Laurent  Tiepolo,  mais  la  mort 
de  Baudouin  rompit  tous  les  projets 
de  guerre  qu’on  avoit  faits , fon  fils 
Philippe  qu’il  avoit  laiiië  heritier  de 
fès  droits,  n’ayant  pas  les  mêmes  in- 
telligences. 

xzrT  ^ Pr,ncc  aprés  la  mort  de  ion  pe~ 
de  j.  c.  V-/  re  > acheva  ion  mariage  avec  Bca- 
éji,  de  tnxfille  du  Roy  de  Sicile , & démets 
VHeg.  ra  auprès  de  ion  beau-pere  pour  pren- 
dre avec  îuy  de  nouvelles  mefures  iur 
fon  rétabliilêment. 

dMX.  T ^ PaPe  Grégoire  X.* ayant con- 
éyb  invoqué  un  Concile  à Lyon,  pour 
VHeg.  y deliberer  fur  les  moyens  de  recou- 
vrer 
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vrer  la  Terre  Sainte,  6c  dereünirles 
deux  Eglilès,,  l’Empereur  Michel  y 
envoya  des  Ambailàdeurs,  pouf  prê- 
ter obeïlîànce  au  S.  Siégé , en  Ton  nom, 
celuy  de  Ion  fils  Andronic,  6t  de  tou- 
te TEglife  Grecque,  & pour  deman- 
der permilfion  à la  Sainteté , d'élire  un 
autre  Patriarche  , au  lieu  dejoleph 
GalcGn,  qui  avoir  réfufé  de confentir 
à cette  réunion-.  LePape&leConci- 
Je  accordèrent  à ces  Ambafl’adeurs  , 
tout  ce  qu’ils  demandèrent , & l’Em- 
pire d’Orient  fut  ajugé  à leur  maître  , 
malgré  les  oppofitions  de  Charles  ÔC 
de  Philippe. 


BOemond  Prince  d’Antioche,  5c  * 
le  Tripoli,  mourut  en  127^,  & j^c. 
eut  pourfuccefiêurun  autre  Boemond  671.  de 
encore  mineur,  fous  la  tutcledeTE-  l'Heg. 
vêque  deTortofc,  qui  tenoit  le  parti 
des  Chevaliers  du  Temple.  Lejeune 
Prince  au  contraircnefeplaifoit  qu'a- 
vec les  étrangers,  qui  venoicntd’Eu- 
rope  , 6c  méprifoit  ceux  du  pays  , ce 
qui  caula  de  grandes  divifions'  entre 
eux,  6c  donna  moyen  aux  Infidèles 
de  reprendre,  tout  cequireftoit  aux 
Chrétiens  dans  la  Paleltine. 

Le 


LE  Sultan  Al-Bondokdar  follicité 
par  quelques  transfuges,  rcfolut 
dc  d'attaquer  la  Romelie , êc  fit  pour  cet 
’ effet  de  grands  préparatifs.  LivonlI. 
Roy  d'Armenie , ayant  découvert  fon 
dcflèin,  en  donna  avis  à Bewarmah  , 
Gouverneur  de  cetteProvince  pour  les 
Mogols,  qui  n’en  voulut  rien  croire, 
. s'imaginant  qu’il  yavoit  un  traité  en- 
tre Al-Bondokdar  6c  Abka-Kam  fbn 
maître,  il  ne  prit  aucune  précaution 
pour  detFendre  fâ  Province.il  fit  même 
faire  une  garde  û peu  exacte,  que  les 
Mamelus  (urprirent  les  Mogols  yvres, 
& tellement  étourdis,  qu’ils  nefça- 
voient  où  courir  pour  prendre  leurs 
chevaux;  ils  en  firent  un  grand  çarna- 
ge,  ôcen  tuerentplus  de  deux  milles 
entres  autres  T agu  6c  T udharu-  Baha- 
dir,qui  tenoient  un  rang  confidcrable 
parmi  eux.  Cette  viétoire  neanmoins 
leur  coûta  beaucoup  de  fang , 6c  ils  y 
perdirent  prefque  autant  de  monde  que 
les  Mogols.  Bewarmah  ayant  appris 
cette deffaitc,  le  retiradans  unê  place 
forte,  6c  le  Sultan  alla  camper  à Cai- 
eobat , proche  de  Cefarée:  il  traita  fort 
bienleshabitansde  cette  Ville,  il  n'en 
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•exigea  aucune  contribution , 6c  leur  ho  — - - 
payer  exaéfccment  par  les  foldats , tous  ^ j q 
les  vivres  qu’ils  prenoient  d’eux;  ilé7î]dc 
n’y  entra  même  qu’une  feule  fois , l'Heg. 
pour  leur  déclarer  qu’il  n’eftoit  pas 
venu  pour  ravager  leur  Province , mais 
pour  délivrer  leur  Sultan  de  la  tyran- 
nie des  Mogols.  Abka-Kam  ayant  eu 
avis  de  l’entrée  d’Al-Bondokdar  dans 
la  Romelie,  s’y  rendit  en  perfonne,  à 
la  tête  d’une  puiflànte  armée  de  Mo- 
gols , mais  il  ne  l’y  trouva  plus , 6c  ap- 
prit qu’il  s’en  eftoit  retourné  en  Syrie, 
il  ne  témoigna  aucun  chagrin  à Bewar-; 
mah,  de  fe défaite,  ny  de  fa  négli- 
gence dont  il  eftoit  informé  , mais 
l’ayant,  tiré  de  la  Romelie  dont  il  c- 
toit  Gouverneur , 6c  l’ayant  emmené 
avec  luy  jufqu’à  Al-Tac,il  luy  fit  tran- 
cher la  tefte.  Le  Sultan  Al-Bondokdar 
ne  vécut  pas  long-temps  après  Ion 
retour  en  Syrie , 6c  mourut  à Hcmcla; 
aujourd’huy  Camcla,  d’un  coup  de 
flèche  qu’il  avoir  receu  à la  cuifle, 
dans  le  dernier  combat  : il  a voit  né- 
gligé cette  blefllire , 6c  différé  d’y 
faire  faire  une  iricifion,  pour  en  tirer 
le  fer , qui  y étoit  refté  , jufqu’à  ce  qu’il 
fut  hors  du  pays  ennemy , ce  qui  fut 


eau- 


33<s-  mjt  oire 

caufe  qu’il  s’.y  forma  un  abcez , & lorf- 
qu’il  voulut  faire  arracher  ce  fer,  il 
mourut  dans  l’operation. 

i . r ,#  • . • ».  * 

MArie  vteuve  de  Federic  bâtard 
de  l’ErSpercur  Federic  II.  & 
tf76.de  hile  de  Raimond  Rupin  Prince  d'An- 
l’Heg.  mioche,  6c  de  Melifiànde  fille  d'Ai- 
merie  de  LufignanRoy  de  Chypre,. 
&dejeruialem,  qui  prétendoit  que 
la  Couronne  luy  appartenoit  au  pré- 
judice de  Hugues,  qui  en  avoit  pris 
poflcfiîon,ceda  tous  fes droits  à Char- 
les d’Anjou  Roy  de  Sicile,  qui  envoya 
à Acre  Roger , pour  y faire  la  fon- 
étion  de  Viccrov  ; il  y fut  reconnu 
par  tous  les  Chefs,  qui  luy  prêtèrent 
obeïflânce , mel me  par  le  Prince  d’An- 
tioche , qui  eut  de  grands  differens 
avec  les  Chevaliersdu  Temple , 6c  rui- 
na par  les  divifions  les  affaires  des 
Chrétiens. 

Comme  la  guerre  continuoit  tou- 
jours entre  les  T urcs  6c  les  Mogols, 
Bibars-Al-Saleh  que  les  IVlamelus  fi- 
rent Soudan  d’Egypte  après  la  mort 
' d’AUBondokdar,  ayant  eu  quelque 
avantage  fur  les  troupes  du  Kam, 
s’échauffa  tellement  â la  pourfuite  des 

fuyards, 
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fuyards,  qu’il  pafla  l’Eufratc  par  un 
froid  exceflif  , ce  qui  luy  eau  fa  une 
pleurefie  dont  il  mourut,  fonfiis  Al- 
Malek  - Al  - Sad  - Nalaroddin  - Abul- 
Maali  - Mahomet  - Bareah  - Chain  fut 
misa  fa  place 


Nicolas  IV.  étant  parvenu  au  Pon- 1 *78. 

tificat,  travailla  à accommoder  ^hC. 
les  difîerens  que  Michel  Paleologue  phcK. 
avoit  avec  Charles  d’Anjou  Roy  de 
Sicile,  & Philippe  fon  gendre  Succei- 
feur  de  Baudoiiin  pour  les  préten- 
tions fur  l’Empire  de  Conftantinoplc,  » 

& afin  d’avoir  le  loifîr  de  traiter  la 
t paix , ils  les  fit  confentir  à une  trê- 


ve. 


Le  nouveau  Sultan  d’Egypte  fut 
dépofé  peu  de  temps  après,  &lesMa- 
melus  mirent  lur  le  Thrône  fon  frère 
Al  - Malek  - Al-Addcl-Badroddin-Sa- 
lamas  âgé  de  fept  ans , mais  leur  in- 
conftance  naturelle  ne  leur  permit  pas 
d’en  lailfer  jouir  long-temps  un  en- 
fant. Il  y avoit  à peine  cinq  mois  qu’ils 
lui  avoient  mis  la  Couronne  fur  la  tête 
qu’ils  le  dépouillèrent  des  ornemens 
Roiaux,  pour  en  revêtir  Al-Malck- Al- 
. Manfor  - Abul  - Maali-SaifFoddin-Ke- 
Tom.  1.  P lun- 
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lun  - Al  - Saîeh  - /\1  -Noimi-AI- Alphî. 
On  luy  donna  cc  dernier  nom , parce 
que  M-Saleh-Noimoddin  l’avoit  ache- 
té mille  befansd’or,  d*Aladin-Obfen- 
li79  kar  Ton  premier  maître.  Le  nouveau 
de  j.  c.  Sultan  fut  couronné,Pan  678.  de  l’Hc- 
678.  de  gire,  8c  fut  le  premier  qui  éleva  aux. 
PHçg.  M agi ft ratures  les  Mamélus  Circaf- 
fiens , dont  il  choifit  douze  mille  pour- 
-u  fa  garde  ordinaire. 

L’Empire  de  Conftantinople  eut 
aufîî  iesagitations,  leschangémensque 
Michel  Paleologue  y avoit  faits  pour  la 
Religion,  y cauferent  de  grands  trou- 
bles. Michel  CbmneneDefpoted’E- 
pire  * , 8c  d’EtôIie , qui  tenoit  pour 
les  Schifmatiques , y forma  un  puif- 
lànt  party  contre  l’Empereur , 8c  fe  li- 
gua avec  les  François  deThebes,d’A- 
. thenes , de  Negrepont  8c  de  la  Morée , 
mais  quoy  qu’ils  euflènt  mis  fur  pied 
uni  armée  beaucoup  plus  forte  que 
celle  de  Michel^  il  ne  laiflâpasde  les 
defïaire  auprès  de' Negrepont. 

Uelques  Seigneurs  Siciliens  mé- 


«ju- 
jourd'- 
buy  Ca  • 
min*- 


contens  du  gouvernement  de 
dc]°c  Charles  d’Anjôu  leur  Roy  , Forme- 
c79.de  rent  contre  luy  une  puiflante conjura- 
tion , 8c  pour  être  affiliez  d’un  fe. 

■'i  ' cours 
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cours  étranger, negotierent  avec  l'E  m-  — 
pereur  Michel  Paleologue,  6c  avec  Iz8°* 
Dom  Pedre  Roy  d’Arragon,  qui  avoit tle 9* 
époufé  la  Fille  deMainfroy,  fur  quii’Heg.C 
Charles  avoit  conquis  la  Sicile , Scies 
engagèrent  à une  ligue  pour  le  recou- 
vrement de  ce  Royaume.  Ce  n ’étoit  

pas  feulement  en  Sicile  qu’il  y avoit 
des  mécontens,  Al-Ashkar  n^aiant  pas 
approuvé  l’éleétion  d’Al- Alphi , que 
les  Mamelus  avoient  fait  Sultan  d’E- 
gypte, en  ouvrit  fes  fentimens  à Ifa- 
lbnu-Mohadan,  qui  luy  en  avoit  aufli 
témoigné  quelque  chagrin,  8c  après 
avoir  cherché  enfemble  les  moiens  de 
faire  dépofer  le  Sultan  , ils  jugèrent 
qu’il  leur  feroit  imposable  d’y  reüfiir 
s’ils  ii’étoient  fecourus  par  les  Mogols. 

Ils  envoyèrent  pour  cet  effet  une  per- 
fonne  de  confiance  à Abka-Kam,pour 
luy  offrir  la  Couronne  de  Syrie,  6c 
d’Egypte , par  le  moyen  des  intelligen- 
ces qu’ils  y avoient.  Abka-Kam  goûta 
cette  propofition,  6c  y envoya  une  'm 
armée  fous  la  conduite  de  fonfrere 
Kangatai;  mais  lorfque  ce  Prince  fut. 
entré  fur  les  terres  du  Sulan  Al- Alphi , 
perfonne  ne  remua  , 8c  ne  fc  mit  en 
devoir  de  le  venir  joindre , parce  que 

P 2 les 
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les  Mécontens  avoicnt  fait  la  paix  avec 
leur  maître , ainfî  tout  ce  qu’il  pût 
faire  pour  fe  vânger , fut  de  ravager  les 
environs  d’Alcp  , après  quoy  il  s’en 

retourna  chargé  de  butin. 

► 

T T E Pape  Nicolas  IV.  étant  mort , 
de  j^c.  JL  Charles  Roy  de  Sicile  fit  élire  par 
*8i'.de  Ion  crédit  le  Cardinal  Simon  de  Bue, 
l’Heg.  François,  qui  prit  le  nom  de  Martin 
IV.  (5c  nouveau  Pontife  excommunia 
l’Empereur  Michel  comme  Schif. 
matique,  6c  procura  une  ligue  contre 
luy,  entre  Philippe  Succefl'eur  de  Bau- 
douin, qui  prétendoit  à l’Empire  de 
Conftantinople,  le  RoyCharles , 6c  les 
Vénitiens.  Les  Confédérée  équippe- 
rent  uae  flotte  de  plus  de  cent  Galeres 
legeres,  de  vingt  gros  Vaifleaux  de 
...  guerre  , 6c  de  deux  cens  Caravelles. 
Ils  levèrent  auflï  plus  de  mille  Tiom- 
mes  d’armes,  6c  un  fort  grand  nom- 
bre d’infanterie.  Tout  ce  grand  arme- 
ment devoit  entrer  l’année  fuivante 
fur  les  terres  de  l'Empire,  6c  pour  ne 
1 Iaifler  pas  oifivçs  les  troupes  , qui  é- 
roient  déjà  fur  pied le  Roy  Charles 
üt  pafler  dans  l’Albanie  trois  mille 
hommes,  qui  eirayerent  d’cxecutcr  une 

en* 
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entreprifcfur  Bcllegradc,  mais  l’Em- 
pereur Michel  y ayant  envoyé  Andro- 
nic  Tarchaniote,  avec  quelques  trou- 
pes, il  deffit  les  François , 6c  obligea 
Roffi,  qui  les  commandoit  à fe  reti- 
rer dans  Camina , avec  ceux  quil  pût 
fauver  du  combat. 

LA  révolté  de  la  Sicile*,  que  l’on  - - 
appella  les  Vêpres  Siciliennes,  où  iz8z. 
les  Conjurez  maflacrerent  tous  lesdJ*c* 
François  pendant  les  Vêpres,  rompit 
les  mefures  de  Charles  d’Anjou  , qui 
étant  engagé  dans  une  fanglante  guer- 
re contre  D.Pedred’Arragon,  pour  le 
recou v rément  de  les  Eftats,ne  put  plus 
fonger  aux  affaires  dePhüippes  Ion  gen- 
dre,SdaiflârEmpereurMichel  en  repos. 

On  tient  même  que  Philippe  mou- 
rut dans  les  guerres,  que  le  Roy  fon 
beau-pere  eut  contre  D.  Pedre  d’Arra- 
gôn,  on  ne  fçait  pas  precifément  le 
temps  de  fa  mort,  mais  les  Hiftoriens 
ne  parlent  plus  de  luy , ce  qui  fait  juger  * 

qu’il  finit  les  jours  dans  ce  temps-là. 

Abka-Kam  voulant  fc  vangcrdc  la 
perfidie  d’Al-Ashkar  , qui  l’avoit  ap- 
pellé  l’année  precedente  à Ion  fecours, 

& s ’étoit  moçqué  de  luy , renvoya  une 

P 3 ar- 
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n8z.  armée  de^  cinquante,  mille  hommes 
de  ). o.  en  Syrie,  fous  le  commandement  de 
f’He  ^anga-Timur  le  plus  jeune  de  les  fre- 
ts*  res , auquel  le  joignit  Livon  Roy 
d’Armenie.  Le  Sultan  d'Egypte  alla 
au  devant  d’eux,  £c  leur  donna  batail- 
le entre  Hama,  8c  Hemefan.  La  vi- 
ctoire étoit  fur  le  point  de  le  decla- 
- rer  pour  les  Mogols,  lorfque  dans  le 
tort  du  combat,  il  arriva  à leurs  enne- 
mis quelques  efeadrons  Arabes , qui 
; ....  vinrent  fondre  lur  l’aîlc  gauche  des 
Mogols  dans  le  temps  quelle  failbit 
reculer  la  droiie  des  Mamelus , ÔC 
leur  donnant  une  nouvelle  vigueur, 
obligea  la  fortune  à changer  de  parti  , 
8c  les  Mogofe  à prendre  la  fuite.  Le 
meme  changement  n’arriva  pas  dans 
l’aîle  droite , où  le  Roy  d’Armenie  , 
* qui  y combattait  à la  tête  de  cinq 
mille  Géorgiens,  enfonça  tout  ce  qui 
luy  ofa  re.fi  lier.  Mais  lorfqu’il  pouruiiw 
toit  tes  ennemis  , il  apprit  la  défaite 
♦ de  l’aîle  gauche-,  il  vouloir  aller  foû- 
‘ tenir  les  Mogols  avec  la  troupe  vi. 
étorieufe  : mais  il  fut  arrêté  par  les 
Arabes,  au fquels  s’étoient  joints  lés 
plus  braves  d’entre  les  Mamelus, ce  qui 
J’obligca  à recommencer  un  combat 
• ‘ be- 
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.beaucoup  plus  fanglant  que  le  pre- 
mier, 6c  qui  durajufqu’à  la  nuit , par 
laquelle  ils  furent  feparezfans  avanta- 
ge. Mangatimurne  voulut  pas  tenter 
la  fortune  le  lendemain , 6c  le  mit  en 
marche  pour  s’en  retourner  dans  la 
Mefopotamie.  Le  chaud  excefîif  qu’il 
faifoit,  luy  donna  envie  de  fe  baigner, 
écon  luy  donna  dans  le  bain  un  breu- 
vage einpokonné,  lorfqual  en  lentit 
l'effet,  il  voulut  fe  faire  porter  à Ni- 
fibe,  mais  il  mourut  en  chemin.  La 
:deftiniée  de  fbn  frere  Abka , fut  peu 
differente  de  la fiçnne,  apres  avoir  pak 
fe  les  Fêtes  de  Pâques  à Handan  avec 
les  Chrétiens,  il  alla  dîner  chez  un 
Per  fan  ,6c  le  lendemain  il  fut  incommo- 
dé d’une  vapeur  mélancolique , foie 
qu’il  eût  fait  une  trop  grande  débauche,  . 

:ou  qu’on  luy  eût  fait  avaler  quelque 
poifon.  Il  s’imaginoit  voir  toujours 
.quelque  fantôme,  6c  mourut  après 
>avoir  regné'dix-fept  ans  dans  leRoyau-  v 
me  d’Irak  , au  deçà  de  POxe  . dont 
Bagded  étoit  la  Capitale. 

- *-'r  •!#-•»  ■/<■  4?  *'  '"T  v 
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Prés  la  mort  d’Abka,  Nékou-  — • 
^ _a.dar-.Ogli  fort  frere  ‘ :fils  d’Ho- 
lac , 6c  de  Kutai-Chatum , obtint  de  ^ 
f P 4 lyU-l’Heg. 
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Kublai-Kaim  l’fnveftiturc  de  fêsEtats* 
Il  fe  fie  Mahomctan  , Sc  prit  le  nota 
d’Achmcd.  Il  ne  laifl’a  pas  de  faire  de 
grandes  liberalitez  aux  Chrétiens  qui. 
iç  diftinguoient  par  quelque  talent  par- 
ticulier dans  les  Sciences,  ou  dans 
les  Arts.  Incontinent  apres  fon  éle- 
ction , il  envoya  des  Ambaflàdeurs  au 
Sultan  d’Egypte,  pour  faire  alliance 
avec  luy.  Par  ce  changement  il  fe  ren- 
dit odieux  aux  Mogols  , & donna 
moyen  à ion  frere  Argon  de  former  un 
puiflant  parti  contre  luy.  Lorfqu’il  en 
eut  avis  il  aflembla  quelques  troupes , 
pour  le  combattre , mais  il  fut  vaincu 
& demeura  priibnnier.  Il  futenfuite 
deilitué  parKublai,  après  avoir  régné 
euviron  fîx  mois , fon  frere  Argon  fut 
mis  en  fa  place. 

L’Empire  d’Orient  changea  aufli  de 
maître  par  la  mort  de  Michel,  qurune 
palpitation  de  coeur  mit  au  tombeau,  à 
la  cinquantième  année  de  fon  âge  , fon 
fils  Andronic  hérita  de  fa  Couronne. 

HUgues  Roy  de  Chypre  termina 
^ aufli  lès  jours  à Nifibe,  & laifla 

i8j.de  pour  fôn  Succeflcur  fon  fils  Jean,  qui 
l’Heg.  ne  régna  qu’un  an. 

V Henry 
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HEnryRoy  de  Chypre  Succefleur 
de  Jean,  étant  arrivé  à Acre , y 
fut  receu  avec  une  joyc  univerfelle, 
Roger  qui  y commandoit  au  nom  du 
Roy  Charles  de  Sicile , fe  retira dansle 
Château,  oùilfutafîiegé,&  obligé  de 
fe  demettre  de  fon  pouvoir,  après 
quoy  Henry  s’en  al  la  à Sur , où  il  le  fit 
couronner , & delà  s’en  retourna  dans 
l’Ifle  de  Chypre.- 


COnftantin  frere  de  l’Empereur  12*7- 
Andronic , remporta  quelque  a-  jjjJ*  J* 
vantage  contre  les  Turcs  dans  k Ly-  pHe'g. 
die,  ce  qui  donna  de  la  jaloufie  à fon  fre- 
re, qui  le  voyant  aimé  des  foldats  s’i-  » ^ 
magina  qu’il  prétendoit  àl’Empire , ÔC  ; 
le  rit  arrêter. 

Le  Sultan  d’Egypte  voulant  profiter 
de  la  divifion  des  Chrétiens,  qui  étoient 
dans  la  Syrie , prit  un  Château  appar- 
tenant à Bcemond  Prince  d’Antioche, 

& alîiega  Tripoli  , mais  la  nouvelle 
qu’il  receutde  la  mort  de  fon  fils,  à qui 
il  avoit  donné  le  gouvernement  de  fes 
Etats  pendant  ion  abfcnce,  luy  fit  le- 
ver le  ûege,  pour  aller  pourvoir  à la 

P 5 feu- 
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îèuretc  de  fon Royaume.  Après  que 
le  Su] tau  eqc  l,evp  le  fiege,  Bœmond 
mourut  des  fatigues. qu’il  avoit  fouffèr- 
tes  pendant  le  fiege,  êclaiflà  fes  Etats  à 
(a fille,  qui  en  fut  dépouillée  l’année 
fuivapt'e.par  lç.Sultan.v  ' ‘ ^ ; /y 

LE  Pape  Martin  IV.  voulant  termf* 
ner  entièrement  iesd.ifferens , qq} 
eftoi.ent  entre  les  Grecs , & les  Fran- 
çois pour  l’Empire  deÇo.nftantinople, 
propola  le  mariage  de  Michel  Paleo- 
logue  fils  de  l’Empereur  Andronic, 
avec  Catherine  fille  de  Philippe  ,hêr% 
tifere  des  droits  que  fou  pere  avoit  fur 
Cpnfiancmople.  Même  l’Empereur 
envoya  pour  cet  effet  des  Ambaflà- 
deursen  Sicile , qui- en  firent  là  reçher-* 
che/  ' ôC  eurent  plufieups  conférences 
avec  Robert  Comte  d’ Artois, Regent 
dü  Royaume  , pendant  la  prifbn  dû 
Roy  Charles  ïï.  qüi  avoit  efté  pris  fur 
mer , & eftoit  encore  entre  les  mains  de 
D’.Pfcdréd’Apragon.  Mais  cette  nego- 
tiation  ne  produifit  rien  y & Catherine 
pafla  en  France , où  elle  fe  maria  depuis 
avec  Charles  Comtedc  Valois,  frerede' 
Philippe  le  Bel  Roy  de  F rance:  En  fa- 
veur de  ce  mariage  elle  cçda  au  Com- 
te 
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te  les  droits  qu’elle  a voit  fur  l’Empi- 
redç  Conftantipople  Le  Pape  Boni- 
f^çe  VIII.  en  accorda  la  difpenfe-*-*  <rs7-;  <{? 
c5p.ndffi0n.quc  le*Roy  Philippe  s'obli-  l’Hcg.  ^ 


d’Arragqn.,  Succefteur  de  p.  Pedre 
pour  le.rççouvrcrneut(d1é.l^5iolé.  : .Æ 

. ; . Alphi/Sultapd’Egÿptç  r^ôutna'de- 
yant  Tnpo!i,ïeropona  après  mclques. 
naoj.sde.%ge^&.|f  paflCT.au|I  de]  ç5 
pee  fept  mille  Chtetiens.Ceux  qurpeii- 
rent fefàuver  s’embarquererit polir  fë- 
nafler  en  Europe.  Ee  Sultan  pouflânt 

«W çonquétes,  .vool/affi^r  Acrç,  ^ ~ , 

Henry  Roy.d^ Çhjpjre à qui  cçtfe  pra-  a,:  ,s» 

" **  ^ *trt  A"1  %?  J » 


ces  contre  les  Mamelus , fit  une  ligue 
avec  Argon-K]ira,£ç  avec  Li  von  Roy 


7 «CT»  / ' U. . 1 ■ * ï ’ * V 4 .*  * r. 

neanmoins  comme  n fe  trou  voit  prefîe, 
\\  eonçlutune  fufpenfion  donnes. a vçç 
Je Sultan^ce qui  l’empçcha de  profiter 
d’un  gr^ntj  fecours  qu’il,  receut  deFrân- 
ce;,  leftQçqlfez  payant  pas  voulu  vjljter 
fetréve,  s’en  retournèrent,  ; ; 
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A Rgon-Karn  ayant  appris  que 
jf\.Roy  de  Chiprç  avoir  fait  une 
trêve  avec  le  Sultan  d’Egypte, envoya1 
Parmée  ,r  qu'il  avoitmife  fur  pied  pour 
le  fècourir  dans  le  Çhoralàn , & chal- 
fà  les  Turcs  de  cette  Province.  Otru- 
garel  qui  en  étoit  Sultan,  (c  voyant 
dépouillé  fe  retira  auprès  d’ A ladin  Sul- 
tan d’Içonle,  qài  le  receut  fort  bien  / 
& luy  donna  dequoy; fubfîfter  hono- 
rablement. 
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LA  trêve  qu’Al-Alphiavoit  faite 
avec  les  Chrétiens  étant  expirée, 
il  revint  dans  la  Paleftinè  avec  une 
Quittante  armée , à deflein  d'en  chaf- 
)er  entièrement  les  Chrétiens,  mais  il 
mourut  en  chemin , & eut  pour  Suc- 
çeiîeür  fort  fils  Àl  Malek-AUAfraph- 
Saladin-Chatcl , qui  prolongea  la  trê- 
ve faite  avec  les  Chrétiens* 

L~  Ë nouveau  Sulran  fe  plaignoit  ; 

que  quelques  Marchands  Syriens 
avoient  elté  volez  au  préjudice  de  lar 
trêve  ,ÔC  alla  attieger  Acre  avec  une  ar- 
mée de  cent  foixantë  mille  hommes 
4e  pied  , & de  frisante  mille  chevaux* 
• ■ ^ Hcn- 


des  Turcs,  349 

Henry  y jetta  quelque  fecoürs,  tuais 
il  ne  put  empêcher,  que  cette  place 
ne  tombât  encre  les  mains  des  Mamc- 
lus , qui  y paflerent  au  fil  de  l’épée  tren- 
te mille  Chréticns.Ccue  cruauté  don- 
na tellement  l’épouvante  aux  habitans 
de  Sur , qu’ils  abandonnèrent  la  place , 
dont  le  Sultan  s’empara.  Toutes  les  au- 
tres Villes  de  Syrie  luy  firent  peu  de  re- 
fi  (tance  , Ôc  il  en  cfiafia  entièrement 
les  Croifez. 

LE  Sultan  enflé  de  ces  heureux  fuc- 
cez , fit  équipper  une  flotte  de  cent 
voiles,  pour  paflèr  dans  Hile  de  Chi- 
pre  ,tnais  les  Mamelus  fe  mutinèrent , 
difant  qu’ils,  le  fuivroient  partout  fur 
la  terre,  mais  qu’ils  ne  vouloient  pas 
hazarder  leur  vie  fur  la  mer.  Saladin 
en  fit  punir  quelques-uns , ce  qu i ir- 
rita tellement  les  autres  qu’üs le  maf. 
ficrcrent.  Baidar  Chef  des  Sfcditieuxle 
fit  proclamer  Sultan,  au  commence- 
ment de  l’année  691.  & prit  le  nom 
d’Al  - Malek  - Al-Kaher , mars  lejour 
de  Ion  couronnement,  fut  celuy  de  la 
mort,  les  Partifans  d’At-Afraph,  luy 
ayant  ôté  la  vie  , pour  vanger  la  mort 
de  leur  maître.  Ils  mirent  fur  leTrô- 
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_ ne  A'LM  àLk-Àl-N  afer-  Mahotn  etiCc- 
iz9î-  latin j frere  d’AlrAfraph  âge  de  neuf 
é9*!’ de  an^  feiiîçmerttj.  ' Les  Mamelus  fuivanc 
l’Hc».  leur  inçonftance  naturelle  sennuye- 
° refit  bien-tôt  d’bbcïr  à un  enfant  ,&  dé- 
potèrent kjeùneSultatiau  commencer 
niéntde  Tannée  694.  pour  Tpeçtre  à fa 
place  * Al-  Malek  Al-  Adel  - Zinoddin 
Cétbogâ- AkManfor,  qui  avoitefté  ef- 
elave  duSiikan  AlmatUbr.  - > • - - il 


iÛ7vJ 
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AL- Adel  fut  averti, qu’il  le  formoit 
eéritFè  fuÿ  uûe  puidkilÉé  conjura- 
dej.C.  non,  fe  démit  volon^aiçenient  défi 
tîL-dC  dignité  &s’enfüit  en  Syrie,  rapifés  avoir 
régné  deux  ans , laiffârtt  laLouronne  à 
Al  - Malek - A 1m an  for  -LiiofamodduL 
LaunGhef  des  Conjurez,qui  fe  fit  pro- 

clamer  Sultan , au  commencement  de 

IZ^8.  THegire.  696.  J>eux-ai>s  après  ceSul. 
de  i.  C.  tan  fut  alîaflino1  par  un  parti  de  Mame- 
rs. de  jus  ^ excitez  paries  amis  &’ A U Adel , ôd 
1 Heg.  jç'pj-Qne  demeura  vacant  pendant  qua- 
* rânte-unjour- , apres  lefquels  Al-Ma- 
lek- Aî-Nafer  frerede  Kelaun  $iit  réta* 
bli  fur  lé  Trône  de  fès  peres.  . o nr., 
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Ladin  Sultan  d’Icoriie  étant 
mort , fept  de  fes  principaux 
Chefs  divifercnt  entre  eux 
fes  Etats , dont  ils  firent  iept 
^OtB  , qu’ils  tirèrent  au  fort.  Caraman- 
Aly  eut  la  Phrigie , & la  Ciliçie , ju(- 
qu’à  Philadelphe,  ce  qui  la  fait  ap- 
peller  depuis  Çaramanie.  Sarkan  eut 
la  partie  maritime  de  PIconie;  qui  fi- 
nit à S mirne.  La  Lydie  éeheu t à Ca~ 
.v  lara, 
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lam , 8c  à Ton  fils  Caras  s Ottoman 
obtint  la  Bichinie,  avec  les  terres  qui 
regardent  le  Mont-Olimpe.  Les  en- 
fans  dAmurath  eurent  polir  leur  par- 
tage la  Paphlagonie,avec  les  Provinces 
qui  s'étendent  vers  le  Pont-Euxin , & 
Ccramispofléda  pendant  quelque  tems 
Iconie  Ville  de  Carie  ; mais  en  ayant 
été  chaflë  p^f  les  autres,  il  fe retira 
dans  l’Ionie , où  il  pafîa  le  refte  de 
fes  jours  eh  homme  privé.  Voila  com- 
ment la  famille  Ottomane  montafur 
le  Trône,  8c  de  ces  petits  eothmeq- 
cemens  s’éleva  à ce  haut  degré  de 
puiflance,  où  nous  l’avons  veuë,  & 
quoy  que  depuis  la  derniere  guerre 
elle  ait  perdu  la  Morée  avec  quelques 
autres  Villes,  8cla  plus  grande  partie 
delà  Hongrie , il luy  refte  encore  une 
vafte  Monarchie,  qu’elle  acompofée 
des  débris  des  Empires  de  Conftanti- 
nople,  de  Trebifonde,  8c des  Arabes, 
dont  Bagded  étoit  la  Capitale. 

Avant  que  de  commencer  l’Hiftoi- 
re  du  régné  d’Ottoman , il  eft  neecfi. 
làirede  dire  quelque  chofe  dé  fon  ori- 
gine ÿ les  Turcs  le  font  delcendre  d’u- 
ne famille  Royale,  aufli-bien  que  leur 
Prophète  Mahomet , 8c  Ton  voit  la 
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genealogie  de  tous  les  deux  dépuis 
Adam  dans  leur  T arich.  Ce  qu’on  peut 
avancer  de  certain  dans  cette  matière, 
eft  que  la  maifon  des  Ogufiens,  dont 
SI  eft  forti , tenoit  déjà  un  rang  con- 
fiderable  avant  que  de  parvenir  à la 
Couronne,  & que  lès  Ancêtres  se- 
toient  fignalez  dans  les  guerres  contre 
les  Chrétiens,  Son  grand-pere  Soli- 
man-Scha,  voyant  que  les  Mogols 
s’eftoient  emparez  de  la  plufpartdes 
Provinces  pofledées  auparavant  par  les 
Turcs,  & qu’il  reftoit  peu  de  cho- 
le  aux  Arabes  de  la  mailon  d’Ab- 
bas,  qui  navoient  confervé  que  le  nom 
de  Calife  dans  leur  famille  rlàns  aucu- 
ne place  qui  les  reconnût  pour  Souve- 
rains, il  partit  de  fon  pays  avec  les 
Nomades  de  ia  Tribu,  qui  vivoient 
fous  des  tentes,  n’ayant  aucune  habi- 
tation fixe Sc  alla  s’établir  dans  la 
Perfe  auprès  d’Erzerum , d’où  il  paflà 
à Amafic.  Il  eut  divers  combats  contre 
.les  Grecs,  & n’ayant  pû  le  maintenir 
dans  fes  conquêtes  , il  refoîut  de  re- 
tourner dans  fon  pays  ; mais  comme 
pour  y arriver  il  faloit  traverlèr  la 
Syrie  , & la  Principauté  d’Alep , il 
s’arrêta  devant  un.  Château , que  les 

Turcs 
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Turcs  nommoient  Ziaber-Cala  9 
qu’il  attaqua , & le  prit  d’aflaut.  Apres 
l’avoir  pillé,  il  voulut  continuer  (à 
marche,  êc  arriva  au  bord  de  l’Eu- 
frate  qu'il  ne  put  traverfer , pareeque 
fes  eaux  étoient  trop  grofles.  Après 
avoir  cherché  long-  temps  un  gué  , * 
ians  en  pouvoir  trouver  , il  pouflafon 
cheval  dans  le  Fleuve,  pour  le  paflèr 
à la  nage,  6c fe  noya.  Une  partie  des 
‘ Ogufiens,qui  l’av oient  luivi,  s’arrêtè- 
rent au  Château  de  Ziaber-Bala  -, 
& les  autres  fe  retirèrent  partie  en 
Arabie , partie  en  Syrie. 

Soliman-Scha  laifla  quatre  encans  , 
Sungar-Sengi , Jundogdis , Ortogul- 
Crazis  , qui  fut  pere  d’Ottôman  St 
Dunder.;  Ces  quatre  Princes  après  s’ê- 
tre repolez  quelque  temps  dans  Zia- 
ber-Cala avec  les  leurs,  en  partirent, 
•§c  luivant  le  bord  de  l’Eufrate,  en 
•remontant,  arrivèrent  dans  la  plaine 
de  Pifen-Onas,  à dix  milles  d?Ërze- 
rum.  Ortogùly  paflk  quelques  années 
avec  fori  frère  Dunder,  vivant  toujours 
fous  des  tehtés’à  la  façon  des  Noma- 
des, après  qüdy  ils  eurent  envie  de 
retourner  dans  là  Romelie,  ils  arri- 
vèrent à un  Bourg  que  les  Grecs  àp* 
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' pelloient  Ancyre.  La  Romelie  étoit 
alors  fous  la  domination  d’Aladin  Sul- 
tan d’Iconie , de  la  race  des  Selzucci- 
des , Ortogulc  qui  avoit  mené  avec  luy 
les  trois  encans,  Jund,  Sarugatin,  6c 
' Ofman  ou  Ottoman,  envoya  le  fé- 
cond au  Sultan  , pour  le  prier  de  luy 
donner  des  terres,  pour  fon  habitation. 
Aladin  receut  fort  bien  Sarugacin,  6c 
prit  à fon  lervicc  fonpere,  avec  tous 
ceux  qui  l’avoient  iinvi , au  nombre 
de  quatre  cens,  tous  fort  braves  Sc 
fort  adroits.  Aladin  les  employa  dans  - 
la  guerre,  qu’il  avoit  contre  les  Mo- 
gols,  & par  leur  valeur  gagna  une 
bataille  qu’il  étoit  fur  le  point  de  per- 
dre, les  Ogufiens  ayant  rafluré  par 
leur  fiere’  contenance  plufieurs  cfca- 
drons,  qui  commcnçoient  à s’ébran- 
ler. Après  h bataille , Aladin  leur  mar- 
qua la  fatisfaction  qu’il  avoit  de  leur 
fcrvice , par  fes  carefles,  6c  par  fes 
prefcns , 6c  leur  donna  le  Bourg  dé 
Suguta,  entre  le  fort  dé  Bil^zùga,  6ç 
le  mont  Tümoleen  phrygie;poury  reu 
tirer  leurs  troupes  pédant  l’hyyer.  Il  fit 
aufli  Ortogul  Gouverneur  de  toute  là 
Phrygie , afin  qu’il  deffendft  là  frontie1- 
re  contre  les  Mogoîs,  qui  y venoient 
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fouvcnt  faire  des  coürfès.  OrtoguI 
vécut  pendant  quelques  années  fort 
paifiblcment  avec  fes  voifins,  mais  en- 
fin voyant  que  les  Chrétiens  vcnoicnt 
enlever  fes  troupeaux,  jufquau  pied 
de  fes  murailles,  il  en  porta fcs plain- 
tes à Aladin.  Le  Sultan  mit  inconti- 
nent fur  pied  une  puifîante  armée,  Sc 
afïïega  Karachilar , qui  étoit  alors  fous 
la  domination  de  Michel  Paleologue 
Empereur  deConftantinople.Pendant 
ce  negc  Aladin  eut  avis  que  les  Mo- 
gols  étoient  entrez  dans  fes  Etats , 6c 
avoient  invefti  Ergel, autrefois Hera- 
clée , Ville  de  Carie.  Il  y accourut  avec 
une  partie  de  fes  troupes  > laifîant  Or- 
toguI à fon  camp  avec  le  refte  pour 
continuer  le  fiegc.  Bainzar,  quicom- 
mandoit  les  Mogols,  ayant  appris  que 
le  Sultan  s’avançoit  pour  le  combat- 
tre, alla  à fa  rencontre,  6c  luy  donna 
bataille  dans  la  plaine  de  Baga-Vibye, 
mais  avec  tant  de  malheur  pour  luy , 
que  les  meilleurs  foldats  y perdirent 
la  vie.  OrtoguI  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux contre  les  Grecs  que  fon  maître 
l’a  voit  été  contre  les  Mogols,  il  prit 
daflaut  Karachifar  , qui  fut  pillé,  6c 
le  butin diftribué  aux. troupes,  de  qui 

il 
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il  s’acquit  la  bienveillance  par  ce 
moyen.  Trois  ans  apres  le  Sultan  Ala- 
din  étant  mort, eut  pour  Succeflèur  Ton 
frere  Azadin.  Uu  autre  frere  nommé 
Giafladin  régna  après  Azadin,  & en- 
fuite  un  autre  Giafladin  filsd’Azadin , 
qui  fut  dépoüillé  de  fes  Etats  par  Bap- 
fo  , ou  Baydo  General  des  Mogols  , 
5c*  celuy-cy  fut  le  dernier  Sultan  de 
la  race  des  Selzucides.  , 

Pendant  ces  divers  changemens  , 
Ortogul  fe  maintint  en  paix  dans  fon 
territoire  , vivant  toûjours  en  bonne 
intelligence  avec  lès  voitins  , jufqu’à  ce 
qu’ Aladin  1 1.  fils  de  Caicobad  chaflà 
les  Mogols  de  la  Romelie.  Ortogul  ne 
fut  pas  moins  aimé  de  cet  Aladin  , 
qu’il  l’avoit  été  de  l’autre , & le  Sul- 
tan fè  fèrvit  fouvent  de  lès  confeils. 
11  avoit  été  julqu’alors  idolâtre,  mais 
un  Alfaqui  luy  ayant  leu  quelques  paf- 
fages  de  l’ Alcoran , il  y prit  goût , 8c 
fc  fit  Mahometan.  Les  Turcs  préten- 
dent qtie  la  nuit  , qui  fuivitle  jour  de 
fâ  circoncifion , il  eut  un  longe,  qui 
luy  annonça  la  grandeur  de  fa  Maifon , 
& que  ce  fonge  luy  fut  expliqué  par 
un  Derviche , fort  fçavanidansl’A- 
ftrologie,  nommé  Erdebal , qui  luy 

dit 
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parens  deMalhatons  qu’elle  pourroit 
bien-toft  eftre  enlevée  par  /on  rival, 
s’ils  ne  la  mettaient  en  lieu  de  fureté. 
Comme  il  eftoit  tout  plein  de  fou 
chagrin,  il  alla  le  pafler  à Sultanun- 
gina , dont  il  croyoit  .le  Commandant 
plus  fincere  que  l’autre.  Cependant 
le  Gouverneur  d’Eskifar  apprit  que 
Malhaton  n’eftoit plus  chez  fon  pere, 

& le  douta  bien  qu’Ottoman  luy  ^oit 
joué  cette  piece  , 6c  ne  relpirant*ue 
la  vangeance , manda  au  Commandant 
de  Sultanungina , de  luy  remettre  en- 
tre les  mains  céluy  qu’rt  regardoit  com- 
me le'plus  grand  de  lés  ennemis.  Quoy 
que  ce  Commandant  dépendît  en 
quelque  maniéré  de  luy , il  ne  voulut 
pas  trahir  ie  droit  d’hofpitalité,  6c  ne 
lé  laiflâ  toucher,  ny  par  prières , ny 
par  menaces.  Le  Gouverneur  d’Eski- 
lar  irrité  de  ce  refus , alîèmbla  quel- 
ques troiipés , 6c  l’alla  aflieger.  Otto-  . 
man  ne  voulant  pasexpolér  Ion  amy 
’ à perdre  fa  place  pour  lés  interefts , 

J en  lortit  pendant  la  nuit  avec  fon  frere 

Jung,  à la  tête  d’une  petite  troupe 
choifie,  6c  traverlant  le  camp  des  en- 
nemis comme  un  foudre , fe  làu  va  de 
Sultanungina  , ; 6c  gagna  heure ufc-  * 
f . . . ment 
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ment  Saguta.  Cinq  jeunes  Seigneurs 
amis  d’Ottoman  ayant  appris  cette 
action , affemblerent  ce  qu’ils  peurent 
de  gens  de  guerre,  fc  joignirent  à luy, 
ôc  retournèrent  devant  Sultanungina, 
que  le  Gouverneur  d’Eskiiar  tenoit 
encore  blocquée.  Ils  attaquèrent  Ton 
camp  à Timpourvû,  mirent  (es  troupes 
en  fuite,  & s’en  retournèrent  emme- 
natmavec  eux  quantité  de  prifonniers, 
& entre  autres  le  Gouverneur  d’une 
petite  Place  voifine,  nommé  Michel 
Codez  , à qui  Ottoman  rendit  la  li- 
berté gencreuhfftient.  Il  s’en  fèntit  fi 
' obligé,  qu’il  fiiivit  toujours  depuis  la 
fortune , & c’eft  de  luy  qu’eft  fortie  la 
famille  des  Michael-Ogli , fameulc  en- 
tre les  Turcs.  Quelque  temps  après 
Ortogul  mourut  âgé  de  quatre  vingts- 
treizeans,  après  avoir  commandé  aux 
Ogulicns  pendant  cinquante-deux.  Ils 
vouloient  élire  pour  leur  Chef  Dundcr 
frère  du  défunt , qui  s’en  exeufa  fur 
fon  grand  âge,  & leur  confeilla  de 
defferer  cet  honneur  à Ion  neveu  Ot- 
toman, qui  s’en  acquitterait  beaucoup 
mieux. 

Incontinent  apres  fon  éleétion  il 
époufa  Malarhon  fille  du  Derviche  Er- 
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debal,  & accomplit  du  moihs  en  cet- 
te partie  la  prédiétion  du  fonge  de 
Ion  perej  il  fit  enfuite  la  guerre  ail 
Gouverneur  du  Château  Dainnicoia, 
qui  mal-traitoit  les  Ogufiens  lorfqu’ils 
menoient  paître  leurs  troupeaux.  Pour 
s’en  vanger , il  choifit  foixante  6c  dix 
hommes  des  plus  braves  d’entre  les 
fiens , avec  lefquels  il  refolut  d’aller 
brûler  cette  place.  Son  ennemi  ayant 
-été  averti  de  fondeflein,  mit  quelques1 
troupes  en  embufeade  dans  un  défilé  > 
par  ou  il  faloit  paflerneceflàirement,, 
pour  aller  à luy.  Ottoman  qui  avoit  en- 
voyé devant  des  coureurs , découvrit 
le  lieu  où  fes  ennemis  étoient  portez  f 
6c  ayant  pris  un  grand  détour,  les  al- 
la charger  en  queue,  6c  les  tailla  prêt 
que  tous  en  pièces.  Ses  fujets  ne  fu- 
rent plus  depuis  inquiétez  au  pâtura-* 
~ge/  Quelque  temps  apres  il  prit  le 
Château  de  Chaïec , habité  par  dés 
Chrétiens,  qui  fut  brûlé,  6c  laGar- 
nifon  paflée  au  fil  de  l’épée.  Les  Chré- 
tiens du  voifinage  s’aflemblerent  fous 
le  commandement  de  Calan,  6c l’al- 
lèrent chercher.  Il  leur  donna  bataille^ 
les  deffit  6c  tua  leur  General  ,*  mais  il 
Tom.  I.  Q per- 
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perdit  Ton  frere  Sarugatin.  Aladin  IL 
ayant  appris  l’heureux  fuccefc  de  ce 
combat , luy  donna  des  troupes  avec 
lesquelles  il  força  Karachi (âr , après, un 
longfiege  , en  68  y.  de  l'Hegire,  étant 
âgé  de  trente  cinq  ans.  Au  retour  de 
cette  viétoire,  il  fut  fort  bien  receu  d’A- 
ladin qui  le  fit  Gouverneur  de  Kara- 
clitfar.  Son  frere  Jong  luy  confeiila 
de  pouffer  plus  loin  fes  conquêtes  , 
mais  il  aima  mieux  s’aflurer  de  ce  qu’il 
poûèdoit  par  une  bonne  paix. 

Bilezuga  avec  qui  il  entretenoit  une 
bonne  correfpondance , luy  ayant  de- 
mandé fecours  contré  le  Gouverneur 
de  Cupachifar , de;  qui  il  avoit  receu 
quelque  mauvais  traitement  , y alla 
en  «perfonne avec  lelite de  fa garnifon. 
Après  qu’ils  eurent  joint  leurs  troupes, 
ils  attaquèrent  leur  ennemi,  le  deffi- 
rent,  & l’ayant  obligé  de  fe  renfermer 
dans  fa  place , ils  le  ferrerait  fi  étroite- 
ment, qu’il  fut  contraint  de  fe  rendre 
à diferetion. 

Cette  guerre  étant  ainfi  heureufè- 
ment  terminée , Bilezuga  donna  un 
grand  répas  à Ottoman , 6c  à fes  prin- 
cipaux Officiers,  au  fortir  duquel  il 
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leur  prefenta  (es  mains  à baifêr.  Otto- 
man regardant  cètte  aéirion  comme  une 
marque  de  mépris , en  fut  tellement 
irrite  , qu’il  relolüt  de  faire  la  guerre  a 
Bilezuga  : fon  oncle  Dunder  l’en  vou- 
lut difiuade^&  luy  ayant  parlé  avec 
trop  ,de  libffé , comme  il  avoitdéj'a 
la  bile  émue  , il  fe  laifla  tellement 
emporter  à la  colere , qu’il  prit  Ion  arc , 

& uné  flèche , avec  laquelle  il  perça  ce 
grince,  & lercnverfamortàiespieds. 

Il  amafla  enfuite  quelques-uns  des 
Cens  y & alla  chercher  Bilezuga,  Sc 
Payant  trouvé  à la  campagne,  le  tua  a- 
, vec  tous  ceux  qui  j’avoientaccompa- 
gne.il  fit  incontinent  prendre  aux  fiens 
* les  habits  des  morts , & s’étant  intro- 
duit par  cet  artifice  dans  la  place  , il 
s’en  rendit  maître  aifément. 

Les  amis  de  Bilezuga  voulant  van- 
ger  fa  mort  , firent  convier  Ottoman  à 
une  noce,  où  ilsavoient  reioiu  de  le 
poignarder,  il  découvrit  leur  défi  èin, 

& leur  manda  que  les  aflemblées  des 
Turcs  le  laifoient  ordinairement  en 
pleine  campagne, & qu’ainfi  il  les  prioit 
d’y  faire  préparer  le  feftin,  ce  qui  luy 
fut  accordé.li  s’y  trouva  avec  une  trou- 
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pe  de  jeunes  hommes  habillez  en  fil- 
les : feignant  qu’elles  n?ofoierft  paraî- 
tre en  public,  fuivant  lacoûtumedes 
Mahometânes,  qui  ne  fe  mêlent  jamais 
avec  les  hommes.  Cependant,  il  en- 
voya dès  troupes  , qflf  pendant  la 
noce  tâchèrent  de  fe  fimir  du  Châ- 
teau du  Marié,  6cdeceluyduperede 
la  fille  , ou  il  netoit  relié  prefque  per- 
fonne.  Au  îtiiîiea  du  repas  les  jeunes 
Ogufiens  deguifëz,  qui  étoient  armez 
fous  leurs  habits,  mirent  la  main  au 
cimeterre, 6c  mafl'ac/*erént  tous  les  con- 
viez. Ceux  qui  étoient  allez  actaquer 
les  deux  Châteaux , revinrent  viéto- 
rieux , après  avoir  èxecuté  heureufe-  , 
ment  léuf  commiffion.  Ottoman  y fit 
conduire  la  Mariée,  qui  y époufafon 
fils  Orchan,  quoy  qu’encore  fort  jeu- 
ne , elle  s’appelloit  Ludifer. 

Ottoman  déjà  devenu  puiflânt,  alla 
afîieger  Nicée,  Capitale  de  la  Bithi- 
nie  # 6c  reduifit  les  afiiegez  à une  telle 
extrémité , que  ne  pouvant  plus  fc  dé- 
fendre , ’ ils  eurent  recours  à Andronic 
EmpereurdeConflantinople,  pour  en 
être  fècourus.  Ce  Prince  fit équipper 
quelques  VaifTeaux , pour  leur  porter 

de? 


v. 


des  Turcs.  565*. 

des  troupes,  & des  vivres  : &:  Ottoman 
de  fon  côtés’adreflaà  Aladin,  Sultan 
d’Iconie  ,‘qui  l’aflifta  de  tout  (on  pou- 
voir. Il  apprit  que  les  Grecs  avoienta- 
bordé  à Dil,  Ville  à dix  milles  de  Nicée , 
où  ils  nefaifoient  pas  une  garde  fort  ex- 
acte , il  al  la  les  attaquer  à l’impourveu , 
& les  deffit.  L’Empfercur  y envoya  une 
féconde  flotte , & Ottoman  qui  en  fut 
averti, fe  mit  en  embufcade , chargea  les 
Grecs  , aufll-tôt  qu’ils  eurent  mis  pied 
à terre ,.  & en  ayant  fait  un  grand  car- 
nage , obligea  les  autres  à regagner 
promptement  leurs  Vaifléaux.  Ladef- 
faite  de  ce  nouveau  fécours  étonna  les 
afliegez,  qui  demandèrent  à capituler, 
& rendirent  la  place  à compofltion. 
Aladin  ayant  appris  les  deux  viétoi- 
res  remportées  par  Ottoman  , fur  les 
Grecs,  la  prife  de  Nicée  , luy  en- 
voia  des  tambours  & des  trompetes,qui 
étoientla  marque  de  Souveraineté.  Ot- 
toman après  avoir  pourveu  à la  fcu- 
reté  de  fes  conquêtes,  fe  preparoità 
aller  remercier  fon  bien-faiéteur , lori- 
qu’il  receut  la  nouvelle  de  fa  mort  \ 
après  quoy  il  s’aflêmbla  avec  les  autres 
Capitaines , & entra  avec  eux  dans  le' 

Q.  3 Jt>ar- 
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. partage  des  Etats  du  Sultan , comme 
nous  lavons  dit.  Voilà  les  principa- 
les aéfcions  delà  vie,  avant  qu’il  eût  la 
qualité  de  Sultan,  voyons  prelente- 
mjent  ce  qui  fepaflâiousfon  Régné. 
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LOrfqu’il  fut  parvenu  à la  Cou- 1299. 

ronne , il  diftribua  les  Gouverné-  de  J . C. 
mens  des  Provinces,  & des  Places p^ca.* 
écheuës  dans  fon  partage.  Il  fit  fon 
fils  Orchan  * Sangiac  de  Kratzc- ver™uri 
chiiar , & fon  frere  Jong  fon  Sous-Ba- 
: cha , ou  Lieutenant.  Il  donna  le  Gou- 
vernementde  Jaehifar  à Chafàn-Alpi 
; Capitaine  fort  expérimenté , qui  étoit 
venu  de  Perlé  avec  ion  grand-pere 
Soliman-Scha,  St  fit Bacha de  la Na- 
tolieDurgut-Alpi.  IlcedaàErdebal 
fon  beau-pere  en  Timar , ou  en  Fief  , À 
Bilezuga  avec  les  dépendances,  Il  éta- 
blit enfuite  fa  refidcnce  à Acre,  quc*!;$jS| 
les  Grecs  fiommoientNeapoli  de  Sy- 
rie, & fit  des  Coitrfes  fur  les  Terres 
des  Chrétiens , avec  fon  filsOrchan, 
ce  qui  obligea  les  peuples  de  la  Pro- 
vince de Marmora  voifine  delà  Lydie, 
à lé  fou  mettre  volontairement  à la  do-  , 

mination.  Il  les  traita  fort  doucement , 

& lesdéchargea  de  toute  forte  d’impb- 
fitions , afin  cf  inviter  les  autres  à fuivre 
leur  exemple. 

Q.4  Cc- 
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' E pendant  le  Comte  de  Valois, 

l’Vc  V-  J gu*  avoit  époufé  Catherine  Im- 
761!  de  peratrice  de  Conftantinoplé,  renou- 
rHeg.  vellar  avec  Charles  II.  Roy  de  Naples , 
le  traité  fait  avec  Tes  Predeceflèurs , 6c 
Charles  s’engagea  envers  lé  Comte, 
à ne  conclure  a Ton  préjudice  aucune 
alliance  avec  Andronic  Paleologue, 
ce  qui  fut  ratifié  par  Robert  Duc  de 
Calabre,  fils  de  Charles,  6c  lé  Comte 
de  Ton  côté  s’obligea  à affifter  le  Roy 
de  Naples,  pour  le  recouvrement  de 
la  Sicile. 

— — — Y7  N execution  de  ce  traité,  le  Com- 
x30î'  jZ,  te  de  Valois  équippa  une  flotte  de 
70’*  de  P^us  de  cent  Vaiflcaux,  avec  laquelle 
J’Hcg  il  aborda  en  Italie , Sc  après  avoir  con- 
traint Fedcric  d’Àrragon,  par  la  ter- 
reur de  les  armes,  à abandonner  tout 
ce . qu’il  avoit  conquis  dans  la  Poüille , 

- 6c  dans  la  Calabre./ Il  >attaqiia  la  Si- 
cile, Federic  ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  tenir  la  campagne , Te  renferma 
dans  les  places , Sc  fe  contenta  de  cou- 
per les  vivres  aux  François , pourlail- 
lèr  pafler  leur  première  ardeur , ce  qui 
luy  reüfiit.  Le  mauvais  état  où  fe  trou- 
\ ' ' ‘ Voit 
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voit  l’armée  du  Comte  àïfoiblie  par  la 
faim,  6c  par  les  maladies,  le  fit  con- 
fêntir  à la  paix  , qu’il  accorda  àTer 
deric , à condition  qu’il  luy  fourniroit 
quinze  ou  vingt  Galcres  équipées  en 
guerre , avec  deux  cens  hommes  d ar- 
mes , payez  pour  quatre  ans , quand 
il  voudroit  paffer  en  Rômelic,  pour 
* le  recouvrement  de  l’Empire  de 
. Conftantinople  : même  qu’il  augmên- 
teroit  le  nombre  des  Galeres  , de  dix 
autres,  & qu’il  juy  envoyeroit enco- 
re quatre  cens  chevaux  s’il  en  avoir 
befoin,  8c  qu’il  ne  pourroit  faire  au- 
cune alliance  avec  Àndronic,  Empe- 
reur de  Conftantinopîe  0 qu’a  prés 
que  le  Comte  auroit  fait  la  paix  avec 
luy. 

Cependant  Al-Nafer  Sultan  d’E- 
gypte voyant  les  Chrétiens  allez  occu- 
' pez  chez  eux , pour  ne  longer  plus 
au  recouvrement  de  la  Terre  Sainte, 
voulut  s’emparer  de  ce  qu’il  leur  re-' 
fioit  dans  la  Syrie,  6c  pour  cet  effet; 
afiîega  un  Fort,  que  les  Chevaliers 
du  Temple  avoient  bâti  dansl’lflede 
T ortôlè , 6c,  .J^pnt  à compofition  s il 
s’etoit  engagé  par  la  capitulation  à les 
faire  conduire  dans  l'ifle  de  Chypre,. 

vi  S mais 
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mais  violant  la  foy  publique,  fi  lés- 
envoya  prifonniers  au  Caire , & en 
fit  mourir  une  partie. 

*  T Es  Rois  voifîhs  d’Ottoman , éton- 

de°?C.  * 'flez  de  la  profperité  de  fes  armes,* 
70?.  de  firent  une  ligue  contre  luy.  Les  Rois 
1,Hc§-  de  Burfe,  de  Myfie,  d’Edrenis , 6c  de 

♦ Teka  unirent  leurs  forces,  & allèrent  * 
camper  à Coïas-Hizar..  Ottoman  qui. 
s’étoit  avancé  jufqu’à  Dimbos , ou  Di- 
potamos  leur  donna  bataille , qu’il  ga- 
gna après  lin  combat  fort  opiniâtré.  Il 
y perdit  neanmoins  beaucoup  de  mon- 
de. Il  pourfuivit  Teka,  qui  Iuyavoic 
refifté  long-temps, jufqu’à  une  riviè- 
re qu’il  palla,  fur  un  pont  , 6c  fe  reti- 
ra a Ulabadan.  Ottoman  ne  voulut 
pas  entrer  fur  les  terres  du  Prin- 
ce, à qui  cette  place  appartenoit 
de  peur  de  l’obliger  à fe  déclarer 
Contre  luy,.  6c  fe  contenta  d’envoyer 
fommer  leGoüverneur,de  lui  remettre 
entre  les  mains  fon  ennemi , avec  me- 
nace en  cas  de  refus , de  traverfer  le 
Fleuve,  6tdc  mettre  tout  à feu  6c  à 
fang  dans  fon  pays.  Ce  Gouverneur  luy 
manda  qu’il  étoit  preft  & kty  livrer 
Téka , poürvû  qu’il  jürat  fbletfmelle- 
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ment,  queluy  ny  les  Succefteurs  ne  ^ 
pafleroient  jamais  le  Pont.  O ttoman  j ® *'c 
accepta  la  propofition , fit  ayant  fait  ce  70j  jc 
forment,  TekaluyfutrenJu.  Ce  fer-  l'Hcg. 
ment  a efté  depuis  religieufement  ob- 
forvé  par  les  Princes  de  la  maifon 
Ottomane , que, quand  ils  ont  euaf- 
faire  au-delà  de  ta  Riviere  , ils  font 
toujours  paflée  en  bateau , fit  jamais 
for  le  Pont.  Lorfque  qu’Ottoman  eut 
Tekaenfon  pouvoir,  il  le  mena  devant 
la  place,  dont  il  eftoit  Seigneur  , fit 
le'fitmaflàcrer  aux  pieds  des  rempars, 
te  qui  intimida  tellement  les  habitans , 

•qu’ils  kiy  livrèrent  les  portes.  *11  y mit 
garnifon,  St  ayant  parcouru  toute  la 
Principauté  la  fournit  à fon  obeil- 
lânce. 

Ottoman  marcha  enfuite  à Burfe 
Capitale  de  la  Bithinie , fit  voyant  q uc 
le  fiege  de  cette  place  Poccuperoic 
long-témps , il  fit  bâtir  deux  forts 
pour  la  bloquer , un  auprès  de  Capliz , 
fk  Pautre  vers  le  Mont  Olympe.  Il 
employa  un  an  entier  à leur  conftrü- 
fition,  fit  obligea  cependant  les  autres 
villes  de  cette  Principauté  à le  recevoir 
pour  maître. 

Pendant qu’Ottoman  étoit  occupé  \ 
"V.  0^:6  au 
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— au  fiege  de  Burlc,  les  troupes  que  Fe- 
deric  Roy  de  Naples  avoit  licentiées 
7ok.  dêaPr^s  f°n  accommodement  avec  le 
l’Hcg.  Comte  de  Valois  , 6c  qui  étoient  la 
plufpart.  compofées  de  Catalans,  de 
Génois,  6c  d autres  étrangers,  luy  de- 
mandèrent la  permillion  d’aller  fer- 
vu*  l’Empereur  Andronic  contre  les 
T urcs,ce  qui  leur  fut  accordé  aifément. 
Les  principaux  auteurs  de  cette  entre- 
p ri  fe  r u rent,  Roger  de  Fl  or  .Vice-  A mi- 
rai de  Sicile, B eranger  deEntença,Fer- 
„ nand  Xi  menez  de  Arenos,  6c  Beranger 

de  Roccafort.  Roger  comme  le  plus 
riche,  6c  le  plus  qualifié,  fut  reconnu 
par  les  autres  pour  General  de  toutes 
ces  troupes. L’Empereur  recêut  agréa- 
blement la  propoîition  que  ces  avan- 
turiers  luy  firent  faire  , 6c  convint  avec 
leurs  députez  de  la  Solde  qu’il  devok 
donner  aux  fbldats  qu’ils  luy  amene- 
roient.  Ce  traité  aiant  été  conclu , Ro- 
ger fit  équipper  à Mefïine  une  flotte  de 
dix-huitGaleres,Sc  de  quatre  grosVaif. 
féaux  , fur  lefquels  il  embarqua  huit 
mille  hommes , 6c  alla  aborder  à Con<- 
fhmtinople,  où  Fernand  Ximenez,  qui 
avoit  pris  les  devants , étoit  déjà  arrivé. 

, Entcnça6cRoccafurt,quinavoiétpas 
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voulu  obéir  àRogcr  demeurèrent  dans 
la  Calabre,  pour  faire  le  voyage  leparé- 
ment.  Roger  fut  fort  bien  receude 
PE  mpereur,qui  pour  Pattachèr  davan- 
tage à fon  lervice,  lui  Et  époufer  fa  niè- 
ce Marie , fille  d’ Azen  Roy  de  Bulga- 
1 ie.  Pendant  que  ces  Etrangers  fe  pré- 
paraient à partir,  Bcnoift  Zacharie, 
que  la  République  de  Gènes  avoit  en- 
voyé avec  une  flotte, pour  faire  la  guer- 
re aux  T u rcs,  &c  aux  Sarrafins,  s’empa- 
ra de  l’ifle  deÇhio  , appartenant  à 
l’Empereur,  qui  ne  fit  aucune  démar- 
che pour  l’empêcher  de  s’y  établir. 

LEs  Catalans  & Ie(  Génois,  que 
Roger  de  voit  mener  en  Afie, étant 
fur  le  Port  de  Conftanrinople , où  ils 
fe  préparoient  à l’embarquement , pri- 
rent querelle  enfemble,  aufujctdece 
qu’un  Génois  s’étant  mocquc  de  l’ha- 
bit d’un  Almugavare,  ou  Avanturier 
Catalan,  peu  accoutumé  à de  fcmbla» 
blés  railleries,  ils  fie  prirent  de  parole , 
& en  vinrent  aux  mains.  On  prétend 
que  ces  Almugavares  eftoient  dclcen- 
dus  des  anciens  Huns , ou  Avares, 
qui  avoient  les  premiers  occupé  l’EE 
pagne,  & cette  milice  eiloit  fort  efti- 
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mée  en  ce  temps-la  pour  fa  bravoure. 
Rofto-Final Podeftat des  Génois,  & 
Muzalon  General  de  l’armée  navale  de 
l’Empereur  , ayant  voulu  empêcher  le 
defordre  ,8c  s’étant  mêlez  inconlideré- 
ment  entre  les  mutins,  y perdirent  la, 
vie  malheureulêment.  Après  que  la  fe- 
dition  rut  appaifée,  Roger  partit  de 
"Conftantinople,  8c  alla  moiiiller  à Cy- 
zique.  Ville  rameufe  de  laBithinie,  il 
y fut  joint  par  d’autres  troupes ,. 
qu’Andronic  luy  envoya , fous  la  con- 
duite de  Marules  Seigneur  Grec  ; l’ar- 
rivée de  ce  renfort  mettant  Roger  en 
eftat  d’execiiter  quelque  choie  de  con^ 
fideràble,  il  entra  dans  la  Syrie,  où 
il  fit  de  grands  ravages , il  deffit  les 
*furcs,qui  voulurent  s’y  oppoler,  après 
quoyiialla  palier  la  mauvaile  faifon  à 
Cyzique. Pendant  le  quartier  d’Hy  ver, 
il  eut  quelque  différend  pour  leCom- 
inandémènt  avec  Fernand  Ximenez, 
qui  n’ayant  pas  voulu  luy  obéir  s’en  fe- 
para,  & alla  fer  vir  Gautier,  Comtede 
Briene,  8c  Duc  d’ Athènes. 


L!É&  Catalans  s’eftant  mutinez  par- 
ce qu’on  ne  lcs.payoit  pas,  Roger 
alla  à Conftantinople,  pour  leur  fai- 
re 
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re  donner  latisfaéhon  par  l’Empereur,  — 
6cen  ayant  obtenu  ce  qu’il  fouhaitoit,  *5°*^ 
retourna  à Cyzique.  11  fut  joint  bien- 
toft  après  par  Beranger  de  Roccafort,  l’Heg. 
qui  luy  amena  deux  cens  hommes  d’ar- 
mes , & mille  Almugavares  qu’il  avoit 
‘embarquez en  Sicile, avec  la  permiflion 
de  Federic  d’Arragon. 

L’Empereur  ayant  eu  avis  que  Cara- 
man  Sultan  de  Cilicie,  un  des  Capi- 
taines qui  avoit  partagé  les  Etats  d’Alà-  x 
din,  avoit  alîiegé  Philadelphie,  Ville 
eônSderabîe de  l’Alic  mineure,  entrç 
la  Mille  6c  la  Lidie,  8t  qu’il  s’eftoit 
emparé  de  quelques  petites  Places  voi- 
fîncs,  mandai  Roger  de  s’oppolèr  à 
fes  progrez.  Roger  lui  vant  l’ordre  de 
l’Empereur  partit  de  Cyzique , Ôc  fè 
renditmaître  deGôrmes  ville  de  l'Hél- 
lefpont,  après  quoy  il  marcha  vers. 
Chiliare.  Caraman  ayant  appris  qu’il 
venoit  l’attaquer  , leva  le  ficge  de 
Philadelphie,  6c  alla  au  devant  de  Juy,, 

Ils  le  rencontrèrent  dans  la  plaine 
d*  Aulax , où  après  un  long  combat  les- 
Turcs  furent  mis  en  fuite.  Caraman  y 
fut  bleffé,  6c  y perdit  douze  mille 
hommèsde  pied,6cfix  mille  chevaux. 
Après  cette  vi&oirè  Roger  poürveuÉ 

Phi- 
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Philadelphie , & les  autres  places  voifi- 
ï 3c$\  nés  des  Turcs , de  toutes  les  choies  ne- 
dcJ.C.  cellaires  pour  leur  deffenfe , & puis 
s>en  rctourna  a Cÿzique.  Pendant  qu’il 
y faifort  rafraîchir  fes  troupes,  il  apprit 
que  les  habitans  de  Magriefie , Ville 
d’Ionie  proche  le  Fleuve  Meandre 
avoient  égorgé  tous  les  Catalans , qu'il 
. _ y avoit misengarnifon,  pour  s’afifran- 
# chirdeleur  tyrannie,  ôc  Te  délivrer 
de  leurs  cruautiz.  Il  alla  aflïeger  cette 
place,  pour  vsriger  fes  gens , mais  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  en 
divers  a Hauts jl  1 lit  contraint  de  fe  re- 
tirer, de  paûer eh  TheHalie,& d'aller 
joindre  Michel  Paleologue,  qui  faifbit 
Ja  guerre  au  Roy  de  Bulgarie  ,fuivant 
les  ordres  qu’il  en  avoit  rpceùs  de  l'Em- 
pereur.La  campagneétant  finie,  il  pa£ 

- . là  à Conftantinople  avec  quatre  Galè- 
’res&y  trouva  Béranger  d’Entença, 
qui  y avoit  amené  mille  Almugavares 
& trois  cens  chevaux , fur  cinq  Vaif» 
féaux  & quatre  Galères. 

Cependant  Ottoman  férroit  toû- 
jours  de  plus  presses  habitànS  de  Bur- 
îe,  qui  fe  deftendoient  a vec  beaucoup 
de  valeur,  il  ne  voulut  pas  s'engager 
à de  nouvelles  entreprîtes,  qu’il  n’eût 
' ; fait 


Ottoman  I.  377 

fait  embraffer  le  Mahometifme  à 

Michpl  Coffcz , de  peur  que,  comme 
il  avoit  des  places  dans  le  cœur  de  y £ 
fon  Royaume,  il  ne  formât  pendant  l’Heg; 
fbn  abfence  quelque  party  dangereux. 

Il  luy  .fit  fçavoir  fes  intentions , 6c 
Payant  gagné  par  les  carcflés, l’obligea  à 
renier  la  Foy  Chrétienne,  après  quoy  il 
le  mit  au  nombre  de  fes  V airs.  11  l’en- 
voya enfuiteà  Caratzechifar  avec  fon 
filsOrchan,  & Saltuc- Al pe  Capitaine 
d’une  grande  experiéce  pour  denendre 
cette  place  contre  Germaneogli-Beg,  „ 
qui  avoit  effayé  plufieursfoisde  la  fur-  , 
prendre.  Il  ordonna  en  même-temps  à 
Aladm  fon  fécond  fils , de  le  retirer  au- 
près de  fâ  mere  à Bilezuga,  6c  il  marcha 
vers  Lcbedos  Ville  d’Iconie,  dont  le 
Gouverneur  lui  ouvrit  les  portes  fkns 
faire  aucune  refiftance,  6c  le  pria  de  re- 
cevoir fon  fils  à fon  fervice.  Les  Vil-  . ^ ' 
les  de  Laodicée , 6c  de  Doryléc  en 
Phrygie  fuivirent  l’exemple  de  Lebc- 
dos , 6c fe  fournirent  à fa  domination  , 
aufïi-tôft  qu’il  fe  prefenta  devant  leurs 
murailles.  Delà  il  tira  vers  Afpreno. 
ton  , dont  il  fit  fommer  le  Comman- 
dant, qui  témoigna  vouloir  fedeflfen- 
dre.  Il  en  forma  le  fiege,  6c  ayant 

pris 
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— > pris  la  Ville  d’aflaut  en  Jonna  le  pilla-  , 
• ge  à fes  loldacs.  Le  Gouverneur  fc 
de  fauva  avec  une  partie  de  la  garni  (on 
. à M lurotepr ra , Château  bâti  dans  un 
vallon,  fur  le  Fleuve  Sangar.  Otto- 
man l’y  alla  aflieger,  mais  après  y | 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , il  ; 
fut  contraint  de  le  retirer.  II  marcha  I 
enluite  au  Château  de  Gay,  où  il  y a- 
voit  garnilon  Chrétienne,  qui  l’aban- 
donna à Ion  approche, & feretiraàCor- 
dorelîè.  Ottoman  en  ayant  eu  avis , 
pourfuivit  ces  fuyards,  6c  ayant  inve-  I 
fhi  la  place  , les  obligea  à le  loûmet-  | 
tre  à fa  domination.  Iîdemeura.  un  ‘ 
mois  à Cordorefle,  pour  donner  le 
loilîr  à fes  troupes  de  le  rafraîchir , & 
xiiftribua  des  terres  à fes  loldats,  à la  | 
charge  de  luy  rendre  un  fervice  per- 
lonnel , toutes  les  fois  qu’ils  léroient.  ; 
mandez.  Ces  héritages  furent  nom- 
des  Timars  , 6c  ceux  qui  les  polîe- 
doient  des  Timariots , dont  l’ufage 
dure  encore  aujourd’huy  chez  les 
Turcs,  qui  peuvent  en  peu  de  tems 
mettre  fur  pied  de  puilfantes  armées, 
en  convoquant  ces  Timariots  en  for- 
me d’ai-riere-ban. 
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Endant  qu’Ottoman  étoit  occupé 
■ à la  guerre  contre  les  Chrétiens,  70g 
les  Moeols  ious  la  conduite  deTzau-  t’Heg. 
dar  , adorent  taire  des  courtes  dans 
fes  Etats,  & vinrent  jufqu’aux  portes 
deCaratzechifar.  Orchan  a qui  Otto- 
man en  avoit  donnéle  Gouvernement,  . 
en  étoit  alors  abfcnt , & étoit  parti  de- 
puis quelques  jours  pour  pier  vifi tw 
Paleocaftro.  Mais  auffi-tot  quil  eut 
receu  la  nouvelle  de  Parriveedes  Mb- 

sols,  il  fe  mit  en  campagne,  avec  ce 

qu’il  put  aflembler  de  troupes,  alla  au 
devant  d’eux,  & les  rencontra  auprès 
d’Einafehifar.  Il  leur  donna  bataille,  les 
deffit , & ayant  fait  prifonmer  le  fils  du 
General,  Svec  quelques  autres  per  ion- 
nés  de  confédération , il  les  alla  prelen- 
ter  à fon  pere.  Le  Sultan  rendit  gene- 
reufement  la  liberté  à tous  ces  Mogols  , 
à la  charge  quils  ne  commetroient 
plus  aucune  hoftilité  dans  fesEtats , ce 
qu’ils  obferverent  fort  exadement  jui- 
. qu’au  régné  de  Ta  merlan  . " 

Cependant  les  Chevaliers  du  Tem- 
ple 6c  de  l’Hôpital,  s’étant  révoltez 
contre  Hugues  Roy  de  Chypre , 1e  fai- 

ürcnt  defaperfonne,  & l’eJvoyCrent 

en 
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Æ=r  en  Arménie  lous  bonne  6c  feure  ear- 
U&i  de 

705.  de  Federic  Roy  de  Sicile  ayant  appris 
'iHeg.  que  la  mes-intelligence  de  Roger  6c 
de  Ximenez  retardoit  les  progrez  que 
les  Catalans  auraient  pû  faire  contre 
les  Turcs,  fit  partir  Ferdinand  fécond, 
fils  de  Jacques  Roy  de  Maillorque  , 
.pour  aller  les  commander  , ne^  dou- 
tant point  que  tous  .ces  Chçfsùie  fè 
foûmiflènt  agréablement  à un  Prince 
drta  naiflance , 6c  de  ion  mérité;  C5In- 
. fant  de  Maillorque  fe  prépara  à ce 
voyage,  6c  engagea  quantité  de  Sei- 
gneurs avec  beaucoup  de  troupes  aie 
iuivre  dans  cette  guerre , où  il  n’avoit 
point  d’autre  deficiri  que  celui  de  dé- 
truire les  ennemis  de  la  Religion  ^ mais 
les  Génois  ayant  eu  avis  du  grand  arme- 
ment qu’il . fai foit  , tâchèrent,  d’en 
donner  de  Fombsngc  à l’Empereur 
Androi)iç,  6c  luy  perfuaderent  que  le 
defléin  de  Ferdinand  étoit  daüleger 
Conftantinoplc  , avec  le  fecours  des 
Catalans , qui  étoient  arrivez  avec  Ro- 
ger. Quoy  que  cet  avis  luy  dût  être 
fufpeéb  , comme  venant  de  la  part  d’u- 
ne Nation  ennemie  desEfpàgnols,  il 
■ fe  tint  fiÜ*  fes  gardes  , fcaçliant  bien 

que 
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que  dans  les  affaires  qui  regardent  la  ■ . 

fureté  de4 l’Etat,  il  ne  faut  rien 
gliger..  Pour  s’affûrer  de  Roger  & de 
[{  lès  troupes  , il  luy  ordonna  d’aller  pHeg.  ' 
joindre  fon  fils  Michel,  qui  continuoit 
de  faire  la  guerre  au  Roy  de  Bulgarie, 

& pour  l’y  engager  il  luy  fit  quantité  de 
feintes  careflês , mais  Roger  malgré 
toute*  la  diflimulation  d’Andronic  , 

(pénétra  fès  fentimens , 6c  étant  parti  de 
Coriftantinople  fans  communiquer 
fon  dcfîcin , fe  rendit  à Gallipoli , Ville 
de  la  Thrace,  à prefent  appellée  Ro~ 
t*  manie,  il  s’y  fortifia,  pour  fe  mettre 
à couvert  de  l’orage , jufqu à ce  quil 
cut^découvert  d’où  il  pouvoit  venir. 

Cette  précaution  augmenta  la  deffian- 
cc  de  l’Empereur,  qui  luy  manda  plu- 
fleurs  fois  de  le  venir  trouver  s mais 
\ . il  s’en  exeufa  fur  divers  prétextes, êc  ' * 
principalement  fur  ce  qu’il  craignoit 
que  les  Catalans  ne  fe  mutinaflent 
pendant  fon  abfence,  n’étant  pas  payez  \ 

ç de  leurs  montres. 

| Entença  qui  étoit  demeuré  àConftan- 
\ tinople  , voyant  les  inquiétudes  de 
à l’Empereur  croiftre  , par  la  refiftance 
* de  Roger /crût  qu’il  y auront  de  Tim- 
; prudence  de  demeurer  davantage  dans 
r!  ' ' fa 
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la  Cour,  & en  étant  parti  lècrétement , 
alla  trouver  Ton  General  à Gallipoli. 
Sa  retraiteembarafià  encore  davantage 
Andronic , mais  comme  il  ne  v ou! oit 
pas  rompre  avec  les  Catalans , il  ek 
làya  de  les  gagner, par  la  douceur.  Il 
leur  céda  toutes  les  Provinces  qu’il, 
poflédoit  dansl’Afie,  pour  les  tenir  en 
fief  de  l’Empire,  & à la  charge  de  le 
lèrvir  dans  les  guerres  à leurs  dépens  % 
moyennant  trente  mille  befans  d’or, 
& fix-vingts  mille,  muids  de  bled* 
qu’il  leroit  obligé  de  leur  fournir  tous 
les  ans  outre  les  arrerages  de  leur  folde, 
qui  leur  feroient  payez  exaéfcemcnt. 
Ce  traité  ayant  été  figné  par  l’Empe- 
reur, qui  en  jura  l’execution  fur  l’I- 
mage de  la  Vierge , faite  par  faint  Luc , 
Roger  vint  à Conftantinople , où  il  fut 
couronné  * Cezar,’avec  de  grandes 
ceremonies.  Il  s’embarqua  eniuite  a- 
vec  mille  hommes  de  pied  , & trois 
cens  cheveaux  fur  quatre  Galeres , $ç 
fit  voile  vers  Cclivrée  , ou  il  arri- 
va le  21.  d' Avril  1306.  Il  y mit  pied  à 
terre  avec  cinquante  de  fes  Officiers , 
pour  aller  faire  la  reverence  à Michel 
Paleologue,  fils  de  l’Empereur,  mais 
en  chemin  il  fut  attaqué  par  les  ÂUun* 

dé 
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de  la  garde  du  Prince,  qui  çn  avaient  — . 
eu  la  com  million  ils  Paflâffinerent  '***•'' 
avec  tous  ceux  qui  Pavoient  accompa-  ^J*  J* 
gné , à la  referve  de  Raimond  ÀJ.quer , [ ^eg. 
de  Guillaume  de  Tours,  6cdeBi-ran, 
ger  de  Rondor  de  Lobrcgat , qui  s’é- 
tant  ouvert  un  pa  liage  aû  travers  des 
alîallins , regagnèrent  leurs  Galères 
& retournèrent  porter  cette  nouvelle  à 
Gai  li  poli. 

Les  Catalans  qui  y étoient  reliez 
reconnurent  Entença  pour  leur  Gene- 
ral ; 6c  ayant  fait  main  balle  fur  tous 
les  Grecs  qu’ils  trouvèrent  dans  la 
Ville,  envoyèrent  déclarer  la  guerre  * 
à l’Empereur.  Cependant,  comme  ils 
n’etoient  pas  allez  puillàns  pour  fe 
maintenir  Iculs  contre  un  fi  puilîant 
Prince,  ils  prêtèrent  ferment  de  fide- 
lité à Federic  Rôy  deNaples,  &luy 
dépêchèrent  des  Dcputtz  pour  luy. 
demander  la  protection.  Entença  pour 
donner  réputation  à lès  armes  le  mit 
en  campagne,  affiegea  ÔcpritHcra- 
clée.  Ville  de  la  Trace,  fitueeversle 
Bolphore,  6c  ravrgja  enfuite  toutes 
les  terres  de  l'Empire,  jufqu’à  laPro- 
pontide  6c  à la  mer  de-  Marmora* 
mais  il  donna  imprudemment  dans 

Par- 
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Parmée  navale  des  Génois,  conduite 
i7Û  : par  Edoüard  Doria,  qui  le  prit,  & Pen- 
de J.  C . voya  prifonnicr  à T rebifonde. 

706.  de  La  nouvelle  de  cette  deffaite  éton- 
lHeg.  jja  extrêmement  les  Catalans  de  Galli- 
poli , qui  nettoient  en  tout  que  douze 
cents  hommes  d’infanterie,  neanmoins 
yils  refolurent  de  s’enfevelir  fous  les 
ruines  de  cette  Place  ; & pour  s’ôter 
toute  efperance  d’en  lortir,  ils  coule- 
.rent  à fond  leurs  Galeres.  Ils  élûrent 
Roccafort  pour  leur  General,  êtpri- 
rëcle  nom  de  Francs, que  lesOrientaux 
donnent  encore  à tous  les  Peuples  du 
• Ponant, de  quelque  Nation  qu’ils  toiet. 
Michel  Paleologue  ayant  appris  le  mal- 
heur d’Entença,  creut  qu’il  auroit  bon 
marché  des  Catalans  de  Gallipoli,  & 
les  alla  aflieger,  m^is  il  tut  repoufle 
avec  tant  de  vigueur,,  qu’aprés avoir 
perdu  vingt-mille  hommes  de  pied , 
& fix  mille  chevaux  , il  fut  contraint 
de  le  retirer  honteufement.  Andronic 
ayant  efté  averti  du  grand  armement 
que  failoientD.Sanche,  fils  de  Fede- 
nc,  & l’Infant  de  Maillorque  pour  le 
fccours  des  Catalans  , manda  a fon 
fils  de  retourner  devantGallipoli.Roc- 
cafort  ne  voulut  pas  attendre  ce  Prince 

dans 
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dans  fes  murailles,  8c  fortit  au  devant 
de  luy  avec  fon  armée , plus  confide- 
rable  par  Ion  courage  que  par  la  mul- 
titude de  fes  foldats , il  luy  donna  ba-  . c - 
taille  avec  tant  de  bon-heur  8c  de  lue- 
ce  z,  que  les  Alains  8c  les  Turcs,  qui 
etoienc  dans  PArmée  Impériale,  n’a- 
yant pas  voulu  combattre,  lesÇrecs  ' 
furent  entièrement  deffaits.  Michel  fc 
fauva  luy-méme  avec  peine  à Apres, 

8c  de  là  à Pampluy.  Les  Turcs  au 
nombre  de  mille  chevaux  le  joigni- 
rent après  cette  viétoire  aux  Cata- 
lans, qui  fortifiez  de  cefecours,  pri- 
rent Rhodofto,  Panion,  8c  quelques 
autres  petites  Places  voifines.  Lorl- 
qu’ils  furent  de  retour  à Gallipoli , ils 
y trouvèrent  Fernand Ximenez,  qui 
apres  avoir  acquis  beaucoup  de  répu- 
tation au  fervice  du  Ducd’Athenes  , 
étoit  revenu  les  joindre  avec  une  Galè- 
re montée  de  quatre-vingts  vieux  fol- 
dats , fur  la  nouvelle  de  la  mauvaife  foy , 
avec  laquelle  les  Grecs  en  avoient  ufé 
à leur  égard. 


I A U retour  du  Printems,  Ximenez  ^ j!’c. 
jHLfut  le  premier  quifemitencam-  707! de 
pagne , à la  tete  de  trois  cens  hom-  l’Heg. 
Tom.  1 ; R mes 
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nïes  pied  » & deloixante  chevaux , 
dej.C.  avec  lelquels  il  alla  faire  des  courles 
7°7-  ^ ju-fqu’aux  portes  de  Confiantinople  , 

1 HcS*  tandis  que  Roccafort , qui  comman- 
dos le  principal  corps  d’armée  , tira 
vers-  le  Monr  Rfrodopé,  Scdcfficun 
parti  confiderabie  de  Grecs  qu'il  ren- 
contra.Ximcnezau  retour  de  làcouffè, 
attaqua  Madyte,  dont  il  fc' rendit  maî- 
tre , après  huit  mois  de  fiege.  Il  le  joi- 
gnit enluite  à Roccafort , & ils  allèrent 
enfemble  à Stagnata,  fur  la  mer  Ma- 
jour,  où*  PEmpcreuravoit  établi  l’Ar- 
cenal  de  fes-  Vai fléaux.  Ils  la  prirent 
d?àflaut , Sc  mirent  le  feu  à plus  db 
cent  cinquante  Navires,  &: ayant  char- 
gé tout  leur  butin  fur  quatre  Galeres  , 
dont  ils  s’étoient  lai  fis  , ils  traverfe- 

rent  héureufement  le  Canal  dé  Con- 

$ 

îkntinbple,  & arrivèrent  triomphans 
à-  Gallipoli.  Tls  y apprirent  que  les 
Alains  ayant  quitté  le  fervice  de  l'Em- 
pereur, s?cn  rctournoient  en  leur  pays 
au  nombre  de  fix  mille  hommes  de 
pied , & de  trois  mille  chevaux  , par 
leMont-Hemu:  , qpifeparelaThrace 
. dt  là  Bulgairc  , & rte  voulant  pas-man- 
/ quer  une  li  belle  occafion  de  vartgeT' 
la1  mort  de  Roger , il  allèrent  les.at- 

ten- 
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‘fendre  dans  les  dehlcz  des  montagnes , — 
avec  les  Turcs  qui  ne  hayflbient.pas' 
moins  cette  N ation , que  les  Catalans , *J7\  d j 
& les  chargèrent  avec  tant  de  valeur  , l’Heg. 
& de  fuccez , qu’il  n’en  échappa  que 
trois  cens , tous  les  autres  ayant  été 
tuez  avec  Grégoire  leur  Chef*,  où  faits 
prifonniers. 

Antoine  Spinola  étoit  arrivé  àCon- 
llantinople , avec  dix-huit  Gal'eres  de 
la  Republique  de  Genes , pour  emme- 
ner à Cazal , T heodore  Paleologue  fils 
de  l’Empereur  qu’il  avoir  eu  d’Ircnc 
de  Monferrat,  la  fécondé  femme  , à 
qui  la  lucceflion  de  Jean  Marquis  de 
Monferrat  fon  oncle  cftoit  écheuë, 
L’Empereur  lüy  propofa  de  chafler  en 
s’en  retournant  les  Catalans  dèGàlli- 
poli.  Le  Génois  accepta  la  propofition, 
a condition  que  l’Empereur  conlen- 
tiroit  au  mariage  du  jeune  Prince,  a- 
vec  Argentine  fille  unique 8t  hèriticre  ' 
d’Opicin  Spinola  fon  parent , fort  puif- 
fant  en  biensi  Andronic  dahs  l’efpe- 
rance  de  fo  deffaire  de  ces'dangëreux 
ennemis,  préfera  Cette  Argentine, quoi 
qu’elle  fût  d’une  nai fiance'  f-oft:  infe- 
rieure à Agnes  de'Briéné  , fille  du 
Duc'd’Athenes  , que  l’Imperatrice 

R 2 a- 
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_ — » a voit  tait  demander  en  mariage  pour 
IS°7 • fonfils.  Ce  traité  ayant  été  (îgné,  Spi- 
^ nola  envoya  déclarer  la  guerre  à Rai- 
rHeg.  niond  Montaner  , qui  *00111  mandoit 
dans  Gallipoli,  avec  deux  cens  hom- 
mes de  pied  iéulemcnt,  & vingt  che- 
vaux. Il  le  mit  en  fuite  à la  voile  avec 
Ces  dix-hi^t  Galères , aufquelles  l’Em- 
pereur enjoignit  fep.t  autres , comman- 
dées par  Andriolo  dei  Moro , Gentil- 
homme de  la  meme  Nation.  Spinola 
alîiegea  læ  Place  , & luy  donna  plu- 
fieurs  aflauts,  mais  le  petit  nombre  de 
Catalaûs  qui étoient dedans,  foûtenus 
par  deux  mille  femmes,  qui  parurent 
en  cette  occafîonautantd5 Amazones, 
repouflèrent  fi  vigoureufementles  Gé- 
nois 6c  les  Grecs  , que  Spinola  tue 
contraint  d’abandonner  cette  entrepri- 
1c , 6c  de  s’en  retourner  en  Italie  avec 
le  Prince  Théodore,  pendant qu’An- 
driolo  regagnoit  Conftantinoplcavec 
les  fept  Galeresde  l’Empereur. 

Dans  le  même  temps  Al-MalekAl- 
Nafer  Sultan  d’Egypte,  6c  de  Syrie, 
profitant  de  la  divifion  des  Chrétiens 
prit  Ephéfe,  & quelques  autres  Pla- 
ces , après  quoy  il  fit  alliance  avec 
les  Catalans  de  Gallipoli  , à qui  il 
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s’engagea  à fournir  trois  mille  hom-  - 
mes  de  pied  , & huit  cens  chevaux  ? 1307. 
dont  il  donna  le  commandement  à dcj.C. 
Ximclix  Capitaine  expérimenté.  Avec  dc 
ce  fecours  les  Catalans  auroient  poulie  1 c^f 
fort  loin  leurs  conquêtes,  fl  la  divi- 
lîon  ne  s’étoit  pas  mile  entre  eux  s 
mais  Entença  lé  broüilla  avec  les  au. 
très  Chefs.  Ayant  obtenu  la  liberté 
par  l’entremife  de  Jaques  Roy  d’Arra- 
gon  , il  revint  à Gallipoli  avec  cinq 
cens  hommes  de  pied,  & voulut  re- 
prendre lé  commandement  de  toutes 
les  troupes , comme  il  l’avoit  avant 
fà  prifon  , à quoy  Roccafort  qui  en 
étoit  en  poflêffion , ne  voulut  pas  c«n- 
fentir.  Ce  dernier  avoiti  pour  Iuy  les 
Almugavares,  & les  Turcs,  & pres- 
que tous  lesOfficiers  Catalans  tenoient 
le  parti  d’Entença.  Pour  terminer  cc 
différend , il  fut  rclblu  qu’ils  condui- 
roient  leurs  troupes  lèparément , 6c  * 
qu’il  Tcroit  libre  aux  foldatsdefuivre 
celuy  des  deux  Generaux  qu’il  leur 
plairoit.  Chacun  forma  un  fiege , En- 
tença avec  les  Arragonois  & la  plut 
part  des  Officiers  de  marine,  invertit 
Macri,  & Roccafort  Enos  furlama- 
rife,  luivi  des  Almugavares , Sc  des 
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Turcs  pendant  l’abfence  des  deux 
Chefs,  l’Infant  deMaillorque  arriva 
à Gallipoli , pour  prendre  le  comman- 
dement de  l’armée  , ôc  fut  receu  en 
qualité  de  Generalillime,  parMonta- 
nèr  Gouverneur  de  la  Place,'  qui  don- 
na incontinent  avis  de  i»n  arrivée  à 
Entença,  Roccafort, & Ximenez.  En- 
tença, 3c  Ximenez  quittèrent  les  fie- 
ges  aulquels  ils  étoient  engagez,  pour 
aller  recevoir,  les  ordres  de  l’Infant  s 
fnais  Roccafort  ne  voulut  pas  avoir 
pour  luy  la  même  déférence,  ce  qui 
obligea  ce  Prince  à y aller  en  pérfbn- 
ne.  Roccafort  ne  put  fe  difpenfè’r  de 
luy  remettre  le  Gommandemcnt , mai? 
il  fit  naître  des  difficuïtez  de  là  part 
des  foldats  , qui  refuferent  dé  luy 
ôbeïr.  Les  Villes  de  Macri,  d5£nôs, 
&c  Mady  te  ayant  été  prifès , PJnfântlè^ 
fit  rafer  aulfi-bieh  que  Gallipoli^  pat- 
cé  que  tout  le  pays  dès  environs  etoit 
ruiné  , & ayant  fait  embarquer  les 
femmes  , les  enfans , 3c  les  vieillards 
lur  trente  fix  bâtimens,  qu’il  avoit 
trouvez  dans  le  Port,  tant  Vaiflèaux 
que  Galeres  , il  leur  fit  prendre  la 
route  de  Ghrÿfbpoli , Ville  fylaritime 
fituée  entre  la  Macédoine,  ôclaThra- 

ee, 


\ 


* 


k 

à 

ms. 

n 

m . 

k 

•«i 

h 

\ît 

xcr 

ti  ; 

i 

f 

on- 

è 

lis  t 

i 

>y 

M . 

? 

t 

S 

is 

)it 

JJ 

'h 

PC 

t- 


Ottoman  /.  39 1 

ce  , où  H a voit  relolm  de  s’établir  , 
parce  que  la  campagne  y étoit  fertile, 
6c  abondante  * & qu’il  lu  y (croit  plus 
" facile  d’y  faire  venir  du  fccours  q;u  ail- 
leurs ; les  troupes  avoient  pris  leur 
marche  par  terre  , 6c  quoy  que  l'In- 
fant euft  fait  prendre  aux  Chefs  des 
roytes  differentes , Roccafprr  ayant 
rencontré  Entença  avccXimentz  p ks 
chargea  , tua  le  premier  avec  cent  cin- 
quante des  liens , 6c  obligea  ks  au- 
tres à fe  làuvçr  dans  un  Château  voi- 
fin,  gardé  par  des  Grecs,  qui  les  re- 
ceurent , 6c  doù  l’Infant  les  dégagea. 
Ximenez  iè  fauva  ,6c  alla  trouver  A n- 
dronic,  qui  le  reccut  fort  bien , 6c  loy 
fit  épou  1er  fà  NiéceTheodore.L  Infant 
ne  le  croyant  pas  en  fureté  avec  Roc- 
cafort  s’embarqua  fur  fes  quatre  Galè- 
res avec  Montaner , 6c  les  troupes  qui 
étôient  reliées  de  la  déroute  d’Entetf- 
ça,  6c  fit  voile  à TafToIfle  de  l'Archi- 
pel, où  il  fut  receuparTicinJaqueria 
Gentilhomme  Génois,  qui  s'en  étoit 
emparé  peu  de  temps  auparavant  avec 
le  fecours  de  Montaner  , 6c  des  Ca- 
talans. Roccafort  voyant  à là  dilpo- 
tion  une  armée  de  huit  mille  hom- 
mes , compofée  de  diverfes  Nations , 
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continua  fâ  marche,  ôc  traverlà  les 
défilez  du  Mont  Rhodope , fans  que 
les  Grecs  ofafl’ent  s’y  qppoler.  Lorf. 
qu’il  fut  arrivé  devant  Chryfopoli,  il 
fit  reconnoître  la  Place , ôc  la  trou- 
vant trop  forte  pour  îa  pouvoir  em- 
porter d’emblée  , il  poufiàjulqu’à  Cafi. 
iàndrie  , dont  il  iè  rendit  maître  , ôc 
y paflâ  l’hyver. 

— ■ ■ /^\  Ttoman  voulant  éprouverlava- 
àl^c  ^eur  de  ^on  Orchan , luy 
70S.de  donna  une  année  à commander  , 6t 
l’Hcg.  choifit  pourfes  Lieutenans  Accoizozay 
Congur-Alpé,  Abdorrachaman-Gazi , 
& Michel  Colfcz:  cette  armée  futde- 
ftinée  à la  conquête  des  Villes  de  Mau- 
ropetra  >ôc  de  Giratekm , que  le  jeu  ne 
Prince  attaqua  avec  beaucoup  de  va- 
leur , 6c  de  fuccez.  Il  commença  par-  la 
première , que  fon  pere  a voit  afliegée 
r utrefois,fans  l’avoir  pu  prcndre.Lorf- 
qu’il  fut  arrivé  à une  journée  de  cet- 
te Place , il  divifa  fon  armée  en  trois 
corps.  Il  en  fit  cacher  un  dans  un  val- 
lon derrière  la  Ville  -,  'le (ècondfe  mit 
en  cmbufcade  dans  unboisfurladroi. 
te , 6c  il  marcha  avec  le  refte  par  le 
grand  chemin.  Pendant  quelques  jours 
: - il 
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il'  ne  fit  qu’efcarmoucher  , feignant  — - « 
de  n’avoir  pas  allez  de  troupes  pour  ^Q8- 
former  Iefiege,  &: feignitde décamper  ^g’^‘ 
avec  précipitation , abandonnant  une  [’Heg. s ’ 
f partie  de  Ion  bagage.  Les  habitans 
Je  voyant  s’éloigner  , lortirent  de  la 
Ville  , entrèrent  dans  fon  camp,  où 
ils  ne  trouvèrent  qu’un  vieillard  qu’ils 
* menèrent  à leur  *Roÿ.  Ce  Prince 
Tinterrogea  fur  les  forces  de  l’armée 
Ottomane , & le  prifonnier  qui  étoit 
inftruit  par  ion  maître  , exagéra  la 
foiblefle,  8c  le  peu  d’experience  du 
jeune  Prince.  LeRoydeMauropetra  * 
trompé  par  cet  artifice,  fortit  de  la 
Ville  avec  la  plus  grande  partie  de  fa 
Garnifon  , pour  aller  pourfuivre  les 
Turcs.  Ceux  auiétoientenembulca- 
de  dans  le  bois,  le  voyant  déjà  trop 
avancé,  pour  pouvoir  revenir  fur  les 
pas,  coururent  à la  porte  la  plus  pro- 
che, & la  trouvant  abandonnée,  s’en 
faifirent.  Les  autres  qui  étoient  dans 
le  vallon  , en  firent  autant  à la  porte 
qui  étoit  de  leur  côté , & par  cet  artifice 
les  Turcs  le  rendirent  maîtres  de  Mau- 
ropetra  , fans  prefque  tirer  l’épée. 
Quelques-uns  des  habitans  s’étant  fau- 
yez  pendant  le  delordre , allèrent  en: 

. 7 R 5 aver- 
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yog.  de  °*ais  it  fe  trouva  enfermé  entre  le 
l'tteg.  party  qu’Orchan  commandoit;  &les 
deux  autres  qui  en  le  ferrant  luy  fer- 
meront lç  palîàge,  & lobligerent à, Iç 
rendre.  à dilcretiôn.  Orchan  marcha 
eofuité  à un  Châtean  voifin  nommé 
Üptus , qui  fc  rendit  à corn  polît  ion  , 
&ç  dont  il  donna  le  Gouvernement  à 
Àçcqiozza  , après  avoir  mis  Cungur- 
A^lpé  dans  fylauropetra  avec  une  forte 
garnifon , & envoya  le  Roy  de  Mati- 
ropetra  prifonnier  à Akizai;. 

Après  cette  heureule  expédition  , 
Orchan  s’avança  vers  Caratekin, , dont 
il  fit  lommer  le  Prince,  offrant  de.luy 
laiffer  les  revenus  de  la  Ville,  pbui[- 
* vu  qu'il  luy  laifsâ.t  y mettre  gârnifbn. 
Le  Prinçe  ne  voulut  écouter  aucune 
ptopofition , ce  qui  l’obligca  d’éq for- 
mer le  fiêgc,  & apresl'avoîf foatt ujç, 
quelques  jours,  il  l'em  porta,  é’affanq  Le 
Roy  y fut,  tué,  & la  Princefle, fafiUe 
dçtncura  prîfpnnjere,  Il  eny9ya,çettqf 
Princefiè.  à la  Sul’tanç  fa  mère.,.  avec 
ce  qu’il  avoit  trouvé  de  plus  rarq.dàps. 
la  Ville , apres  quoy.  il.  s’en  alla  trou- 
ver Ion  pçre  à Açre  , de  en  receut 

tou*' 
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avertir  le  Roy  , qui  voulut  revenir 
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toutes  les  careflés,  6c  les  lutianges,  . , . 
quemeritoit  une  fi  glorieule  campa- 
gne.  Le  Sultan  ennuyé  de  la  longueur  dei‘Ç* 
du  fiege  de  Burie , qui  duroit  depuis  pHeg.C 
quatre  ans,  eftoit  allé  pafl'er  PHyver 
dans  cette  Ville  , qui  nen  eft  pas 
fort  éloignée  % laiflant  fes  troupes  dans 
fon  camp»  pour  continuer  le  blocus  , 
qu’il  avoir  commencé.  Cependant 
Cungur-Alpé, Gouverneur  de  Mauro- 
petra,  pour  montrer  qu’il  n’cftoit  pas 
indigne  de  Peraploy  qu’Orchan  luÿ* 
ay<îrit confié,  alfiegea  Sc  prit  Halonas 
fur  le  Meandre , 6c  deffit  une  armée  de 
Chrétiens,  qui  s’en  étoit  approchée, 
pour  la  réprendre. 

L’Infant  de  Maillorqjue,  après  s’êtrtf 
rafraîchi,  quelque  temps  dans  i’Ille  de: 
Taflb,  fe  remit  à la  voile,  6c  alla: 
mouiller  devant  A Imiro,  Port  du  Du- 
ché dJ Athènes,  dont  il  fe  rendit  maî* 
tre.  Il  mit  enluite  laqproüe  vers-  rifle 
deScyro , dont  il  alfiegea  le  Château , 
qu?il  ne  put  prendre,;  il  alla,  enluite  à>. 

Pille  de  Ncgrepont,quoy  que  Monta*. 

11er  tâchât?  dePen  difîiiader.  E n effec 
auffi-toflr  qyPileut*  mis  pied  à terre,  . 1 
ThibaucdeGhepois,  qui  y comman». 
doit  dix,  Galères,  Vénitiennes  pour  le 
R 6 fer- 
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îcrvice  du  Comte  de  V alois,  le  fit  arrê- 


ter avec  les  principaux  de  fa  fuite.  Jcaw 
de  Nixia  Seigneur  de  la  troisième  par- 
tie de  Pille  , le  tint  prifonnier  dans  le* 
Château  de  S.  Orner,  un  an  entier,, 
apres  quoy  il  fut  conduit  à Naples , & 
mis  entre  les  mains  du  Roi  Robcrt,qui 
après  l’avoir  gardé  quelque  temps , luy 
rendit  la  liberté  à la  pricre  des  Rois  de 
France,  &deMaillorquc.  A Pégard 
des  Catalans , qui  cftoient  demeurez  » 
Caflhndrie , ils  traitèrent  avec  Cbe- 
pois,  qui  receut  leur  ferment  de  fide- 
lité pour leComte  deValois  à qui  .ils 
s’engagèrent..  -A?''  1 


LEur  nouveau  maître  ne  leur  ayant 
point  envoyé  de  fecours,  îlsman- 
àî.Yc  querent  bien-toft  de  vivres,  parce 
?o9.edc  qu’Andronic  tenoit  toujours  une  ar- 
l'Heg.  mée  auprès  d’eux , qui  leur  enlevoit 
tous  les  convois.  Dans  cette  extrémité 
ils  tentèrent  de  retourner  dans  laThra- 
ce,  maisilsen  furent  empêchez  par 
un  Château  que  les  Grecs  avoienté- 
levé  vers*  Chryfopoli , aux  défilez  des 
Montagnes  qui  feparent  cette  Provin- 
ce de  la  Macedoine,  qui  cftoient  forti- 
fiées.ôç  gardéesde  tous  cotez  ce  qui- 
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Pes  obligea  d’offrir  leur  fer  vice  au  Duc 
d3  Athènes  qui  leur  donna  azile  dans  fes 
T erres. 

Les  Turcs  qui  étoient  dans  leur  ar- 
mée, voyant  qu’il  n’y  avoir  plus  de 
butin  à faire,  s’en  feparerent,  ôc ayant 
obtenu  de TEmpcreur  la  permilîîon  de 
traverfer  laThrace , s’en  retournèrent 
en  Syrie  au  nombre  de  trois  mille.  À 
leur  retour  ils  trouvèrent  qu’Al-Nafêr 
s’ëtoit  démis  pour  la  fécondé  fois  de  la 
Royauté  après  avoir  régné  neuf  ans 
& (ix  mois  , 6c  * qu’Al  - Malek-  Al- 
Modhaffer-Bibars  - Al-Ihshankcr-Al- 
nïanforavoiteftémisà  fa  place,  mais 
vingt-quatre  heures  après  il  fut  étran- 
glé par  l’ordre  du  même  Al-Nafèr,  qui 
remonta  pour  la  troifîéme  fois  fur  le 
Thrône. 

Ottoman  commanda  à fon  fils  Qr- 
chan  d’aller  faire  la  guerre  à Teggtur 
Seigneur  d’Adranis,  6c  de  venger  la 
mort  de  fbn  cou  fin  Aidogdis,  qui  a- 
voit  efté  tué  par  ce  Prince  dans  une 
bataille.  Orchan  ayant  pris  un  déta- 
chement de  l’armée,  qui  tenait  Burfè 
blocquée,  partit  avec  Michel  Cof- 
fez,  Dargut-Alpi , Scha-Mahraud , 6c 
Erdebal  fon  Aycul  maternel  9 que  fon 

Pct 
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pere  luy  avoit  donnez  pour  Lieute- 
nans.  Tç^giur  ayant  eu  avisée  là 
marche  (F  Orchan , le  retira  dans  les 
détours  du  Mont  Eltedagin,  où  la 
Cavalerie  ne  pouvoit  aller.  Orchan  le 
fuivit  de  prés  §c  ayant  fait  mettre  pied 
à terre  à fes  cavaliers , l’alla  alîicger 
dânsfon  Fort.  Corlquc  Teggiur  le  vit 
fi  proche,,  il  voulut  le  lâuver,  & for- 
tic  de  nujt  du  Château , mais,  il  tom- 
ba dans  un  précipice,  où  il  fe  mit  ea 
pièces,  Qrçhan  en  fut  averti , & alla 
à A<h*anis  qu’il'  prit  d’aflàut , & y ay  atft 
fait  mettre  lé  feu , obligea  tout  le  relie 
de  la.  Province,  par  la  terreur  de  les 
armes.,;  à le  reconnoiftre  pour  maître, 
après  quoy  il  alla  trouver  fon  pere  de- 
vantBùrlé;  " \ . 

J T roman  après,  le  retour,  de  fon 
j.  c.  VJ;  fit  fommer  Dragoman-Be- 
7io.  de  rez  .Gouverneur  de  Burle,  dp  la-  luy. 
l’Hcg-  remettre  entre  lesmains,.  avec  mena- 
cejS.de  ne  luy  donner  aucun  quartier 
s’il  refifioit  davantage.  Dragoman  de- 
manda, une  fujpenfion  d armes,  pour 
régler  la  capitulation,,  8c  elle  luy. fut 
accordée  après  plufieurs  contefhtions. 

, . On.epnyint  qpèdes.  habitante  Burfe 

pa- 
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payeraient  au  Sultan  trente  mille  be-  ■■■  ■ » 
iàns  cfpf,  moyennant  quoy  ils  forti-  ^1°‘q 
roi  en  t delà  Ville,  avec  leurs  femmes,  ylo\^ 
te  levers  er\fans , ôc  tout  ce  qu'ils  pour-  rHcg. 
roiçn,t  emporter  ; Qu’ils  feroientconr 
duitsjufques  au  premier  Port:  Qu'on. 
leu(r  jjToprniroit  desVaiflèaux, pour  les 
pajflçr àÇpnftantinoplc.  Cettecapitu- 
latipn  fu,t  mal  oblervée , le  Sultan  re- 
tint leu^en  fans  , difànt  qu’il  faloit  at- 
tendre qu’ils  fufiènt  en  âge  de  çhoifir, 

' s’ils  aimeroient  mieux  çéfter  dans  la, 

Ville,  ou  fuivre  lyursparens , te  fous, 
ce  prétexte  garda  la  plus  grande  partie 
de  leurs  biens , feignant  de. les  vouloir 
conleryer  à ces  encans. 

Pendant  qu’Ottoman  agrandi lloit 
fon  Eippi^e  par  le  bon-heur  de  fes. 
armes  , Caflan  fils  d'Afgon-Kam, 
paryint  à l’Empire  des  Mogols,  6c, 
refolutdjq  fairelaguerre  à Al-Nafer* 
pour  efiayer  de  recouvrer  les  Places, 
quj?  fes  Predecefieurs  avoient  perdues, 
en  Syrie.  Lorlque  leSultan,  eut  avis 
delà  marche,  il  alla  a,u  devant  doluy 
a vec  ce  qu’il  put  afiêmblçr  de  troupes,  . 

l’ayant  rencontré  auprès,  de  Manez , 
il  luy. donna  bataille,  mais  il  fut  vaincu, i 
te  perdit  tout  fon  bagage,  te  fes 

Trcl 
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Trefors,  qui  furent  diftribuez  aux 

j3i°r  Mogols.  LeKam  marcha  enfuitc  à, 
7*i  o ! de  Cafana , qu’il  prit  d’aflâut , & y fit  un 
l’Hcg.  grand  butin.  Il  fc  rendit  maître  cnfui- 
te  de  Damas , 6c  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Syrie,  6c  ayant  dcfïâit 
une  fécondé  fois  le  Sultan , le  fit  pour- 
fuivre  julqu  aux  defèrts  de  l’Egypte 
parMalagnez,  avec  une  partie  de  les 
Mogols,  qui  l’obligea  à ièjetter  dans 
Bagded.  Lorfque  Malagnez  futde  re- 
tour Caflàn-Kam  luy  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Syrie,  où  il  lelaifl*ar 
6c  repalîa  en  Perfe , pour  y appaifer 
quelques  troubles , qu’y  avoit  fufeités 
un  de  fes  parews  nomme  Baydo.Pcndat 
fon  abfcncc  Malagnez  s’accommoda 
avec  Al- Naler,  à- qui  il  rendit  toutes  les- 
Places  conquifcs  parles  Mogois, mo- 
yennant une  fomme  dont  ils  convin- 
rent,  Malagnez  s’obligea  à époufer  la 
fille  du  Sultan,  6c  fut  maintenu  dans  le 
Gouvernement  de  la  Syrie,  mais  fous 
les  ordres  d’Al-Naler. 

Cependant  les  Chevaliers  del’Hô- 
• pital , après  la  prile  d’Acre , fc  retirent 
dans  le  Royaume  de  Chypre , 6c  fe 
voyant  mal-traitez  par  le  Roy  de  cette 
Mc  * allèrent-  chercher  un  autre  éta- 
blie- 
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bliflement  à la  pointe  de  l’épée.  L/Iile 
de  Rhodes  leur  parut  commode,  pour 
ôter  aux  Turcs  la  liberté  de  la  navi- 
gation -dans  l’Archipel  , ils  l’attaquc- 
reijt  ôc  s’en  rendirent  maîtres  après 
deux  ans  dô  fiege. 

Les  Catalans  de  leur  côté  étant  en- 
trez dans  la  Thefi'alie,  tâchèrent  de 
s’emparer  de  Thefislonique,  qui  en  é- 
toit  la  Capitale , 8c  n’ayant  peu  en  ve- 
nir à bout,  traversent  la  Vallée  de 
Tempe , d'oîi  ils'paflèrentdans  la  plai- 
ne de  Larifle,  qu'ils  trouvèrent  fiferi 
nie  8c  fi  abondante  , qu’ils  s’y  arrê- 
tèrent pendant  toute  une  année. 

ILs  fe  laflerent  de  l’oifiveté , & s’é- 
tant laiflé  perfuadêr  par  Jean  Du- 
cas  Duc  de  Patras  , qui  leur  fit  de 
grandes  liberalitez,  ils  le  remirent  en 
marche,  8c  tirèrent  du  côté  du  Mi- 
dy  y après  avoir  pafié  les  Thermopilcs, 
ils  allèrent  camper  fur  la  Riviere  de 
Cephile,  qui  fepare  laLivadie,  Scia 
Beoce,  du  refte  de  la  Theflhfie.  Le  Duc 
d’ Athènes  alla  au  devant  d’eux , & les 
ayant  pris  àfalblde,  déclara  la  guerre 
au  Duc  de  Patras,  & à Thomas  Défi 
pote  d’Acarnanie.  Avec  leur  fecours 

il 
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— - d recouvra  pJufieurs  Places,  que  le 
*3  ”•  Pue  de  Pat  ras  lui  avoit  enle  vées,£cpour 
7ïî  ‘dê  WCgfBpenfer  les  Catalans,  il  ldonna 
ïtlcg.  à cinq, cens, des  principaux  d’entre  eux, 
jçerjtains  héritages  en  fief  ; les  autres 
témoignèrent  quelque  chagrin  de  oettp 
diftin£tion,&  s’en  plaignirent  avec  tant 
d’emportement,  que  le  Duc  d’Athenes 
fut  contraint  de  leur  commander  de 
fortir  de  fes  Etats.  Us  refiifèrent  d o- 
beyr  , ppur  les  y contraindre  , il 
ftlut  y employer  une  armée.  Le  Duc 
ep  leva  ppe  dç  huit  mille  hommes  de 
pied,  & de  fe  mille  quatre  cens  che- 
vaux. I^es  Catalans  qui  étoient  au 
nombre  de  quatre  mille  hommes  d’in- 
" T ' fapteric , $£  de  trois  mille  cinq  cens  de 
cavalerie  ? Ce  retranchèrent  fur  le  bord 
de  la  riyipre  de  Cpphilê,  ce  qui  fut 
• . çapfe  qu’on  n entreprit  rien  contre  eux 

dP  eeçre  campagne. 

Les  TTprcs  firent  de  grands  efforts 
pour  reprendre  l’Ifle  de  Rhodes , & en 
çhaffer  les  Chevaliers  de  l’Hôpital, 
ipaia  ils  le  dépendirent  avec  beaucoup 
dp  courage  , afîiftez  par  Amedée  V. 
Comte  de  Savoye,  qui  mérita  parles 
exploits  le  npm  de  Grand.  Ce  fut  à 
cette  oeçafion  que  fesSuecefiéurs  pri- 
rent 
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rjCnt  pour  leurdevile  ces  quatres  let- 
tres F.  E.  R.  T.  qui  veulent  dire  font- 
îfido  ejus  Rhodttm  tcnuit. 

I w ^ / t 

Caflàn-Kam  ayant  appris  la  trahifon 
de  Malagnez,  envoya  contre  luy  une 
puiflante  armée,  commandée  par  Co* 
talulîa , mais  £ peine  fut-il  arrivé  fur  les 
frontières  de  Syrie,  qu’il  s’en  retourna 
fans  rien  faire  fur  la  nouvelle  qu’il  re- 
ceut  de  la  maladie  de  ion  maître. 

T 1 Année  fuiyantg  Çaflan-Karn  vou- 
JjL^fut  aller  en  perlonne  cjâner  ce 
rebelle , mais  l’eau  luy  ayant  manqué, 
la  'plufpart  de  fes  trompes  moururent 
de  fo.it , èc  il  contraéta  lu-y-même  une 
maladie^ 'qui  au  retour  le  mit  au 
toipbeau.  Il  lai  IJ  a la  Couronne  à fop 
fils  Carbagada  , qui  ap^és  avoir  été 
falué  Kam  renia  la  Foi  de  TefiiS-Çhrifi: , 
ét  embraflâ  le  Mahometifme,  & obli- 
gea les  jujets  àfuivre  fes  erreurs. 

Le  Duc  d’Athenes  ne  fut  pas  plus 
heureux  contre  les # Catalans , que 
Çaljan  l’a  voit  été  contre  Malagnez.  Il 
les  alla  attaquer  dans  leurs  retranche- 
mens,  & y perdit  la  vie  , avec  l’élite 
de  fes  troupes.  Boniface  de  Verone 

Sei- 
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~ Seigneur  de  la  troifiéme  partie  de 
de lc.  Negrepont,&  Roger  Ddlau  Gentil. 
712.  dénommé  du  Roufiîlion,  qui  avoient 
l'Hc^.  embrallë  le  parti  du  Duc,  demeurè- 
rent prifonniers.  Les  T urcs  qui  étoient 
dans  l’armée  du  Duc  d*  Athènes  ne  vou- 
lurent pas  combattre,  8c  s'étant  jettes 
du  coté  des  Vainqueurs  leur  aidèrent' 
à conquérir  Athènes,  Thebes  6c tou- 
tes les  autrcsFlaces  de  cesPrincipautez. 
Les  Catalans  s’y  étant  établis  épou- 
ferent  les  filles  6c  les  veuves  des  Fran- 
çois , qui  avoient  été  tuez  dans  le 
dernier  combat.  Jeanne  de  Chatillon 
fille  de  Gaucher  de  Chatillon  Com- 
te de  Porcean , Connétable  de  France  r , 
veuve  de  Gautier  Duc  d’Ahenes  , (è 
retira  apres  cette  difgrace  avec  Gautier 
fon  fils,  6clfabelle  la  fille  encore  fort 
jeunes , à la  Cour  de  Robert  Roy  de 
Naples.  Comme  les  Catalans  n avoient 
perlonne  de  conûderatioa  parmi  eux , 
à qui  ils  pou  fient  lé  loûmettre  , ils 
offrirent  le  commandement  à Bomface 
leur  prifonnier  , 6c  à Ion  refus  le  dé- 
férèrent à Roger  Deflau,  qui  l’accepta. 

Le  Pape  Clcment  V.  ayant  appris  la 
mort  du  Duc  d’ Athènes , 6c  la  deffai-  » 
te  de  fes  troupes,  écrivit  à Jacques  * 

Roy 
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Roy  d’Arragon,  dont  la  plufpart  de 
ces  Avantunersétoient  fujets,  pourle 
prier  de  faire  reftituer  aux  enfans  du 
Duc  Gautier,  les  Etats  de  leur  pere, 
mais  il  n’en  peut  rien  obtenir* 
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LO  dis  Duc  de  Bourgogne  époufa  — — 
Mathilde  de  Hainaut  fille  de  Flo- 
rent  de  Hainaut  , Prince d’Achaie,  & 714.’  dé 
de  la  Morée,qui  luy  apporta  en  ma-  l’Heg. 
riage  ces  deux  Principautcz.  11  fe  ren- 
dit à Venife  pour  en  aller  prendre 
pofleflion  , ôt  il  s’y  embarqua , mais 
-il  en  jouit  peu  de  temps  , £c  mourut 
fans  enfans. 


L’Infant  de  Maillorqucà  qui  cette  — 
Principauté  a pparenoit,  à caufe  du  de  T?c 
mariage  qu’il  a voit  contracté  avec  lia-  7ij.  de 
belle,  nièce  & heritierc  de  Loüis,1,Hcg- 
dernier  Prince  de  la  Morée  ; équippa 
une  puiflànte  flotte,  & ayant  abordé 
dans  cette  Province,  y prit  d’abord  la 
Ville  de  Clarence  , écenluite  le  rendit 
maître  de  tout  le  refte  avec  le  fecours 
des  Catalans  ,qui  tenoient  la  Duché 
d’ Athènes.  Il  ne  joüit  auflî  que  fort 

peu  • 
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peu  de  temps  du  fruit  de  fes  conquê- 
tes , 6c  fut  tué  dans  un  combat  à la 
fleur  de  fon  âge. 

ERdebal  beau.pere  d’Ottoman  mou- 
rutenyiô.  de  i’Hegirc,  6t  le  Sui- 
de j^C.  tan  fat  fchfiblement  touché  deiapeN 
vià.  de  te , parce  qu’il  déferoit  beaucoup  â fêV 
l’Heg.  conieils.  Il  perdit  encore  la  Sultane 
Malhaton  fa  femme,  ce  qui  l’affligea 
- beaucoup  plus,  parce  que  cetoiturie 
Princeflê  d’une  grande  vertu,  6c 
qu’il  aimoit  fort  tendrement.  Depuis' 
il  ne  fongea  plus  à aucune  entreprife, 
laiflânt  tout  le  foin  de  la  guerre  à fon 
fils  Orchan  , 6c  comme  il  étoit  fort 
incommodé  de  la  gouçc  , il  foftoit 
rarement  de  Bilezuga,  où  il  tenoit  fah 
Cour. 

v>i  , , ’ ■ • J *_  'J,  ' 1 4 
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ï”  y A mort  a voit  ôté  à l’Empçfeur 
4c  J*c*  Ko.  Andronic  fon  fils  Michel  Paleo- 
7.U1*  dclogue,  mais  il  én'avoit  un  fils  qui  fc' 
eg’  nommoit  Androniccommefonayeülr 
Ce  jeune  Prince  ambitieux,  ôc  iixipa* 
tient  de  regner,  fe  retira  de  la  ÇoiuV 
6c  alla  à Andrinople  , où  il  ailembla 
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des  troupes , avec  lefquelles  il  vint-  ai- 
fieger  PEmpercur  dans  fa  Capita- 
le. Ce  Prince  pris  au  dépourveu  , 
fut  contraint  pour  iàuver  fa  liberté7, 
Ôc  peut-être  là  vie , de  ceder  à*  fort  pe-; 
tit-fi!s  la  Thrace,avec  la  Macedoi* 
ne , ne  fe  reiervant  que  Conflantino-* 
pie.  . 


LÈ  Sultan  d’Égypte  ayant  appris  la- J*  j .c. 

divifion , qui  écoit  entre  les  deux  7*3- de 
Andronics  entra  dans  la  Bithinie  ,1  oùd’Heg. 
il  fit  de  grands  ravages.  Le  nou  vel  Ém* 
pereur  fe  trouva  fort  embarafle,  par-- 
ce  qu’il  manquoit  d’argent , &sfut  con** 
traint  pour  en  avoir , de  vendre  les  pieiV' 
reries  de  les  Ancêtres.  Il  leva-  erifuite’ 
une  puiflànte  armée,  dont-il  donnais 
commandement  à Alexis Phïlantr'opd-- 
ne,  qui  marcha  incontinent  au  fecbürsf 
de  Philadelphie  , que  le  Sultan  avoit»  _ 
affiegée , luy  donna  bataille  , le  deffitf* 

&c  l’obligea  à-  Sortir  des  terrés-  dÔ 
PEmpirei 


.i') 


j 


. Ean  rils  puîné-  de  Charles  IL  Roy'  725.de 
de  Naples , épdula  Lachilde  de  l’Heg. 

Hai- 
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Hainaut  veuve  de  Loiiis  Duc  de  Bour- 


de  T4C  g°Snc  ’ & équippa  une  flotte  de  vingt- 
7^’.de*  cinq  Galeres,  6c  dun  grand  nombre 
l’Hcg.  de  Vaiflèaux , pour  aller  recouvrer  la 
Morée , qui  étoit  alors  pofledée  par 
les  Catalans  , ou  par  les  enfans  de 
Ferdinand  Roy  de  Maillorque.  Il  le 
mit  à la  voile  au  mois  de  Janvier  1324. 
& alla  toucher  aux  Ifles  de  Cephalonie 
6c  de  Zanthc,  où  ayant  appris  que  le 
Comte  Thomas  à qui  elles  apparte- 
noient  avoit  été  tué  par  ion  frere  Jean , 
qui  avoit  fait  foûiever  les  Infulaires 
contre  luy , il  mit  pied  à terre,  ôc  ayant  : 
vaincu  les  rebelles,  s’empara  de  ces 
deux  Mes , après  quoy  il  continua  fa 
route,  6c  aborda  dans  la  Morée,  ou  il 
prit  Clarence , qui  en  étoit  la  Capitale,' 
& le  fit  reconnoître  pour  Sou  verain  par 
toute  la  Province.  11  fut  bien-tôt  trou- 
blé dans  lès  nouvelles  conquêtes  par 
•les  Turcs,  qui  y firent  de  frequentes 
irruptions , mais  il  s’y  maintint  avec  le 
lècours  de  Zaccharie  Gentil -homme 
Génois , qui  pofièdoit  Pille  de  Schio. 
Par  les  Vénitiens , & par  les  Princes  de 
' Negrcpont,  même  par  l’entremiledu 
Pape  Jean  XXII.  il  conclut  une  ligue 
contre  les  Infidèles,  où  entrèrent  Char- 
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les  IV.  dit  le  Bel , Roy  de  F rance  6c  de 
Navarre , l’Empereur  Andronic , Ro- 
bert Roy  de  Naples , le  Prince  de  Ta- 
rante Ton  Ris,  qui avoitépoufé Cathe- 
rine de  V alois  Im  peratrice  de  Conftan- 
tinople,  Jean  Prince  d’Achaïe,  6c  la 
Republique  de  V cnife.  Les  Confede- 
rez  équipèrent  une  puiflante  flotte  , 
dont  ils  donnèrent  le  Commandement 
à T Archevêque  de  Thebes,  quis’op- 
pofa  vigoureufement  au  deflèin  des 
T urcs , 6c  les  obligea  à (Jetncurer  chez 
eux. 

.»  * 

LEs  Catalans  qui  s etoient  établis 

dans  le  Duché  d’Athenespoufle-  de  J.  C. 
rent  leurs  conquêtes  dans  la  Vaîaquie,  7*7  • dc 
où  après  la  mort  de  Jean  Ducas  11. 1Hcs’ 
Duc  de  Patras , à qui  elle  appartenoit , 
ils  prirent  les  Villes  Châteaux  de 
Lapater , de  Lodorichi , de  Sidcroca- 
flro , de  G iton , de  Gardiche , de  Don- 
chie , 6c  de  Ferfelles , 6c  pour  être  afli- 
ft«z  par  les  Grecs,  ils  firent  époulerà 
Roger  Deilau  leur  General  , la  fille 
de  Meliflène  , Seigneur  de  Caftri 
6c  de  Lyconie.  Avec  ce  fecoursils  au- 
roient  fait  de  plus  grands  progrez  , 
lans  la  vigoureuferefifhncedcs  Alba- 
Tom.  I.  S nois , 
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nois,  qui  ayant  joint  leurs  forces  à 
celles  des  Seigneurs  de  Negrepont , les 
obligèrent  à le  contenter , de  ce  qu’ils 
pofledoient  déjà.  Roger  Delîau  étant 
mort  ils  fe  mirent  lous  la  prote&ion 
de  Fcderic  Roy  de  Sicile,  qui  leur  fit 
recevoir  pour  leurSouvcrain  Mainfroy 
d’Arragon  fon  fécond  fils  encore  en- 
fant , lous  la  conduite  de  Berangef  E- 
ftaignol  Capitaine  expérimenté.  Après 
la  mort  du  Regent,  le  Royd\A;rra- 
gon  y envoya  pour  remplir  la  ÿaee 
Alplionfelon  filsnaturel,  quiaprésla 
mort  de  Mainfroy  décédé  en  minorité , 
le  fit  reconnoître  pour  leur  Souverain. 
Il  époulà  enfuite  Maruftc  fille  unique 
6c  hcririere  de  Boniface  de  Vefpne, 
, Seigneur  de  la  troifiéme partie deÿMe 
de  Negrepont  , qui  poflèdoit  outre 
cela  plufieurs*  Places  dans  la  Duché 
d’Athenes. 


• 

OTtoman  ne  fit  que  languigBprés 
la  perte  de  fa  femme , 6c  iorf- 
dej.c.  qu’il  ièjntit  qu’il  n’avoit  plus  que  peu 
7 z 8.  de  jjç  temps  à vivre,  il  fit  venir  fon  fils 
Hc*’  Orchan , à qui  il  recommanda  de  ne 
rien  faire  de  contraire  à la  Loy  de 

Dieu, 


<■ 
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Dieu , tk  lorfqu’ii  auroit  quelque  dou- 


tion  pour  ceux  qui  le  lerviroient  h- 
delle.ment  , de  ne  le  contenter  pas 
de  leur  témoigner  Ion  affeétion  par 
les  carclîes , êc  d y joindre  les  bien-faits, 
pour  les  engager  plus  fortemenràluy 
continuer  leur  zele;  detre  liberal  en- 
vers fes  foldats , leur  payer  exactement 
leurs  montres , ôc  leur  donner  la  meil- 
leure part  du  butin , puifque  c’étoit 
le  feul  moyen  de  les  tenir  fournis  à les  , 
ordres.  Il  mourut  enfin  âgé  de  loixan- 
te-neuf  ans  , après  en  avoir  régné 
■ ' vingt-fept , Taillant'  trois  enfans , Or- 
chan,  Aladin,  Ôc  un  autre  dont  on 
► ignore  le  nom. 

Ottoman  attribuoit  à une  particu- 
lière protection  du  Ciel  toutes  les  vi- 
ctoires, pour  donner  plus  a?  réputa- 
tion à fes  armes.  Il  entretenoit  fes  trou- 
pes avec  une  grande  difeipline,  6c les 
empêchoit  de  piller,  ce  qui  luy  atti- 
roit  des  benediChons  du  peuple  de*ïa 
1 campagne.  11  fut  charitable  envers  les 
pauvres  , magnifique  dans  fes  bâti- 
mens , hafdy  dans  tes  entreprilès  , là- 


te,  de  confulter  l’Alfaquis,  afin  de  *3*7. 

n’i-t-rp  nac  à ffJirPflilpInilPrhfL  deJ«C« 
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* ...i  ge  dans  fà  conduite,  6c  populaire  dans 
V t 7c  *a  ^aÇon  de  vivrc.Orchan  qui  hérita  de 
7iS.  d«  f°n  h-mpire,  hérita  au0i  defes  maxu 
VHi  mes. 

' tr  - ‘i  i'f  «7  ' \ * .Si  r if!  i ' ! i'-fle  . J 
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Second  Empereur  des  Turcs . 

, / * « '•  . ; * v ' « ■ 

LEonclaviùs  ne  donne  qu’un  frere  à J3**- 
Orchan,  & prérend  que  ces  deux 
Princes  vécurent  toû jours  en  bon-  ?Heg. 
ne  intelligence,  5e  qu’Aladin  fè con- 
tentant d’un  petit  appanage  que  Ton 
aine  luy  avoir  donné,  le  fuivitdans 
toutes  les  conquêtes  , où  il  Iefetvit 
• utilement  de  la  perfonne  , *&  de  fes 
conleils  ,v  mais  lèion  tous  les  autres 
Hiftoriens , le  Sultan  fut  obligé  dedif. 
pu  rer  l’Empire  contre  fes  deux  freres , 
qui  ne  voulurent  pas  obéir  àladifpo- 
fition  deleurpere , parce  qu’ils  étoieat  f V- 
plus  agczqu’Orchan-  Ce  Prince  pour 
être  plus  en  éç,at  de  leurrefifter , s’allia  i . 
avec  Caraman-Ogli  Sultan  de  Cilicie, 
qui  de  fon  nom  fut  appellée  Carama-  . 
nie  , dont  iî  époufa  la  fille.  Ces  mê-  ; - 
mes  dilent  quaprés  avoir  vaincu  fes 
deux  freres , avec  le  fecours  de  Ion 
beau-pere  , par  une  ingratitude  fans a 
•exemple , il  le  fit  mourir  avccun  de  fes 
fils  âgé  de  dix  ans,  & s’empara  dune 
partie  de  lès  Etats. 

S 3 L/em-  * 
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L’Empire  de  Conftantinople  n’étoie 
pas  plus  tranquille  que  celuy  des 
de  j fc.  Turcs  i le  jeune  A ndromc  avoit  entie- 
730.de  rement  dcpoiiillé  fon  grand-perc  avec 
le.  fècours  des  Génois  , à qui  il  avoit 
cédé  pour  cet  effet  l’Ifle  de  Tenedos, 

, & le  vieil.  Andronic  que  ce  fils  dénatu- 
ré tenoit  dans  une  étroite  prifon  , avoit 
imploré  l’afiittance  de  la  République 
de  Venife,  qui  avoit  promis  d’armer 
en  là  faveur.  Orchan  iê  voyant  paifi- 
ble  dans  fes  Etats  , creut  devoir  pro- 
v fiter,  d’une  fi  favorable  conjonélure  : 
il  entra  avec  une  puiflànte  armée  dans 
la  Thrace,  courut  la  Bulgarie,  pafiaL 
dans  la  Gappadoce  , & s’étant  jette 
dans  la  Bithinie , afliegea  N icée  qui  en. 
étoit  la  Capitale. 


- -,  • , T E jeune  Andronic  afma  de  Ion  cô- 
133?.  J^ité,  & marcha  aux  ennemis,  pour 
de  J*  9*  leur  taire  lever  le  fiege.  Orchan  laif. 
l’Hcg;  tant  une  partie  de  fes  troupes  pour  gar- 
der Ion  camp,  s’avança  au  devant  de 
luy  , pour  le  combattre.  La  mêlée  fut 
(ànglante & ces  deux  Princes  donne- 
rent  des  preuvesde  leur  valeur,  &de 
leur  expérience.  Apres  s’ê.tre  long- 
j i temps. 
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temps  cherchez , ils  fe  joignirent , & 
s'attachèrent  à un  combat  fingulier, 
malgré  la  foule  qui  eiîâyoit  de  les 
feparer.  O rchan  abattit  lbn ennemi,  ' 
que  les  Grecs  retirèrent  avec  peine 
d’entre  les  pieds  des  chevaux},  ils  le 
portèrent  dans  fa  tente  pour  faire  pan- 
ier les  bleflures , qui  le  trouvèrent  plus  « 
profondes  que  dangereules.  La  mau- 
vaiiè  fortune  d’Andronic  ôtaàfesfol- 
dats  l’ardeur  qui  les  faifoit  courir  à 
la  viétoire  s les  cicadrons  Ce  ren var- 
ièrent les  uns  fur  les  autres,  & tous 
enfemble  prirent  la  fuite.  La  perte 
de  la  bataille  caufa  celle  delà  Place  , 
qui  fut  emportée  d’affaut.  Les  Turcs  , 
y abattirent  les  Eglifes , n'en  refer  vant 
qu'un  petit  nombre  , qu’ils  converti- 
rent en  Mofquées , mais  ils  conferve- 
rent  les  écoles  des  Chrétiens,  où  tous 
les  enfans  de  la  Natolie  venoient  ap- 
prendre les  icicnccs. 

GAutier  Comte  deBriene,  étant  — ■ — 
en  âge  de  pourluivre  par  les  ar-  \î*ïm 
mes , les  droits  qu’il  avoit  fur  la  Duché  ^ 
d’ Athènes, engagea  le  PapcJeanXXII.  l Heg. 
à faire  publier  une  Croilade  pour  cette 
expédition.  Huit  cens  Gentils-hom- 

S 4 mes 
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mes  François  ic  croiferent  à la  folli- 
citation  des  Archevêques  de  Corinthe , 
de  Patras , & d’Otrante  Nonces  A- 
poftoliques,  & Gautier  s’embarqua  à 
Brindesavcc  eux , y joignant  cinq  mil- 
le fantafïîns  Tofcans , ou  Napolitains 
qu’il  avoit  levez.  Il  aborda  aux  côte9 
* de  la  Grece,  & s’empara  d’abord  de  la 
Province  d’Arte , fans  que  les  Catalans 
s’y  oppoiafiênt , parce  qu’ils  ne  vou- 
lurent pas  hazarder  le  combat , fe  con- 
, tentant  de  munir  leurs  Places , & de 
leur  couper  les  vivres , 'ce  qui  leur  reüf- 
fit.  Gautier  ne  pouvant  faire  fubfiiter 
fès  troupes,  fut  contraint  d’abandonner  t 
les  conquêtes,  & de  retourner  en  Ita- 
lie. 


1531.  À NnePaleoïogueempoifonnaJean 
C. Ducas  Prince  d’Acarnanie  fon 
THc  dC  mar^  5 ^ craignant  quelque  révolté 
eg’  dans  fes  Etats,  pendant  le  bas  âge  de 
fês  Enfans  , abandonna  toutes  fes  Pla- 
ces au  jeune  Andronic  , à condition 
que  Niccphore  fbn  fils  aîné  epoufe- 
roit  la  fille  de  Jean  Cantacuzene,  pre- 
mier Miniftre  de  l’Empereur , lorfqu’il 
auroit  quatorze  ans  accomplis  , & a- 
prés  que  ce  traité  fut  figné,  elle  alla 

trou- 


Orchan.  ^ 

trouver  1 à Majelté  Impériale  a Thcilà-  1 

Ionique  avec  fesenfans.  Mais  quelques 
Seigneurs  du  Pays  n’ayant  peu  fe  re-  755.  dc 
foudre  à reconnoître  Andronic  pour  l'Heg. 
maître,  enlevèrent  le  jeune  Nicepho- 
re,  6c  le  menèrent  à Catherine  de 
Valois,  veuve  du  Prince  de  Tarante, 
qui  failbit  alors  fa  rcfidence  àPatras  % 
dans  la  Moréc.  Ceux  d’Acarnanie  6c 
d’Etolie  fe  foûleverent  enmêmetems 
contre  PEmpercur , emprifonnerent 
Théodore  Synadéme , qu’il  y avoit  é- 
tabli  pour  Gouverneur , 6c  députèrent 
vers  Plmperatrice  Catherine  pour  la 
prier  de  leur  renvoyer  Nicephore,  à ^ 
qui  ils  vouloient  prêter  ferment  de  fi- 
delité. Cette  Princefle  ravie  de  trou- 
ver une  occafion  fi  favorable  d entrer 
en  une  guerre  contre  Andronic,  qui  £ ^ 
pofîèdoit  l’Empire  dont  les  Ancêtres 
avoientété  dépoüillez,  accorda  au  jeu- 
ne Prince  une  de  les  filles  en  mariage,  , 

6c  le  renvoya  dans  lès  Etats  avec  une 
belle  flotte. 

Sur  cette  nouvelle  , Andronic  fin 
pafler  une  armée  dans  l’Acarnanie  , 

6c  s’y  étant  enfuite  rendu  luy-mêmc , 

J afliegea  la  Ville  d’Arte,  pendant  que 
Cantacuzcne  bloquoit  Thomocaftro , 

S y àii 
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où  N icephore  s’étoit  renfermé. Les  ha-  - 
bit-ans  de  cette  derniere  Place  fe  déf- 
endirent avec  beaucoup  découragé, 
&r  promirent  à leur  Princedc  mourir 
pour  fa  deffenfe.  Cependant  lorfqu’il 
témoignoit  une  nouvelle  vigueur  à , 
l’arrivée  de  dix  Galeres , que  l’Impera- 
. trice  Catherine  leur  avoit  envoyées 
Nicephore  fe  laifla  gagner  par  les  pro- 
njeflés  dcCantacuzene,  Ôc  renonçant 
à l’alliance  de  fa  bien-fai&rice  , il  épou- 
ft  Marie  fille  de  ce  Minilire,  qui 
l’emmena  avec  luy  à Conftantino- 
plc  , & le  prelènta  à l’Empereur  des- 
Grecs. 


Rchàn  continuant  fes  progrez  • 
1 f L \L / contre  les  Chrétiens , ravagea  la 
^Macédoine  , brûla  les  Faux-bourgs 
heg.  d’Athenes , le  jetta  dans  les  Ifles  de 
l’Archipel,  où  îl-fitplufieursclclaves  , , 
& ayant  fait  une  defeente  dans  Tille 
de  Negrepont , y mit  tout  à feu &L 
lang.  Les  Vénitiens, épouvantez  au  < 
bruit  de  ces  ravages , eurent  recours  -, 
au  Pape  Jean  XXII.  qui  obligea  PhU  - 
lippe  de  Valois  Roy  de  France,  Ko-  - 
bert  Roy  de  Naples , Andronic  Em- .. 
j»erctir  de  Conilantinoplc , leRoy^dc  ; 


«i.. 

•«i 
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Chypre,  le  Grand-Maître  de  Rhodes , 
ôc  plufieurs  autres  Princes  à conclure 
une  ligue  contre  les  Infidèles. 

LEs  Confederez  équipperent  une  1334. 

flotte  de  trente-deux#Galeres , 8c  dc  J*  c. 
de  cinquante  gros  Vaifleaux,  qui  com-  e 
battit  celle  des  Turcs  avec  tant  de  fuc- 
cez,  qu’elle  leur  brûla  ou  coula  à fonds 
plus  de  cent  cinquante  bâcimens  de  dif-  * 
ferentes  grandeurs , 8c  leur  tua  environ 
cinq  mille  hommes. 

Pierre  Zeno  General  de  l’armée  — — - 
Vénitienne,  alla  palier  l’Hy  ver  à • 
Conftantinople , 8c  délivra  le  vieux  ?‘6  dç 
Andronic  avec  le  fecours  d’une  lem-  i*Hcg. 
me  qui  avoit  efté  fa  mai  trèfle , 8c  le 
rétablit  iur  le  Trône.  11  eut  pour  re- 
compenlel’IÜedcTenedos,  ce  qui  fut  * 
caulè  d’une  longue  guerre  entre  les 
Republiques  de  Venife  8t  de  Genes.  • ’ 

Les  deux  Andronics  difputerent  pen- 
dantfix  ans  l’Empire  deConftantino-  • 
pie,  ce  qui  donna  moyen  à Orchan  de 
continuer  fesconquêtes,  *“  — 

I L s’empara  d’abord  de  Nicotrtedie , 738.de 
.8c  envoya  Morbaflan  un  de  fes  l Hcg. 

S 6 • prin- 
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principaux  Capitaines  dans  l’Achaïe, 
qu’il  fournit  toute  entière  à la  domina- 
tion de  fon  maître.  • 

ORchan  pafla  enfuite  dans  fa 
T hrac*e , avec  vingt-quatre  V ail- 
feaux  de  guerre , & y ayant  débar- 
qué, faccaga  tous  les  lieux  par  où  il 
pafia.  Lejeune  Andronic  fc  trouva 
iî  dépourveu  de  toutes  chofes , qu’il 
put  à peine  mettre  fur  pied  cinq  cens 
hommes,  qu’il  ne  laifîa  pas^dembar- 
queriur  trois  Navires.  Il  attaqua  la 
note  ennemie  , pendant  que  les  Turcs 
eftoient  à terre,  Scieur  brûla  quatorze 
Vaiflêaux. 

Comme  l’armée  navale  d’Orchan 
eftoitmaîtrefle  de  la  mer,  & qu’ainfi 
les  Chrétiens  ne  pouvoient  fans  danger 
naviger  dans  l’Archipel , André  Dan- 
dolo  Doge  de  V enife  envoya  une  célé- 
bré Ambail'ade  à Al-Nafcr  Sultan  d’E- 
gypte, pour  faire  avec  luy  un  traité  de 
commerce,  & ce  Prince  permit  aux 
Marchands  Vénitiens  de  négocier  li- 
brement dans  tous  les  Etats. 


E jeune  Andronic  ne  fe  trouvant 
pas  allez  fort  pour  refifter  à fon 

ayeul, 
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ayeul , qui  aflifté  de  la  Republique  de 
Veniic,  eftoit  toujours  le  plus  fort  en 
campagne,  fît  alliance  avec  Michel 
’Strafîîmer  Roy  de  Bulgarie, qui  le  vint 
joindre  avec  une  armée  conlîderable , 
apres  quoy  ils  donnèrent  bataille  au 
vieux  Andronic , qui  fut  vaincu , de- 
meura prifonnier,  & mourut  peu  de 
1 . temps  après  dans  1 a prifon. 

L«amêmeannéc  Al-Malek-Alman- 
Ibr-Saiftbdin-Abubekar  fucceda  à Ton  : 
pere  Al-Nafcr , 6c  fut  proclamé  Sultan 
d'Egypte , mais  deux  mois  après  il 
fut  depofé  , fon  frere  Al-Malck-Al- 
Afraph-Aladin-Cojuk  fut  mis  à là 
place  à lage de fept ans , 6c fut  depofe 
fix  mois  apréspar  les  Mamelus,  qui 
mirent  fur  le  Trône  Al-Malck  Al-Na- 
ler- Shahaboddin- Ahmed,  qui  un  mois 
après  fut  contraint  de  céder  le  Trône  J*  j*‘c# 
à fon  frere  Al-Malek- Al-Salch-Oma-  r41.de 
doddin-Ifmaci,  qui  le  fit  mourit  dans  la  l’Heg. 
fuite.  » 


L’E  mpercur  Andronic  ne  jouit  gue-  1542. 

res  de  la  Couronne,  jqu il  avoit^ej-C. 
arrachée  à fçn  ayeul , 6c  la  1 ailla  par 
fa  mort  à fon  fils  Calojean , fous  la  s* 
RegcncedeCantacuzcne,  oui  fit  fés 

9 bri- 
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brigues  pour  otcr  l’Empire  au  jeune 
Prince  Ion  pupille^ 

Orchan  qui  étoit  informé  de  tout 
ce  qui  le  palloic  dans  les  Cours  de 
les  voifins,prit  ce  tems-là  pour  at- • 
taquer  la  Moréc,  fçaehant  bien  que 
cette  Province  ne  léroit  pas  fecouruë 
par  les  troupes  de  l'Empire,  que  cha- 
cun tac  hoir  d’attirerêc  d'attacher  à fon 
parti  pour  s’en  fervir  dans  l’occafîon. 
Cependant  l'Impératrice  Catherine  , 
de  J.  C.  à qui  cette  Province  appartenait , pour 
744’  de  le.  mette  en  état  de  rmfter  aux-  Infi-  ■ 
deles , envoya  iecrctement  à Cantacu- 
zencjl’EvêquedeCoron  & Jean  Siddc- 
re, pour  luy  propolér  de luy  remettra 
entre  les  mains  coûtes  les  Places  que 
les  François  pofledoient  dans  la  Mo- 
rée, i condition  que  les  Gouvernement 
feroient  confervez  à ceux  que  cette 
Princclîe  avoit  établis.  Cantacuzene 
accepta  la  propofition  , & équippa 
une  puilFante  flotte,  pour  faire  laguer-  • 
re  aux  Turcs.  ~ 


1344* 
de  J.  C. 
74î.  de 
rHeg. 


ANne  de  Savoye  veuve  d’Andro- 
nic , êc  mere  du  jeune  Empereur  r 
Calojean , qui  avoit  déjà  été  inllruite 
des  pratiques  de  Cantacuzene , prit  • 

' Æ om* 
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ombrage  Je  cct  armenent , & voulut 
le  faire  arrêter.  Ce  Miniftre  ne  trou- 
vant pas  la  cabale  allez  forte  pour  rc- 
fifter  à l’Imperatrice,  fit  alliance  avec  . 
Orchan , 8c  pour  le  rendre  plus  fiable 
il  luy  donna  en  mariage  fa  fille  Théo- 
dore , Princefle  d’une  beauté  diftin- 
t'uée.  ....  % 

% 

L Impératrice  Anne  . voyant  le  parti  . . . 

de  Cantacuzene  beaucoup  plus  *345- 
puiilànt  que  le  lien , par  le  fccours  qu’il  ^ 

recevoitdes  Turcs,  eut  recours  au  Pa-  l’Hcg. 
pe  Clement  VI.  à qui  elle  promit  de 
fe  foûmettre  à l’Eglife  Romaine.  Le 
feint  Pcre  fit  publier  une  Croilade  con- 
tre les  Turcs,  qui  lervoienr  dans  l?ar- 
mée  du  Prince  Grec,  8c  fit  une  ligue, 
avec  les  Vénitiens , le  Roy  de  Chypre , 
Nicolas  SanudoDuc  deNixia,  8cles- 
Chevaliers  de  Rhodes,  qui  armèrent 
chacun  de  leur  côté.  Sa  Sainteté  four- 
nit quatre  Galcres , 8c  en  donna  le 
commandement  à martin  Zacharie , la 
République  de  Venife  en  fournit  cinq, 
fous  les  ordres  de  PierreZeno,le  Roi  de 
Chyre  quatre , conduites  par  Edoüard 
Sire  de  Beaujeu , le  Duc  de  Nixia  une, 

8t  les.  Holpitaliers.  fix.  Henry  d’Aft 

Pat-  • 


134*- 

de  J.  C. 
747.  de 
l’Htg. 
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Patriarche  Latin  de  Conllantinople  , 
Evêque  de  Negrepont , Légat  du 
Saint  Siège  fut  choifi  pour  conduire 
toute  l’armee. 

LEs  Chrétiens  défirent  la  flotte 
Ottomane,  & allèrent  moiiiller  à 
Smirne,  que  les  Génois  avoient  enle- 
vée peu  de  tems  auparavant  auxT urcs, 
mais  après  ils  furent  bien  - toft  affîe- 
gez  par  Morbafi’an.  Ils  s’y  deflrendirent 
avec  beaucoup  de  courage,  8c  firent 
des  forties  vigoureulès.  Mais  un  jour 
s’étant  engagez  tr<?p  avant , le  Patriar- 
che de  Conftantinople,  Zacharie  & 
Zeno  y perdirent  la  vie.  Neanmoins 
les  Turcs  ne  purent  réprendre  la  Place, 
& furent  contraints  de  le  retirer  après 
quatre  mois  de  fiege.  Le  Commande- 
ment des  Galères  du  Pape  fut  donné  â* 
Bertran  de  Baux,  Seigneur  de  Courte- 
fon,Frâçois  Archevêque  de  Candie  fur 
hitLegatdu  S.Sié.ge,au  iieuduPatriar- 
che , & Humbert  Daufin  de  Viennois 
General  de  la  flotte.  Ce  Prince  envoya 
un  Ambafi’adeur  àlTmperatriec  Anne, 
pour  conférer  avec  elle  fur  les  operati- 
ons de  la  campagne,  6c  pendant  cette 
N cgotiation,Cantacuzenc  s’empara  de 

Con- 
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Conftantinople  par  trahiinn,  6c  Te  fit 
proclamer  Empereur. 

L’Année  fui  vante  pour  faire  cefîer  — — 
les  plaintes  des  peuples,  qui  mur-  *347* 
muroient  de  (on  ufurpation,  il  donna  • * * ' ^ 
une  de  les  filles  à Calojean , & i’aflo-pHcg. 
cia  à l’Empire.  . 

Le  Royaume  d’Egypte  foufFnt  auffi 
fes  révolutions , Ilmacl  mourut  à la 
fleur  de  fon  âge , apres  avoir  régné  trois 
ans  deux  mois  & onze  jours,  &lail- 
' fa  fon  Sceptre  à fon  frere  Alcamel- 
Zcnodin  - Shaaban  , qui  fut  étranglé 
la  leconde  année  de  Ion  régné.  Son 
frere  Al-Malck- Al-Modaher-Zinod- 
' din-Haji-Gadanler  luy  lùcceda,&fut 
tué  par  les  Mamelus , après  avoir  por- 
té la  Couronne  quinze  mois.  Al-Ma- 
lck - Al  - Nafer  - Noferoddin  - Hafan 
feptiéme  des  enfans  d’Al-Nafer , fut 
mis  fuf  le  Trône. 


o 


Rchan  fit  bâtir  une  fuperbeMof-  I348. 

_,_^quée  â Burfe  , ôc  y fonda  un  de  J.C. 
lmaret  ou  Hôpital , pour  les  foldats  74* 
bleflèz , avec  un  College  pour  inftruire 
lajeunefle  . Il  en  fit  faire  autant  à Ni- 
cée , (uivant  les  inftrudions  de  fon  pe- 
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■ ■■—  re,  qui  luy  avoir  recommandé  de  té- 
1348.^  moigner  toûjours  un  grand  zele  pour 
dC  ^ de  ^ » a^n  s'acqueri r l’amitié 

l'Heg.^  des  Peuples.  Il  inftitua  la  milice  des 
Janniflàires,  fur  le  modelé  des  Mame- 
lus  établis  par  Saladin.  Il  fit  les  efcoiia- 
des  de  dix  lbldats , les  compagnies  de 
cent,  & lcsRegimens.de mille, com- 
mandez par  un  Aga.  # Il  leur  fit  porter 
degrands  bonnets,  des  blancs  aux  O f- 
* g olo-  ficicrs,  6c  desrouges  aux  foldats  , Tuià- 
•Mtiht  ëe  des  turbans  .n’ayant  efté  introduit 
item?,  ^uepar Mahomet  1 1.  depuis  la  prife 
de  Confia ntin o pie. 

Orchan  après  avoir  fournis  à là  do- 
mination la  Myfie , la  Lydie , la  Ly- 
caonie, la  Phrygie,  6c  la  Carie,  6c 
étendu  les  bornes  de  fon  Empire  jull 
qu’à  l’Hellefpont , 6c au  Pont-Euxin , 
mourut  d’une  blefiure  qu’il  avoit  re- 
ceuë  dans  un  combat  contre  les  Mo- 
gols , après  avoir  régné  vingt-un  .an.  Il 
fut  brave  6c  prudent,  6cauifi  fier  dans 
les  combats,  que  judicieux  dans  lès  dé- 
libérations. Il  iaiüa  deux  fils,  Soliman 
&.Amurat..  , • 





t 
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SOLIMAN, 

Troifa'me  Empereur  des  Turcs. 


L Es  Hiftoriens  Turcs  font  régner  ' 
Orchan  julqu’en  l’année  760.  de 
l’Hegire,&aintt  ils  luy  attribuent  tou-  7ço*.  dé 
tes  les  aétions  de  Ion  fils  Soliman,qu’ils  l’Heg. 
prétendent  être  mort  avant  Ion  pere,de 
la  chute  d’un  cheval , qui  s’abbatit 
fous  luy  à la  chatte;  mais  les  Grecs 
beaucoup  mieux  informez  qu’cqxdcs 
évenemens  de  leur  Hittoire , font  Soli- 
man le  troittëme  Sultan  de  la  maifon 
Ottomane. 

Ce  Prince  n’eut  pas  plûtott:  cfté 
proclamé  Empereur,  (ju’it  tourna  fes 
armes  contre  les  Chrétiens  * à qui  il 
enleva  quelques  Places,  qui  leur  re- 
voient dans  la  Phrygie,  & enfuite 
cftant  patte  en  Europe,  il  en  prit  plu-  ; ; 
fleurs  autres  de  la  Cherfonefe  quon  ap-  £ 

pelle  maintenant  la  Krimée  ou  petite 
Tartarie. 

*4  ‘ 

PEndantquele  pouvoir  &l’Empi- 

re  des  Turcs  augmentoit,  celuy75r.  dc 
des  Mogols  diminuoit.  Ils  furent  l'Heg. 

chaf- 

’ 1 * « • 


« ’ ••  > 
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chaflcz  de  la  Perte  par  les  Parthes 
conduits  par  leur  Roy  Gempfa,  qui 
faifoit  profeflion  de  la  Religon  Ma- 
hometane  ,*  d’un  autre  côté  Eftienne 
Dufcian  Roy  de  Rufîie  leur  ôta  tout 
ce  qu’ils  pofîedoient  en  Europe , & lès 
ayant  contraints  à repaflérleBorifte- 
ne  & le  Fleuve  Tanais, qu’on  appel- 
le vulgairement  Don,  il  prit  le  nom 
d’Empereur.. 

“ TT  Afl’an  Sultan  d’Egypte, fut  mis 

de  J.C.  jTjLcnprifon  par  les  Mamelus  , qui 

7^2.  dc  fuivant  leur  inconftance  naturelle  le 
contraignirent  de  te  démettre  de  la 
Souveraine  Puiflance,  en  faveur  de  fon 
frere  Al-Malek-Àl- Saleh-Saladin  , qui 
trois  ans  après  fut  dépote  , & Haflan 
remis  pour  la  féconde,  fois  fur  le 
Trône.  . ' . 


de  j.  *0  Antacuzene  n’ayant  peu  s’accom- 

713'  de  V j moder  avec  Calojean , renouvel* 
l’Heg.  la  avec  Soliman  la  ligue  qu’il  avoit 
faite  avec  Orchan  fon  pere,  Sc  ayant 
reçu  un  feeours  de  huit  mille  Turcs, 
obligea  fon  gendre  à fe  fau ver  à Tenc- 
dos,  Ville  de  la  Mediterranée,  proche 
des  côtes  de  la  T roade  en  Afrique  , 
- à 


‘ 

' Il 

I ' 


, I 

il 

il 

S. 
c* 

«I 

I 

'!  • 
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à prêtent  appellée  petite  Phrygie. 

I5S3- 

IL  fe  fervit  encore  de  ces  Infidèles, 
pour  faire  la  guerre  à Alexandre  Roy  pHeg. 
de  Bulgarie  , qui  avoit  fait  quelques 
courtes  fur  les  terres  de  l’Empire  , 8c 
luy  ayant  donné  bataille  , defiit  en- 
tièrement fon  armée.  Mais  il  ne  pro- 
fita gueres  de  fa  victoire,  & fut  con- 
traint d’accorder  la  paix  aux  Bulgares  , 

& de  faire  alliance  avec  eux  , fur  l’a- 
vis qu’il  reçût  que  Calojean  fe  prépa- 
rait à remonter  fur  le  Trône,  avec  le 
fècours  de  François  Gatalufio  Génois, 
qui  avoit  engagé  fâ  Republique  , à 
prendre  les  intereits  de  ce  Prince.  Can- 
taeuzene  fit  aufii  une  autre  ligue  avec  1 
les  Vénitiens,  8c  avec  les  Catalans  é- 
tablis  dans  la  Duché  d’Athenes,  8c 
envoya  en  même-tems  dans  la  Moréc 
fon  fils  Manuel , qui  s’étant  accom- 
modé avec  les  François’ demeurez  dans 
cette  Province  , s’en  fit  rcconnoître 
Souverain , & prit  le  nom  de  Defpote 
de  la  Morée  , ou  de  Mifitra , qui  eft 
l’ancienne  Lacedemone. 

13  Î4- 

r*i  « /i  • , de  J»  O» 

ET  chacun  le  mit  en  campagne  a-  7f  s.de 

vec  le  plus  qu’il  put  de  troupes,  l’Heg. 

a après 


' \ * '■ 
h:i 
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après  plufieurs  combats  où  la  fortune 
fe  déclara  tantoft  pour  un  parti,  tantoü 
pour  l’autre.  Gatalufio  rétablit  Calo- 
jean  fur  le  Trône,  6t  obligea  Cantacu- 
zene  à s’enfermer  dans  un  Cloître. 
L’Empereur  pour  témoigner  fa  recon- 
noiflànce  à Ion  Bien-faiéteur , luy  don- 
na fa  fille  en  mariage,  avec  rifle  de  Me- 
telin,  que  lesDefcendans  de  Gatalufio 
poflederent  julqu’au  règne  de  Maho- 
met 1 1.  qui  s’en  empara. 

_ Ç Oliman  voulant  profiter  des  trou- 
13  5 5 • ^ bles,dont  l’E  mpire  dcConftantino- 
dc  J.  C.  pie  eftoit  affligé,  afflegea  Philippopolis, 
7 Jf  ■ ■ dc  que  les  Bulgares  cflayere  nt  de  fecourir, 
eS'  mais  il  deffit  leur  armée , 5e  prit  enfuite 
làPlaceàcompofition.  ' ' „ 

235^.  y L marcha  l’année  fui  vante  à Andri- 
dc  J.C.  Jl  nople,  Ville  fort  confiderable  de  la 
7î7.  de  qphface  qu’il  inveftit , 5c  après  avoir 
Hcg*  paflè  plufieurs  mois  devant  cettePlace, 

, il defefperoit de  la  prendre,  lorfqu’un 
jour  eftant  allé  vifiter  les  attaques , il 
apperccut  un  payftn  qui  fortoit  de  la 
Ville  par  une  brèche , pour^aller  cou- 
per du  bled.  Il  remarqua  ce  paflàge, 
le  y fit  entrer  quelques  foldats , qui 

fe 
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fc  iaifirent  du  Corps-de-Garde  de  la  " 
porte  la  plus  proche,  & Payant  ou- 
verte à leurs  compagnons , qui  attcn- 
doicnt  le  iuccez  dans  une  embufcade  , _ i *- 
ils  le  rendirent  maîtres  de  cette  Place 
importante. 

j 

ANdronic  fils  de  Cantacuzene , 7^? 

voyant  le  parti  de  Ton  peredé-  dej.C. 
truit  paflà  à Rhodes,  pour  tâcher  7ï8*de 
d’obte  ur  quelque  fccours  du  Grand-  1 He§* 
Maître  des  Hofpitahers  : & n’ayant  pû 
reüilirdansfondefiein , le  retiradans 
la  Moréc  auprès  de  fonfrere  Manuel , 
qui  en  étoit  Dclpote,  & ily  demeura 
lereftedefesjours. 

CE  Defpoteavoit  fait  demander  la . 

fille  de  Jean  de  Lufignan  , qui 
depuis  fut  Roy  d’Armenie , mais 
mariage  n’avant  pu  eftre  effeéfcué , il  l’Hcg. 
époufa  une  Dame  de  Bulgarie,  qui 
luy  fit  obtenir  de  grands  fècours  du 
Roy  Alexandre,  avec  lefquels  il  le 
deffendit  contre  les  Turcs,  qui  atta- 
quèrent la  Principauté  à pl uficursre* 
prifes. 
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*359-  q Oliman  voulant  profiter  du  bon- 
* J’J*  i3hcur  de  les  armes  s’avança  dans 
i’Hcg.  la  Thrace , mais  il  fut  ’furpris  par  une 
maladie  qui  le  mit  au  tombeau.  Quel- 
ques Auteurs  dilent  qu*ii.  mourut  de  la 
chcute  d’un  cheval , en  faifant  voler  un 
oiieau  ou  en  courant  un  lièvre  * à quoy 
il  fe  plaifoit  fort. 

Ce  Prince  s’étoit  tellement  fait  aimer 
des  gens  de  guerre , que,  dés  qu’il  eftoit 
en  campagne  , les  loldats  accouroient 
enfouie,  pour  prendre  parti  fous  les 
Enlèignes.  La  fortune  favoriloit  tous 
fes  defleins , & il  eftoit  en  état  de  pouf, 
fer  fort  loin  les  conquêtes  , fi  la 
mort  n’en  eût  interrompu  le  cours  à 
la  fleur  de  Ion  âge.  Il  fut  judicieux , 
ferme  dans  les  refolutions,  & entre- 
prenant. 


AMU- 


Wi 


A murât. 


A m u R A T, 


Quatrième  Empereur  des  Turcs. 

. , . v. 

SOlimân  eut  pour  Succeflèur  fon  ■■  ■ " 
frère  Amurat , qui  établit  le  Siégé  *3*°^ 
de  fon  Empire  à Andrinoplc;&com- 
me  il  avoit  veu  quefesPredecdfeurs  PHeg.  ' 
n’a  voient  peu  reiiffir  dans  les  ent  re- 
paies qu’ils  avoient formées,  contre 
les  Empereurs  de  Conftantinople,  par- 
ce qu’ils  étoiênt  toûjoursfècouruspar 
les  Bulgares  , il  fè  refolut  à commen- 
cer par  eux,  & à attaquer  Alexandre  - — 
leur  Roy.  La  difficulté  étoit  de  pafler 
en  Europe  , parce  qu’il  rt’avoit  point 
de  vaifîéaux,  mais  il  s’accommoda  a- 
vec  les  Génois , qui  fe  chargèrent  de 
faire  faire  le  trajet  à fes  troupes  , 
moyennant  un  ducat  par  foldat  , l’in- 
térêt pécuniaire  ayant  prévalu  dans 
leur  efpric  fur  celuy  de  la  Religion. 

î • * . *•  y.' 


A Murat  mit  pied  à terre  dans  I.a — 

Bulgarie  , & afïïegea,  Gallipoli  13*1. 
qu’il  prit  d’afiaut , apres  avoir  vaincu  de  J -Ç* 
Alexandre  qui  s’étoit  avancé  pour  en  ppjL  e 
tenter  le  fecours.  Il  le  rendit  maître  en 
Tom.  I.  T fui- 
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iiiitc  de  plusieurs  Places  le  long  delà 
côte , qui  firent  peu  de  rcfiftancc.  Il 
apprit  des  Génois  le  moyen  de  bâtir 
* zafli-  desSaiques,  *fur  lefqueilès  il  fit  pat 
meut  U fcr  cnfuitc, quand  il  voulut,  desmili- 

^rniten  CCS  ^ ^lC  * Cn  Europe , ce  qui  CaU- 
uf«ge  au  & ruine  de  piuficurs  Provinces  de 
Levant»  la  Chrétienté. 

Cette  même  année  Haflàn  Sultan 
d’Egypte  fut  maflâcré  par  lesMame- 
lus , qui  mirent  en  fa  pl  ace  Al-Malek- 
Alraanfbr-  Mahomet  fils  d’Al  - Mod- 
halîer/ 

PEndant  qü’Amurat  étoit  en  Bul- 
garie, il  vit  le  portrait  de  la  fille 
dej.c.  d’Urbfc  Roy  de  Servie,  & en  fut 
7*4  charmé.  Comme  il  fçavoit  bien  qu’il 
He£‘  ne  l’obtiendroit  pasailément  du  perc,  il 
refolutde  l’y  contraindre  par  les  armes, 
& étant  entré  dans  fes  Etats , il  les  ra- 
vagea. Urofc  envoya  des  troupes  pour 
en  empêcher  les  fuites, mais  l’armée  des; 
Serviens  fut  défaite  fur  le  bord  du 
Danube,  Urofc  étonné  luy  envoya 
demander  la  paix  qui  luy  fit  accordée , 
à condition  qu’il  luy  donneroit  là  fil- 
le en  mariage.  Cette  guerre  étant  ter- 
minée conformément  à fes  intentions , 

il 


v 
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À:  il  prétendoit  continua*  celle  de  Lui- 
' garie  ; mais  un  foule  veinent  arri  vé  en 
® S Afie  l’obligea  à yrcpaîlêr.  Sa  preden- 
5r  ce  appailâ  les  troubla. , 6c  dicfii  - tô.t 
“'I  qu’il  parut  9 les'K.ebciks  implcrclxqt1 

H là  clemence.  " 

■iï  v • 

£ TL  inftitua  enfuitc  la  milice'  des  *777 
lB  X Spahis,  divifant  les  Provinces-  en 
Timars,  qui  font  des  portions  de  ter- 7i‘s. de 
■J  re  alfignées  à chaque  Cavalier  pour 
rÇ  loti  entretien,  tria  charge  démonter 
b à cheval  toutes  res  lois  que  le  Sultan 
i.  aura  belbin  de  leurfervice.  A mefu- 
re  que  les  T urçs  ont  étendu  leurs  con- 
quêtes  le  nombre  des  Timars,  & par 
confèquent  des  Spahis , ouTimnriots- 
h seft  augmenté  , & il  s’en  tellement 
P accru  qu’il  s’éft  à la  fin  trouvëmontcr  ‘ 

\ d cent  cinquante  mille,  dont  la  moi- 
k , tié  avoit  les  gàrnifons  en  Afie  , 8£ 

1 1 l’autre  moitié  .ep Europe.  Cet  établit 
S:  ferment  fut  d’une  grande  Utilité  aux 
H,  Stiltans , parce  que  cette  milice  ne  lelu* 
of  coûtoit  ricfij  étànt  payée  par  les  Pays 
& Chrétiens  , qu’ils  avoient  rendus  leurs 
ifil  tributaires,  êc l’intérêt qu’avoient les 
,«:•  Cavaliers  de  conferver  leurs  Timars, 

$1  failoit  qu’ils  defiènd  oient  avec  plu» 

1,  Ta  de 
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de  courage  les  Provinces , où  ilsétoicnt 
fcitucz.  A m urat  créa  auiïï  la  Charge  de 
Prévoit  de  l’armée , qu’il  nonama  Ca- 
dilesker , pour  juger  les  différends  des 
foldats , tant  en  paix  qu’en  guerre , 6c 
luy  alîigna  pour  les  appointemens  la 
quinziéme  partie  du  butin  , qui  le  fe- 
roit  iur  les  Chrétiens , ce  qui  fc  trou- 
va monter  à de  grandes  fom mes.  Dans 
le  même  temps  Mahomet  Sultan  d’E- 
gypte fut  dépofé,  Ôc  les  Mamclus  mi- 
rent fur  le  Trône  Al  - Malek-  Al-  AC- 
raph-Shaaban  filsd’Hafikn,âgédedix 
ans  feulement. 
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A Murat  apres  avoir  pacifié  l'Afie 
repafla  en  Europe  6c  étant  entré 
dans  la  Th  race , alfiegea  6c  prit  Sagara , 
apres  avoir  fait  un  Pont  iur  PEbrc  , 
pour  faciliter  la  communication  de  fes 
quartiers.  L’Empereur  Calojean  pour 
faire  diverfion  fufeita  Urolc  Roy  de 
Servie,  jui  paflk dans  la  Bithinie  avec 
une  armée  de  Serviens , de  V alaques , 
de  Hongrois,  6c  de  Bofhiens , le  Sul- 
tan y accourut  ôc  le  deffit. 

■ - J 1 ; 

Prés  cette  viétoire  il  entra  dans 
la  Mifie  , qui  ctoit  une  petite 

* Pro. 
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Province  en  Europe , proche  du  Da- 
nube , il  la  conquit  aifément  fur  Dra- 
i gas , éc  s’étant  rendu  maître  d’un  Châ- 
teau fur  le  Mont  Rhodopé  , qui  def- 
; iendoit  l'entrée  des  Etats  du  Bogdan , 
il  fît  ce  Prince  Ton  tributaire. 

LA  campagne  fuivante  il  prit  Apol-  — — 
Ionie , Serez  & Niflâ,  & ravagea  ldl*6ç 
/ l'Albanie,  & la  Bofnie , après  quoyil  76s.  de 
fit  circoncire  Tes  enfans  avec  de  grandes  l’Heg. 
ceremonies. 

11  voulut  aufîî  recompeîifer  les  1er- 
vices  de  Timurtas  Bnflà,qui  ayoit  rem- 
porté plufieurs  viéfcoires  fur  Aladin- 
Beg,  Sultan  de  Caramanie,  & furie 
Roy  de  Ruflie  s il  l’éleva  à la  Charge 
de  Grand  Vizir , que  perfonne  n'avoit 
encore  exercée  avant  luy  fous  les  Prin- 
ces de  la  maifon  Ottomane.  Celuy  qui 
la  poflède  prefidc  au  Divan , qui  eft  le 
confeil  fouverain , & commande  à tou- 
tes les  troupes.  11  eft  inftallé  par  la 
I ieulc  tradition  du  Sceau  , qu’il  porte 
toujours  pendu  à fon  col.  Tout  le 
monde  recherche  fon  amitié , & com- 
• me  on  n’épargne  rien  pour  l’obtenir , 

; s’il  eft  avare  il  luy  eft  aifé  de  devenir 
| bientôt  riche  , Ion  autorité  eft  plus 
! T 3 oti 


1 }66. 
dcJ.C 
768.  iï 
l'Hcg, 
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. ou  moins  étendue  , fuivant  que  les 
Sultans  prennent  plus  ou  moins con- 
1 upiiiànce  des  affaires  de  leur  Etat.  A- 
murat  créa  cette  Charge  pour  fe  dé- 
charger fur  fen  premier  Mmiftre,  des 
plaintes  de  tous  les  mécontens,  & le 
referver  la  gloire  des  heureux  fuccez , 

£c  f applaudi  .Te  ni  ont  des  grâces  qu’il 
diilribueroit  5 £:  afin  d’être  en  pouvoir 
d’appui fer  les  murmures  des  peuples,  j 
5:  1 es  lèdititions , en  leur  facrinant  cet-  j 
te  victime,  comme  il  efl  fort  fou  vent 
arrivé.  11  eut  auffi  en  veuë  la  facilité , j 
qui  cfc  beaucoup  plus  grande,  défai- 
re rendry*  compte  à un  feuldcfonad- 
rniniflration  qu’à  pluficurs.  Toutes  les 
affaires s’addreÜcnt  au  Vizir;  c’cftluy 
oui  donne  audience  aux  Ambaffa- 
qui  traite  avec  eux.  Il  diflribuë 
les  Charges ^ termine  tous  les  differens, 
reçoit  les  placets , 6c  eft  enfin  l'arbitre 
dc  'Ja  paix,  8c  de  la  guerre  ; mais  il  ne 
peut  faire  mourir  les  BafTas , fans  le 
Fjita  où  ordre  écrit  du  Grand-Sei.- 
gncur,  ny  châtier  les  foldats , fans  la 
participation  de  leurs  Agas.  Les  Vi- 
tîfs  portent  toûjours  les  Sultans  à la 
guerre  , parce  que  dans  la  paix  , ils  à 
font  plus  expofez  aux  traits  de  len- 

^ic  » 
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Ivic , 6c  aux  mauvais  offices  de  leurs 
ennemis.  Mais  plus  cette  Charge  eft 
élevée,  plus  la  cheute  en  eil facile 6c 
dangereufe  , 5c  l’hiftoire.  tragique  du 
VifirCara-Mufkpha,  en  eil  la  preuve 
convaincante. 

T ’Empercur  Calojcan  voulantfairc  ^61. 

I i la  guerre  au  Roy  des  Bulgares,  de  j.c. 
fc  ligua  avec  Amurat , qui  avoir  le  [,^'dc 
même  deflein  , 6c  ayant  joint  leurs 
forces , ils  entrèrent  dans  la  Bulgarie. 
Andronic  fils  de  Calojean , 6c  Saulex 
fils  d' Amurat  voulurent  fe  fervir  de 
l’occafion,  6c  s’emparer  du  Trône  de 
leurs  peres  , ils  le  liguèrent  auffi  cn- 
l&nble , 6c  prirent  les  armes  conjoin- 
M tement.  Le  Sultan  6c  l’Empereur  y 

0:  accoururent  pour  les  châtier,  6c  trou- 

fsk‘  verent  que  les  Rebelles  setoient  dé- 
$ ja  faîfis  d’un  Château  nommé  Apren- 
don.  La  Place  étoit  extrêmement 
itfkj  forte,  & il  auroit  fallu  beaucoup  de 
Am  temps  pour  la  réduire  parles  voyesor- 
èfi-  dinaircs;  mais  Amurat  s’étant appro- 
ché  des  remparts  , appclla  tous  les 
iosi;  Officiers  par  leurs  noms  3 6c  leur  fit 
tant  de  honte  de  leur  legerrté , qu’il 
(3$  les  fit  reioudre  à luy  rendre  le  Fort  : • 
i T 4 mais  * 
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mais  ils  ne  voulurent  pas  livrer  les 
deux  Princes,  qui  Te  fauverentàDi- 
dymotique  , avec  ceux  qui  demeurè- 
rent fideles  à Andronic.  Amurat  les  y 
fiaivit,  & les  y ayant  âfîiegez,  lesob-  . j 
ligea  enfin  à lé  rendre.  Lorfqu’il  fut 
maître  de  la  perfonne de  Ton  fils,  illuy 
fit  crever  les  yeux,  & engagea  PE  ra- 
pereur  à faire  loufixir  la  nieime  peine 
au  jeune  Andronic.  II  efbvrayque 
comme  on  ne  lé  fervit  pour  ôter  à ce 1 
dernier  Pufage  de  la  veue  que  de  vi- 
naigre boüillant,  on  trouva  moyen  en- 
* fuite  par  les  remedes  qu’on  y appliqua , 

de  rétablir  en  partie  le  rayon  vifuel , 

£c  fi  ce  jeune  Prince  n’eut  Tcntiere  li- 
berté de  difeerner  les  objets,  il  eft 
du  moins  afièz  de  lumière  pour  fe 
conduire.  Les  Grecs  qui  avoient  lui vi 
le  parti  des  Rebelles,  furent  précipi- 
tez dans  la  riviere  qui  paflè  à Didy-  v 
motique  , ÔC  les  Turcs  étranglez  par 
• leurs  propres  peres , le  Grand  Seigneur 
ayant  exigé  d’eux  cette  mai' que  de  leur 
obeïiiànce. 

w AnuëP,  fécond  fils  de  l’Empe- 
7 70.  de  iVx  reur,  poulie  par  la  force  de  l’ami-  1 

Wifg.  tié  jointe  a l’impetiioüté  de  lajeuneflé , 

vou- 
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voulut  vanger  la  cruauté  exercée  con- 
tre Ton  frerü , à la  lollicitation  du 
Sultan  1 ôc  s’empara  de  Pherez , Ville 
dépendante  des  Etats  d’Amurat, qui 
enyoya  incontinent  contre  luy  le  Bal- 
la  Caratin , pour  l’affieger  dans  cette 
Place  ; mais  le  Prince  Grec  ne  l’atten- 
dit pas , 6c  en  étant  lorti  iecretement  r 
s’alla  jetter  aux  pieds  de  fa  Hautelle , à 
qui  il  demanda  grâce  6c  l’obtint^ 

CEtte  guerre  étant  entièrement  ter- 

minée,  Amurat  maria  fonfilsBa-  dej.C. 
jazet,  avec  Chatun fille  de  Germean-  77 dc 
Ogli , qui  luy  apporta  en  dot  les  Vil-*  HeS* 
les  de  Cotyaz  en  Phrigie , 6c  de  Si- 
man  en  Bitbinie.  Tous  les  Princes 
Mahometans  furent  conviez  à ces  no- 
ces, 6c  entre  autres  le  Sultan  d’Egypte,. 

6c  elles  furent  célébrées  avec  beaucoup- 
de  magnificence.  Coza-EphendiCadi  • 
de  Burfe , Emir  Halerun  grand  Porte- 
Etandart  de  TEmpire,  Sirneur  Aga  r 
ou  Colonel  des  Jannifl’aires , 6c  T imur- 
kan  furent  choifis  pour  aller  recevoir 
cette  Princefle  , avec  la  femme  de  .. 
Coza-Eph'endi , 6c  la  .Nourrice  de  .-si 
Bajazeth.  - (it  . 

1 “ ' V • - - a ..  Q / ; r -,  J V > 
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LAzare  qui  sctoit  ctnparé  dune 
partie  de  la  Servie,  après  la  mort 
77z.de  d’Urofc,  en  qualité  de Defpotc,  vou- 
l’feS-y  lant  s’oppofer  aux  conquêtes  d’Amu- 
rat,  fit  une  ligue  avec  Sifman  ou  Marc 
Roy  de  Bulgarie  avec  le  fêcours  du- 
quel il  mit  iur  pied  une  puiffante  ar- 
mée , compofée  de  Rafliens , de  Bulga- 
res, de  Bolniens'j&deValaques.  Ces 
deux  Princes  hazarderent  le  combat 
contre  les  Turcs , mais  le  Sultan  aiant 
fait  monter  des  foldats  fur  des  cha- 
meaux , épouvanta  tellement  les  che- 
vaux des  Chrétiens,  peu  accoutumez 
à la  veuë  de  ces  animaux , qu’il  les  mit 
eh  delordre,  & étant  dans  leurs  efea- 
drons  à la  têtedefesjaniflàires,  ache- 
. va  de  les  mettre  en  fuite.  Lazare  de-,- 
iheura  prifônnicr,&  le  Roy  des  Bulga- 
res le  fau  và  par  la  fuite.  Quelques  Hi- 
ftoriens  mettent  la  mort  d’Amurat 
dans  cette  même  année , d'autres,  deux 
ans  après,  mais  la  plus  commune  Ôt  la 
plus  probablê  Opinion  cft  qu’il  vécut  : 

-jVqùa  1385. : 

77  ? • àc  T’  E Sul  tan  en  voiaEürcnos-Beg  dans  . 
l’Heg.  JL^Ja  Macédoine,  avec  une  armée 
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confiderable , il  y prit  Emurla , Dira- 
ma , Ziché  & Serres.  Il  entra  enfuite 
dans  la  Thelîàlie , où  il  fe  rendit  maître 
dePherez. 

P Endant  qu’Amurat  étoit  occupé  à * 

faire  la  guerre  aux  Chrétiens,  Ala-  ' 
din-Beg  Sultan  de  Caramanie , fit  une  774.  de 
irruption  fur  les  terres , violant  la  paix  l’Heg. 
qu’ils  avoient  conclue  auparavant.  Le 
Suttan  laifla  dans  l’Europe  pour  y 
commander  pendant  fonabfence,  Aly 
Bafla  fils  de  Timurtas  fon  Grand  Vifir, 

6c  ayant  traverfé  lcDétroit  de  Gallipo- 
li,  fe  rendit  à Burfe,  où  il  rcccut  un 
Ambaffadeur  du  Sultan  d’Egypte , qui 
venoit  pour  Ircnouveller  l’alliance  en- 
tre les  deux  Nations,  & qu’il  renvoya 
chargé  de  prefens.  • 

L paflal’Hyver  à Burfe, 6c  fè  mit  en 

^campagncau  retour  du  Printemps.  1373. 
Aladin-Beg  de  fon  cofté  aflembla  une 
armée  compoféc  de  T artares,  de  Tur-  J.j[|  * c 
comans , 6c  d’ Arméniens,  avec  la- 
quelle il  alla  au-devant  de  luy , iorf- 
qu’Aladinfut  à une  journée  du  camp 
d’Amurat , il  luy  envoya  un  Ambafla- 
deur  ppur  luy  demander  la  paix , mais  ; 

T-  6 ' / il 
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afiieger,  êcle  reduifitàune  telle  ex- 
trémité, que  ne  pouvant  plusfedef- 
fendre , il  luy  fit  demander  la  paix, 

6c  ne  l’ayant  pu  obtenir,  luy  envoya 
fa  femme,  quieftoit  fille  de  SaHau- 
tefié  ; cette  Princeflè  parla  à Ion 
pere  d’une  maniéré  fi  touchante,  qu’il 
ne  put  refifter  à fes  prières , 6c  à fes 
larmes,  Amurat  luy  promit  de  par- 
donner à ion  époux , qu’il  receut  fort 
bien , lorfqu’ii  le  vint  trouver  s après 
cette  entreveuë  Amurat  décampa,  6c 
s'en  retourna  à Buriè,  * 

CEtteguerfe  cftant  heureufment  ~ 
terminée,  il  ie  maria  ave  une  ,^74> 
fille  de  l’Empereur  Calojean , 6cfitdcj.C. 
époufèr  à les  deux  fils,  deux  autres  77<>.  de 
Princdlès  Grecques.  Les  noces  furent 1 c^‘ 
célébrées  à Apres  avec  beaucoup  de 
magnificence,  6c  quantité  de  Princes 
Mahometans  s’y  rendirent  pour  en  ho- 
norer la  fête, 

CEs  réjoüifîances  furent  troublées  _____ 
par  l’arrivée  du  Roy  de  la  Bofnie,  1375. 
qui  s’avança  jufqu’à  une  journée  d’A-dej.C: 
près , à la  tête  de  trente  mille  hommes. 

Les  Princes  qui  eftoient  venus  à la 

noce 
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— noce  montèrent  incontinent  à cheval, 
d*T*C  ^ ayant  aflèmblé  ce  qu'ils  purent  de 
yyj'dc'  troupes,  ils  allèrent  attaquer  les  enne- 
pHcg.  mis,  avec  plus  de  courage  que  de  bonne 
fortune,  l’armée  du  Roy  de  la  Bofnie  , 
eftant  beaucoup  plus  confiderable  en 
nombre,  les  Turcs  furent  prcfque  tous 
taillez  en  pièces.  Amurat  ayant  appris 
la  défaite  de  fon  armée , ordonna  à 
AlyBaflà,  d’aflèmbler  destroupesde 
tous  cotez,  & manda  à tous  lès  al- 
liez & à les  tributaires  de  le  rendre 
auprès  de  luy  avec  toutes  leurs  forces,  - 
& cependant  comme  il  ne  fe  croyoit 
pas  en  fureté  à Burfe , où  il  s’étoit  reci-  - 
ré,  il  pafl’alepétroit  & fe  rendit  à 
Andrinoplc. 

Cette  même  année  Shaabaq., Sultan 
d'Egypte,  fut  étrangle  à la  fleur  de 
fon  âge,  après  avoir  régné  quatorze 
ans,  deux  mois  & demy.'  Pendant 
qu'il  porta  le  Sceptre,  la  famine  fut 
h grande  dans  fes  Etats , que  les 
Egyptiens  furent  contraints  de  manger  \ 
des  chiens , des  bêtes  qu’ils  trouvoient 
mortes  par  la  campagne,  ôcjufqua 
■ ; leurs  propres  enfans.  Ce  Prince  laiflà  • 

*"  pour  Succefîeur  Al-Malek-Almanfor- 

v Aly.  , 
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LOrfquc  l’armée  Ottomane  fut  for  — - 
pied  , Amuratfemiç  en  campagne, 

& après  avoir  vaincu  lesBoIniens,  les 
Bulgares , les  Valaques , & les  Molda-  l’Hcg.  * 
ves , qui  s’eftoient  tous  liguez  contre 
luy,  il  envoya  dans  la  Bulgarie,  en  qua- 
lité de  Scraskier  Aly  BafTa,  qui  affiegea 
& prit  à corn  polît  ion  Nicopoli , Place 
fort  importante. . 

PEndant  qu’il  pou  floit  ainlî  fes  con- 
quêtes contre  les  Chrétiens , Ta-  £ - 
merlan  ou  Timur-Lang , c’elt-à-dire,  jg  j#  c. 
Timur  le  Boiteux,  deicendu  des  an-  7t0.de 
riens  Empereurs  Mogols , rétablit  par  l’Hcfi* 
les  heureux  foccez  de  lés  armes  cette  « 
Monarchie,  qui  avoit  perdu  une  par- 
tie de  fon  1 uftre.  Sous  les  régnés  de  les  ‘ ; >' 
Predeceflsurs , il  reprit  toute  la  Perle, 
que  les  Turcs  avoient  recouvrée,  fous 
le  règne  des  derniers  Kams , il  meditoit 
de  nouvelles  conquêtes,  lorfque  les 
Rulîîens , ou  Mofcovites  l’obligerenc 
à palier  en  Europe,  pour  deftendre  U 
contre  eux  les  Provii^tfs  qu’il  y poC 
lçdoit  > ils  s’elîoient  f&i&ts  aux  Polo- 
nois , Sc  aux  Hongrois , & ils  s c- 
t oient  mis  en  campagne  au  nombre  de 

plus 


1 
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plus  de  deux  cens  mille.  Cette  armée 
formidable  n étonna  pas  Tamerlan.  If 
les  attaqua, les  defEt,  6c  les  obiigea  à de- 
mander la  paix.  Il  retourna  enfuitc  en 
Afie,  ou  après  avoir  vaincu  Ezzodin 
Prince  de  la  maifon  d’Abbas.,  il  marcha 
vers  Hamdam , dont*  les  habitans  le 
rachetèrent  par  un  prêtent.  Achmed 
Sultan  deBagded  le  voyant  fi  proche; 
de  les  Etats,  ie  retira  en  Syrie  , auprès 
du  Sultan  d’Egypte,  après  a voir,  en- 
voyé tous  fes  trefors  dans  un  Châ*. 
teau  imprenable  bâti  fur  la  pointe  d’un 
rocher. 


*T"t  A merlan  alla  invertir  cette  Place, 

dejfc.  A & prévoyant  que  lefîege  en  fe- 
7*i.dc  roitlong,  laiflà quatre  mille  hommes; 
l’Hcg.  pour  le  continuer,  pendant  qu’il  mar- 
choit  à Bagded , qu’il  emporta  dans 
quinze  jours,  6c  en  donna  le  pillage' 
à les  fbldats.  Après  la  prifè  de  cette 
Place,  ayant  eu  avis  qu'Alton,  qui 
• commandoit  dans  le  Château  qu’il 
a voit  laifië  blocqué , (c  deftendoit  avec 
beaucoup  de  jiurage  , il  y envoya 
Kubla^Timu  r^^vec  un  détachement 
de  quarante  mille  hommes,*  mais  il 
, fut  contraint  de  le  rapeller  bien- tort 

apres 
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après  pour  repafîer  en  Europe,  où 
DcmetriusRoy de  Ruffie,  qui  avoit 
rompu  la  paix,  faiioit  de  grands  ra- 
vages. 

D-Emetriusne  fut  pas  plus  heureux  de  J.C. 

à la  féconde  fois  , quà  la  7^8 z.  de 
première , il  fut  vaincu , 6c  perdit  la  • 
plus  grande  partie  de  fes  Etats,  mais 
Tamerlan  le  voyant  humilié  , luy 
pardonna,  6c  luy  rendit fon  Royau- 
me, à la  charge  de  luy  payer  un  tri- 
but annuel. 


A Lmanfor-Aly  Sultan  d’Egypte  i3bi. 

mourut  en  783.de  l’Hegirc,  a-dej.C. 
prés  avoir  régné  cinq  ans  6c  quatre  7,u}  ’ dc 
mois , 6c  lai  lia  fon  Trône  à fon  frere  ** 
Al-MalekAl-Saleh-Hay  âgé  de  leize 
ans , qui  ne  porta  la  Couronne  que  fix 
mois.  La  branche  des  Mamelus  Turcs 
finit  en  luy,  6c  le  Sceptre  pafifa aux  Ma- 
melus Circafliens.  ^ 

AL-Malek-Al-Daher-Abu-Sahid- 
Barkukfut  mis  fur  leTrône, après  — 
ladeftitution  d’Al-Saleh.  11  avoir  efté 
pris  en  Circaffie  par  Ottoman  Capitai-  7 84’.  de 
ne  d’une  compagnie  de  Mamelus , l'Heg. 

& 


• • % 
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Sc  fl  fut  vendu  dans  la  Kriméc,  5c  porté  , 
en  Egypte, où  Tolboga  Capitaine  d’u-  f 
ne  autre  compagnie  l’acheta , & luy  1 
donna  la  liberté.  Il  entra  enfuite  dans 
cette  milice, & eftant  monté  par  degrez 
, à toutes  1 es  charges  de  la  guerre,  t ut  en- 
fin fait  Sultan.  'i 

i 383*  T Azare  Dénoté  de  Servie  mourut  j 
Je  j.C.  JLjdans  laprifonoù  il  étoit détenu  par 
dc  Amurat  : un  des  elclaves  de  Lazare  ! 
cs*  nommé  Milo,  voulut  vanger  fon  maî- 
tre. Il  s'approcha  du  Sultan  feignant  d'e 
luy  prefenter  un  Placet , & le  f rappa  de 
plusieurs  coups  de  poignard,  dont  il 
mourut  ; il  fut  inhumé  à Burlc  , & 
laiflàdeux  enfans,  Giacup,  ôc  Baja- 
zeth.  Il  avoit  efté  mal  fain  dans  la  jeu- 
nefle , 6c  le  travail  de  la  chalîc  luy  avoit 
✓ endurci  le  corps , ôc  rétabli  la  lanté. 
Ili’aima  avec  tant  de  pafiion  qu’il  eut  1 
julqu’à  quatre  mille  chiens.  L’âge  chan- 
gea fes  mœurs  aulfibien  que  lontem-  i 
perament.  Au  commencement  de  Ion 
règne  il  s’eftoit  montré  inviolable  dans  j 
•---  fa  parole,  mais  depuis  il  ne  fit  pas  grand 

fcrupule  d’y  manquer , quand  il  creut  y 
v , trouver  quelque  avantage. 
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B A J A Z E T H, 

Cinquième  Empereur  des  Turcs. 

- _ 

Murat  étant  mort,Bajazeth  man-  1 3 8 4* 
da  fon  frere  Giacup  à Andrino-  ^ 
pic,  au  nom  de  Ton  pere , comme  s’il  ?Hc'g, 
avoit  cfté  encore  vivant , & lorlqu’il  le 
tint  en  fon  pouvoir,  il  le  fit  étrangler 
avec  une  corde  d’arc,  pour  empêcher , 

'qu’il  ne  luy  dilputât  la  Couronne. 

Prés  qu’il  eut  afluré  le  dedans  de  — - 
Ion  Empire  , par  une  cruauté  a fi-  J* 
icz  ordinaire  dans  laMaifon  Ottoma-  787.de 
ne,  iUongea  à en  étendre  les  bornes,  l*Heg. 
& à pourfuivre  les  conquêtes  que  fon 
pere  avoit  commencées.  Il  acheva  de 
réduire  la  Bulgarie  fous  fa  domination , 

£c  tua  Eleazar , qui  y regnoit  alors.  II 
jdivilâ  ce  Royaume  en  Timars,  pour 
augmenter  le  nombre  des  Spahis , & (ç 
rendre  puiflant  en  cavalerie. 


A 


I 


L pafla  enfuite  dans  la  Macedoine , ■ 
Ja 


où  la  fortune  ne  luy  fut  pas  moins 
favorable , & il  s’en  afluralapolTeffion  788#‘  ^ 
par  la  mort  du  Prince  qui  y comman-  l'Hcg. 
doit. 

-Cette 
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Cette  même  année  les  Mamelu» 
Turcs  jaloux  de  voir,  le  Trône  d'E- 
gypte paflë  chez  les  Circadiens,  formè- 
rent une  puifl'ante  conjuration  contre 
Barkuk,il  en  fut  averti,  &lê  cacha  pen- 
• dant  quelque  tems  , mais  ayant efté 
trouve,  il  fut  misen  prifon,&  Al-Saleh 
qui  étoit  Mamelu  Turc,  fut  rétabli 
fur  le  Trône. 

T"1  Amcrlan  apres  avoir  appaifé  plu- 
dc  j.  c.  A deurs  révoltes  en  divers  lieux  de 
*de  les  Etats , pafla  dans  les  Indes.  Pha- 
^8*  rus-Scha  qui  y regnoit  alors  s’avança 
avec  une  puiflànte  armée , dans  laquel. 
le  il  y avoir  quantité  d’Elephans  qui 
portoient  fur  le  dos  des  tours  de  bois- 
rempliesde  loldats,  & avec  des  cime- 
terres attachez  à leurs  trompes.  Auflï- 
toft  qu’il  le  fut  avancé  auprès  de  Ta* 
merlan,  il  rangea  fes  troupes  en  ba- 
taille, & plaça  lès  Elcphans  au  devant 
de  Ion  Infanterie  pour  la  couvrir.  Ta- 
tnerlan  craignant  que  fes  chevaux 
épouvantez  à la  veue  de  ces  animaux 
: ne  priflènt  la  fuite  , eflàya  de  préve- 

nir ce  delordre  , par  un  llratagcme 
qui  n’avoit  pas  encore  efté  pratiqué., 
Il  fit  femer  vis-à-vis  d’eux  des  trian- 
gles 
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gies  de  fer  avec  trois  pointes , 6c 
plaça  Ton  Infanterie  au  devant,  pour 
cacher  aux  ennemis  le  piege  qu’il 
leur  tendoit , avec  ordre  aux  Officiers 
qui  la  comraandoient , de  faire  ou- 
vrir au  premier  choc  les  bataillons 
à droit  & à gauche,  comme  s’ils  eut* 
font  voulu  s’enfuir  , & à fa  cavalerie 
d’aller  prendre  les  Indiens  en  flanc  , 
tandis  que  les  Elephans  courant  apres  : 77 

les  fuyards  iroient  s’enferrer,  ce  qui  • 
ne  manqua  pas  de  reüffir  , & de  luy 
donner  la  victoire,  les  Elephans  ayant 
renverfé  les  Tours  qu’ils  porcoient, 
caulcrçnc  un  delordre  incroyable,  dont 
Tamerlan  profita , ôc  tailla  les  Indiens 
en  pièces. 

AL-Saleh  Sultan  d’Egypte s’étanC  * 5 *8u 
broiiillé  avec  le  Calife  , Awa-  de 
thek-Abu-Ophis-Oraar  fut  deftitué  ,1’Heg. 
Sç  Al-Morawacccl  fut  mis  à fa  place, 
mais  Al-Saleh  avec  le  fecours  de  les 
amis  trouva  moyen  de  le  rétablir. 

HUit  mois  apres  Barkuk  fortit  de*^*^ 
prifon , remonta  fur  le  Trône,  & 79i*  dé 
fit  rentrer  Al-Saleh  dans  les  fers,  dont  THcg, 
il  venoit  de  forcir  luy-même.  Il  écri- 
vit 
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vit  des  lettres  extrêmement  ficresà 
Tamcrlan , 8c  difbit  ordinairement,  fe , 
ne  crains  point  ce  boiteux  , pur  ce  que 
tout  le  monde  m'aflificra  contre  luj  j 
mais  f appréhendé  ce  borgne  j voulant' 
parler  de  Bajazeth,  qui  nevoyoitpas 
fort  clair , parce  que  perfonne  ne  veut  être 
fin  ennemi. 


*"*  j ’Empereur  Calojean  ayant  voulu 
de  J?C  I v faire  déclarer  Manuel  Ton  cadet 
7 93.  de  Succcfleur  à l’Empire,  Andromclur- 
l’Heg.  nommé  l’Aveugle  quiétoit  l’aîné , ne 
put  foufFrir  qu’on  luy  fift  cette  in- 
juftice*  8c  alla  implorer  l’afliftance  de 
- Bajazeth , à qui  il  promit  de  livrer  P hi- 

ladelphie  Place  de  Lydie , de  luy  payet 

un  tribut  annuel , 8c  d’établir  a Con- 

ftantinople  un  Conful  Mahometan  , 
pour  juger  les  differens  des  Marchands 
Turcs.  ::.'ï  V*' 


' T E Sultan  accepta  ces  offres , luy 
JL  donna  quatre  mille  chevaux  v avec 
7 4’  dé  ce  fecours  8c  les  troupes  qu’il  avoit 
l’Hcg.  levées , il  trouva  moyen  de  monter  lut 
le  Trône,  8c de  s’allïïrcrde  fon  perc-, 
8c  de  ion  frère. 


i 


gr-s- 
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IL  ne  put  s’y  maintenir  lông-tems, 
les  deux  priifonniers  ayant  trouvé 
moyen  de  s’échapper , fe  retirèrent  au- 
près de  Bajazeth  , 6c  luy  firent  des 
offres  plus  confiderablcs , promettant 
de  payer  jufqu’à  trente  mille  Ducatr 
de  Tribut , ôc  de  luy  remettre  entre 
les  mains  Philadelphie, qu’Andronic- 
n’avoit  peu  luy  livrer,  parce  que  les 
habitans  n’avoient  pas  voulu  obeïr  à 
lès  ordres.  Le  Sultan  fe  rangea  du  côté 
où  il  trouva  plus  d’avantage , St  pro- 
mit à Manuel  de  le  lcrvir.  Manuel 
pour  exécuter  le  traité  en  ce  qui  le  re- 
gardoit  , alla  en  pcrlonnc  aflieger 
Philadelphie  avec  les  Turcs,  ôc  monta 
le  premier  fur  la  muraille  avec  les 
Grecs  qui  l’avoient  luivi.  Apré&la  pri- 
lè  de  cette  Place,  l’armée  victorieulc 
l’alla  rétablir  fur  le  Trône,  6c  en  fit 
defeendre  Andronic  l’Aveugle,  quifut 
réduit  à venir,  mendier  une  penûon 
médiocre  à la  porte  Ottomane  , que 
Bajazeth  luy  accorda.  • :i  r , 

PEndant  que  les  Crées  combat- 
toient  ainfi  pour  le  Sultan,  con- 
tre eux-mêmes,  il  s’appliqua  à refor- 
mer 

».  • X / * 
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, -m  mer  Ton  Royaume,  6c  aflîgna  desap- 
t3?î-  pointemens  à tous  les  Cadis  * , afin 
dC  l * de  9U *^s  ne  priant  point  d’épices  des  j?ro- 
l’Hcg.  ecz, qu’ils  jugeraient, comme  ils  avoient 
accoutumé  de  Ie  fane  auparavant.  Il 
" * avoit  eu  d’abord  deflèin  de  les  envoyer 

tous  au  lupplicc , pour  les  punir  de  leurs 
concuflions,  dont  il  recevoit  tous  les 
jours  des  plaintes.  Mais  il  en  fut  dé- 
tourné par  ledilcoursd’un  Maure,  qui 
luy  fervoit  de  bouffon , 6c  qu’ Aly  qu'il 
avoit  faitTon  Grand  Vifir  après  la  mort 
de  Timurtas  , avoit  inftruit  pour  jouer 
ce  rôle.  CeMaure  parut  un  jour  devant 
luy  beaucoup  plus  paré  qu’à  fon  or- 
dinaire , 6c  comme  il  luy  en  demanda 
le  fujet , Seigneur , luy  dit-il , je  n?en- 
. vais  a Constantinople  chercher  trente 
*’  ou  quarante  Kaloyers  * , pour  faire  la 
fouÙion  de  Cadis  dans  les  Filles  de 
tou  Empire  , puijque  ta  Hautejfe  veut 
faire  mourir  ceux  qui  exercent  aujour- 
d'hui ces  Charges  y ne  voyant  perjonne 
icy  capable  de  remplir  leurs  places. 
Bajazeth  fit  reflexion  fur  cet  avis, qui  le 
toucha  davantage, en  voloppé  de  ce  tour 
de  plailanterie,  que  s’il  eût  été  donné 
d’un  air  plus  ferieux , 6c  il  chercha  des 
moyens  plus  doux  pour  remedier  au 

mal  , 
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mal  qu’il  vouloit  guérir. 

« 

L’Humeur  guerriere  de  Bajazeth  ne  - 
put  demeurer  plus  long-temps  oi-  li94m' 
five.  Il  courut  la  Cappadocc,  8c  ladej.C. 
Pbrygic , 6c  ayant  appris  que  la  Reine  797- dc 
d’Armenie.f  emme  d’Alexandre , char-  s* 

mée  de  fa  valeur,  avoit  conceu  de  l’a- 
mour pour  luy , il  flata  la  folie  de  cette 
Princefle,  8c  luy  e'erivit  d’une  maniéré 
forftendre.  Cette  Reine  efperant  l’é- 
poufer,  empoifonna  le  Roy  ion  époux, 

& ion  fils  aîné,  8c  en  donna  avis  au 
Sultan,  qui  alla  incontinent  mettre  le 
fîege  devant  Ertzica  Capitale  du  Ro- 
yaume,  dont  il  fe  rendit  maître,  aufli- 
bien  que  de  la  perionne  d’un  jeune 
Prince , que  fa  mere  avoit  épargné. 

Le  refte  de  l’ Arménie  lui  vit  l’exemple 
* de  la  Capitale , 8c  le  reconnut  pour 
Souverain. 

- • v > 

Ajazeth  vainquit  eniuite  Àladin 
Sultan  de  Caramanie,  qui  avoit  \^. 
violé  la  paix,  ravagea  la  Macedoine, de.T.C. 
fit  le  Defpote  de  Valaquie  ion  tribu-  7.??*  dc 
taire,  courut  l’Albanie,  pilla  la  Theila- 
lie,  8c  porta  par  tout  la  mort  ou  l’é- 
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TEudclinde  Veuve  de  D.  Loüis 
d’Avalos  Prince  de  Delfes,ap- 
prenant  qu’il  s’approchoit  de  lès  Etats, 
alla  au-devant  de  luy , avec  fa  fille  qui 
pouvoit  paflèrpour  la  plus  belle  per- 
ionne  de  l’Orient  s les  charmes  de  cet- 
re  Princeflè  defarmerent  ce  Conqué- 
rant, qui  avoit  efté  jufques-là  invin- 
cible. Il  prit  fous  fa  proteétiop  les 
Etats  de  Teudelinde,  qui  facrifiant 
fà  fille  au  repos  de  fes  Provinces  la  livra 
au  Sultan , quoy  qu’elle  fuit  déjà  ac- 
cordée à un  autre. 

Cette  même  année  une  Horde  de 
Tartares  étant  entrée  dans  la  Lithua- 
nie , Vitoud  qui  commandoit  l’Armée 
Polonoile , defiît  ces  Barbares  , ôc  a- 
yant  fait  un  grand  nombre  deprifon- 
niers  les  envoya  au  Roy,  qui  permit  à 
ceux  qui  a voient  échappé  de  cette  dé- 
route de  s’habituer  dans  cette  Province 
auprès  de  Vil  na,  où  eux  & leurs  defeen- 
dans  ont  toujours  demeuré  depuis. 


o Igifmond  Roy  de  Hongrie  alla  à 
Rome , pour  recevoir  la  Couron- 
neImpériale,  y apprit  avec  étonne- 

ment les  conquêtes  & lesviétoiresde, 

Baja- 
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Bajazeth.  Il  propola  au  Pape  une  li-  

gue  de  tous  les  Princes  Chrétiens  *3 P7* 
contre  un  ennemi  fi  redoutable.  de 

Saint  Pere  goûta  cette  propofition , 
ayant  chargé  tous  fes  Nonces  de  la  ' 
négocier  dans  les  Cours  où  ils  refi- 
doient,il  y fit  entrer  Charles  VI.  Roy 
de  France;  Philippe  le  Hardi  Duc  de 
Bourgogne  , Manuel  Empereur  de 
Conftantinople  , la  République  de 
Venilè,  les  Chevaliers  deRhpdes,  & 
plufieurs  autres  Princes  Chrétiens. 

Cette  Croifade  ayant  eftépréchée  eu 
France,Philippe  d’Artois  Comte  d'Eu 
Connétable  de  ce  Royaume,  le  Coin-  ' 

te  de  la  Marche  , Henry  & Philippe 
de  Bar,  Guy  & Guillaume  de  fflYi- 
moüille  , Jean  de  Viene  Amiral  de 
France  , le  Maréchal  de  Boucicaut , 

& Renaud  de  Roye , voulurent  aller 
fignaler  leur  valeur  dans  cette  fainte 
expédition , & fè  rendirent  à l’armée 
que  le  Roy  y envoyoit,  compofée  de 
foixânte  mille  hommes  , lous  la  con- 
duite de  Tean  Comte  de  Nevers , fils 
du  Duc  de  Bourgogne.  Ils  le  mirent 
en  marche  , & allèrent  joindre  l’ar- 
mée Impériale  fur  le  bord  du  Danube. 
Bajazeth  qui  etoit  allé  faire  la  guerre 

Va  au’ 
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t— - au  Sultan  d'Egypte , apprit  cet  arme- 
x3$1'\  ment  par  une  lettre  qui  avoiteftéin- 

8co  de  tercePc^e  de  Sigilmond  à Mànuel.  11 
revint  incontinent  en  Europe  avec  j 
.toute  Ion  armée,  & trouva  les  Chré- 
tiens engagez  au  fiege  de  Nicopoli. 
Dogam-Beg,  qui  cfloit  dedans  avec  ^ 
une  forte  garnifon,  setoit  deffendu 
avec  beaucoup  de  valeur  , ôc  par  les 
frequentes  & vigoureufes  fortïes , avoit 
extrêmement  affoibli  l'armée  des  Con- 
céderez. Le  Sultan  étant  arrivé  à une 
journée  de  la  Ville,  envoya  AlyBaffo 
reconnoître  le  camp  des  ennemis,  de  . j 
«étant  paslatisfait  de  la  relation,  que 
ce  Yilir  luy  en  av,oit  faite  , il  y alla  . 
JuyWiême,  & fe  djfpola  au  combar. 
Le  D uc de  Nevcrs  d.e  fon  çôté  mitfes 
troupes  en  bataille,  pouriallerauxen-  j 
nemis.  L’Empereur  Sigilmond  ayant 
apperceu  ce  mouvement , envoya  priçr 
le  Duc  par  le  Maréchal  de  Hongrie , 
d’attendre  que  toutes  les  rroupesfu£ 
fent  jointes  j mais  le  Connétable  ré- 
pondit au  nom  de  tous  les  François, 
qu'il  ne  faloit  pas  perdre  le  temps  à 
délibérer  lorfquïl  eltoit  temps  d'agir,  i 
-Les  Chrétiens  étoient  bien  quityr-  À 
- yingts- mille:  mais  l’armée Qttoma;ne 
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occupoit  un  11  grand  efpace , quon 
ne  pouvoit  en  compter  les  bataillons, le 
combat  le  donna  le  28.  de  Septembre, 
& les  François  donnèrent  avec  tant  de 
fureur  , qu’on  vit  bicn-toft  les  pre- 
miers rangs  des  Turcs  fort  éclaircis. 
Mais  les  Infidèles  qui  étoient  rangez  en 
çroiflant  félon  leur  coutume,  en  aiant 
inlenfiblement  fait  joindre  les  deux 
pointes  ,,  les  enveloppèrent  de  tous 
cotez.,  & les  taillèrent  prefque  tous 
en  pièces.  Les  Turcs  emportèrent  en- 
fin la  viétoire  , mais  elle  leur  coufta 
beaucoup  de  fang^  Bajazeth  luy  mê- 
me fut  renverfé  de  fon  cheval,  6c lès 
gens  eurent  beaucoup  de  peine  à le 
remonter.  L.’Amiral  fut  tué  en  com- 
battant , 6c  n’abandonna  l’Etendart 
qu’il»  portoit  qu’avec  la  vie.  Les  Infidè- 
les n’épargnerent  que  ceux  qui  parla 
richelîe  de  leurs  habits  paroilïoient 
pouvoir  payer  line  grolTc  rançon.  Le 
malheur  des  François  épouvanta  tel- 
lement les  autres , que  jettant  leurs  ar- 
mes ils  s’abandonnèrent  à une  fuite 
hontèufe.  L’Empereur  & le  grand 
Maître  de  Rhodes  gagnèrent  avec  pei- 
ne le  Danube,  où  ils  s’embarquèrent 
fur  une  barque  de  pêcheur  , 6c  arri- 
\ V 3 ve- 
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verent  à l’embouchure  toujours  pour- 
fuivis  par  les  Turcs,  qui  faiibient 
pleuvoir  lur  eux  une  grêle  de  traits.  Ils 
y trouvèrent  Thomas  Mocenigo  Ge- 
neral de  l’armée  Vénitienne,  qui  étoit 
venu  avec  quarante  cinq  Galeres join- 
dre celle  des  Confederez.  Ces  deux 
fugitifs  paflèrent  lur  la  Capitane,  & 
furent  defeendus  , le  Grand  Maîtrea 
Rhodes , & l’Empereur  enDalmatic,, 
d’où  il  fe  rendit  en  Hongrie.  Le  Sultan 
informé  de  la  qualité  du  Duc  de  Ne- 
vers,  luy  accorda  la  vie , & à cinq  au- 
tres des  Seigneurs  qui  étoient  avec  1 uy  $ 
& fit  enfuite  trancher  la  tête  à tous  les 
autres  prifonniers  François,  & Bour- 
guignons. Il  envoya  à Burle  les 
fix  qui  avoienteftérefervez,  d’où  ils* 
fortirent  après  avoir  payé  leur  ran-- 
çon. 

BAjazeth  après  cette  viétoire  allâ: 
droit  à Conftantinople , dont  il 
ruina  les  beaux  jardins  , & fitlom- 
îner  l’Empereur  Manuelpar  Aly  Bafi. 
la,  de  luy  rendre  la  Capitale.  Cette  pro— 
pofition  ayant  été  réjettée  avec  beau- 
coup de  fierté  , il  en  forma  le  fiege , 

& la  ferra  de  fi  prés,  que  l’Empereur 

v 
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fat  contraint  de  palier  luy-mefine  en  - 
Italie,  pour  prefler  la  République  de  1398 
Venife  6c  le  Pape  deluy  envoyer  du dc  J- C. 
fecours.  Et  n’en  ayant  pu  rien  obt c 
nir,  il  retourna  à Conftantinople , 6c 
s’adreflà  àTamerlan.  Quatre  autres 
Princes  qui  avoient  efté  dépoiiillez  par 
le  Sultan , eftoient  allez auffi  faire  leurs 
plaintes  au  Karn , & venoient  d arri- 
ver à fa  Cour,  lorfque  les  Ambafla- 
deurs  de  l’Empereur  y parurent  ; il  re- 
vciioit  vainqueifr  de  la  Syrie  , qu’il 
avoit  conquife  apres  avoir  dcfïait  l’ar- 
méedu Sultan  d’Egypte,  quand  tous 
ces  malheureux  lui  demandèrent  (âpro- 
teétion , il  envoya  fes  Ambafladeurs 
à Bajazeth  pour  l’exhortera  leur  ren- 
dre juftice , 6c  n’en  ayant  receu  qu’une 
réponce  fiere,  il  afîîega  8c  prie  Seballe 
Capitale  de  fon  Empire,  ôcfitprifon- 
nier  fon  fils  Ortobule , qui  eut  la  tefte 
tranchée  par  fon  ordre. 

Bajazeth  ayant  receu  cette  nouvelle, 
hâta  fà  marche  pour  aller  vanger  Ion 
fils.  Il  atteignit  enfin  Tamerlan  dans 
la  Phrygie , 6c  luy  donna  bataille  au 
pied  du  mont  Stella,  dans  la  mefme 
plaine  où  Pompée  avoit  vaincu  autre, 
fois  Mithridate  Roy  de  Pont.  Dans  le 
V 4 temps 
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temps  qu’il  rangéoit  les  troupes  , le 
vent  abbattit  fà  tente,  ce  qui  fut  pris 
a mauvais  augure.  Tamerlan  avoit 
fait  entourer  fon  camp  de  chariots, 
pour  n’être  pas  obligé  d’en  venir  aux 
coups  de  main,  parce  que  les  Mogols 
étoient  beaucoup  plus  adroits  que  les 
Turcs  à tirer  de  l’arc , & de  leur  pre- 
mière déchargeais  en  firent  tomber  par 
terre  un  grand  nombre.  Les  Turcs  le 
voyant  percez,  fans  pouvoir  aller  aux 
ennemis  , tâchèrent  en  vain  de  fran- 
chir le  rampartquilesfeparoitd’eijx  % 
ôc  n’ayant  pû  le  forcer  , apres  avoir 
tenu  ferme  quelque  temps  prirent  la 
fuite.  Le  Cheval  qui  portoit  Bajazeth 
tomba  fousluy,  ayant  été  bielle  d’une 
flèche  empoiionnée , & il  demeura  pri- 
fonnier.  Tamerlan  alla  au  devant  de 
luy,  le  logea  dans  fa  tente,  &luyo£. 
frit  même  des  conditions  de  paix  avan- 
tageufes,  mais  là  fierté  nepûts’abaif. 

fer  à faire  la  moindre  foûmilfion  à fon 

' * • ■ ; , ' * . • 

vainqueur. 

— #"ri  Amerlan  voyant  Bajazeth  tôû- 
dej^C  «J|  jours  farouche & qu’il  ne  pou- 
8or.  de  voit  te  relbudre  à luy  céder  la  mqin- 
l’Hcg.  dre  Province  , refolut  de  fe  les  affû- 

rer 
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rcr  par  les  armes,  & ne  trouvant  per- 
fonne  qui  luyolât  rcfiltcr,  fe  rendit*' 
bien-toit  le  martre-  de  la  plus  grande 
partie.  Ct  que  le  Sultan  apprit  fans 
en  paroître  plus  humilié. 

Barkuk  Sultan  d’Egypte  mourut  la  ■ 
mefme année  âgé  déplus  de  foixante 
ans,  ôclaiflâ Ion  Sceptre  à fon  fils  AU- 
Malek- Al-Nafer-Zinoddin-Abul-Saa-* 
dal-Pharay. 

TAmerlân  ayant'  un  jour  convié  ^oo  1J'  y 
Bajazeth  à dîner,  fit  manger  a-  c.*- 
vec  eux  fa  femme  la  mieux  aimée,  #03.  de* 
tJcogli  ,fil!ed’ElealàrDefpotedc  Ser-  l’HcE* 
vie,  luivaut  l’ufagc  des  Mogols,  qui 
mettoient  les  Dames  de  toutes  leurs' 
parties  deplaifir.  Le  Sultan  qui  avoit 
accoutumé  de  vivre  d’une  maniéré 
plus  reiervée,  prit  cette  action  pour  ' 
une  inftilte , & n’écoutant  que  les  ‘ 
tranfports  de  la  jaloufie , dit  mille  ' 
ebofes  piquantes  à Tamerlan,  fans'  i 
faire  refkxion  qu’il  étoit  fon  prifon-  ^ 
nier.  L’Empereur  des  Mogols  luy  lai  fi. 
fàjetter  tout  fon  feu , & luy  demanda:' 
enfuite comment  il  l’auroir  traité  fi  la' 
fortune  lavoit  livré  entre  lès  mains. 
2$?anrqisy  luy.  dit- il,  enferme  datif  " 

V f * une 
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frir  à Bajazeth  Ton  pere,il  s’en  retourna, 

Ôc  fe  retira  dans  les  montagnes,de  peur  .... 
qu’on  ne  voulût  s’aflürerde  la  perfonnc 
par  quelque  trahifon. 

TAmerlan  avoit  delfein  de  palier  ~ 

dans  l’Europe , de  porter  les  ar-  dej.c. 
mes  à l’extremité  de  TEfpagne  ,& en-  805.  de 
fuite  traverlant  le  détroit , faire  voile  l Hc£* 
en  Afrique,  mais  lorfqu’il  fe  prepa- 
roità  fc  mettre  en  marche  , il  apprit 
que  l’Empereur  de  la  Chine  étoit  entré, 
dans  fes  Etats , ce  qui  l’obligea  à tirer 
de  ce  côté-là.  , , 


B' Ajazeth  mourut  pendant  ce  long 
voyage , de  fatigue , ou  de  chagrin,  l4Q^ 
ou  comme  quelques-uns  dilent,  il  ledcj.C. 
cafl’a  la  telle  en  la  frappant  contre  les  dc 
barreaux  de  fa  cage.  eg' 


AL-NaferSultan  d’Egyptè, voyant’ 

que  les  Mamelus  coriimençoient  1404. 
de  le  mutiner,  le  démit  volontaire- 
ment  de )a Royauté,  en  faveur d’AI-iÆ,  ç 
moftain-Billa  Abul-Phadal-Al-Abbas,-. 
qui  fut  aulîî  Calife  apres  la  mort  d’Al-- 
motawaccel. 
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del.C. 
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Amerîan  après  tant  de  victoires- 

_ _ s’étant  abandonné  à toute  forte-  - 

80S.  de  de  débauches , mourut  des  excez  qu’il  . 
î’Heg..  avoir  faits  au  vin  , & aux  fèmmes,&fes. 
Etats  furent  partagez  entre  {èsenfans*. 

“ ce  qui  donna  moyen  aux  Turcs  de  re- 
tenir de  cette  grande  chiite. . 


Jj#  dtt  premier  Tome. 


* rt 


1 


',1 

i 

• v 


I ' 


: 

1 


TABLE 

DES  MATIERES, 

Contenues  dans  le  premier  Tome  de 
l’Hiftoire  des  Turcs. 

A 

AL’Mel  Sultan  de  Damas  fcmctenpoffeffion- 
dii  Caire  & de  Damas.  Page  1 5 5 

^fl.  jfudad  Sultan  d'Egypte , prend  Chelat. 
162  , XTofe  attendre  Chingis-Kamquivè - 
noit  h fa  rencontre.  1 66 , Sa  mort • 1 69 

^ ladin  Taras  avec  le  fecours des  Tar tares , femet  en- 
poÿejfîw  du  Royaume  ae  P erfe , c*  cbafle fottfie— 
re.  < 

^tladin  Kaikobat  Sultan  de  Romelie  prend  Rohais 
fur  les  chrétiens,  zop,  fa  mort.  xto 

, *4 ladin  Sultan  de  Scn)arfuït  lesMogols  çr  fe  retire  en- 

Egypte.  3 10 

A l-^lphi  Sultan  d'Egypte  y prend  Tripoli  fur  les  Croi~ 
fe\.  347  tft  mort.  S4& 

^ Ibondokdar  Sultan  d'Egypte  tué  d’un  coup  de  flèche* 

53  5 — 

if  Pape  Alexandre  UT.  fait  publier  la  Croifade pour  la 
l^rreSainte.  8 6 

Le  Pape  Alexandre  llr.  envoya  l Lacfque  d'Orviete  h 
Théodore  Succefeur  de  Vatace  pour  la  réunion  de 
VEglife  Grecque  à la  Romaine.  2 8 f , fait  publier 
une  Croifade  contre  l'Empereur  Michel  Paieologueï- 
%o  8 , Ini  envoyé  trois  Religieux  four  accommoder 
U.  différend*.  3V7‘ 

*4lsxit 


T A B L E 

Alexis  fait  crever  Us  jeux  à fon  frère  Ifaac  Empereur 
d’Orient.  lyj 

Alexis  le  jeune  fils  cf  ! faut  efl  fe  couru  par  les^Eranfeit. 
15$',  va  trouver  le  Sultan  d'iconie  c>  luyieman* 
dedlifecours.  160 

Alexis  Strategôpùle  arrefleles  progre^du  Vrincfd'EA- 
re.  3 04 , en  donne  avis  c /’  F. mpereur  Michel.  306  , 
eft  défait  par  le  Prince d'Epire.  ' pr  y 

klmoflanft'BiU Soudan  d'Egypte,  prend  Jerufairm 
aux  Turcs.  3 z 


) 


^Imoflanshed  Caltpht  efl  pris  prifonnier  par  les  Turcs , 
fa  mort.  5 6 

*4 Imoes-Safoddin  Cafi  efl fait  Sultan  de  Maufele.  8 1 
eft  dépouillé  par  Noradin [on  oncle.  Zz~ 

^il-Kihtr-  Ledinille  Calife  des  Arabes , accommode  br 
Sultans  de  Maufele  çr  de  C'helat.  . 166 

~4lmon(lanfer  Calife , donne  la  Principauté  de  Mau  feU 
h Eadroddin  Luluve.  212 

A foulée  ^ dmoddaan  efl  éleu  Sultan  d'Egypte.  3 6f. 

trait  te  avec  S.  Louis.  2 66,  famort,  *69 

^tlmoftanfer  Bi/la  éleu  Calife.  v 3n*>  ^ 

hlmodafer  Sultan  d’ Fgyptejait  la  guerre  attxCroiftx.  j 

313,  prend  Jaffa  cr  Antioche.  324^ 

PilnaJ'er  Sultan  de  Damas  ajflege  *4cre.  27 9 ,puis  Sa-  ^ 
jette.  2 du 

Amaurj  R oy  de  Jerufalem  ajflege  Damietettio , rave 
ge  la  Cilicie. 

^ Imurat  établit  le  flege  de  fon  Empire  h Andrinople. 

433 , fait  laguerrea  Orofè  Roy  de  Servie.  43  4 , in- 
fiitiïé  la  milice  des  Spahis.  43  5 , fait  Timurtas  fon 
G rand  Vtflr.  43  7 , fait  crever  les  yeux  à fon  pis  qui 
s' et  oit  révolté.  44.0 , Marie  t>*ja\eth  fon  fécond 
flls.  441 , dtffan^ladinBeg.  444,  époufe  une 
fille  de  l'Empereur  Calojean.  44  y , fa  mort.  4 50 
^Axdrtnk  envoyé  les  Catalans enftulgarie.  3Ï1  ,le*r 
tede  toutes  tes  Provinces  qu'il  pojjtaoiten  istfle.  3 Ü-z».  ( 
engage  Spinola  àattaqqerUs  Catalans  3 87  , fonfu 

' Vfëm 


DES  MATIÈRES. 

fe  révolté.  407  , le  prend  prifonnier . 421 

Attirante  fils  de  rantacuienepafîe  h Khodes pour  implo- 
rer dit  fecounjmr  rétablir  fon  Tere  fur  le  Trône.  4 jr 
Anne  de  Savoyemere  de  l’Empereur  Calojean,  implore 
le  fecours  du  Vape  Ciment  VI.  contre  Cantacu\ene. 

42 

Ayn  Roy  de  Bulgarie  rompt  la  ligue  qu'il  avait faite  a- 
vec  Vatace  csrfej oint  aux  François . z i 5 


B 

■n  aba  s'érige  en  Vrophete  che\  les  Turcs.  2 23 

^ Baja\eth  fait  mourir  fon frere  Giacup.  4 ji  , prend 
fous  fa proteHion ^fndronic  l'aveugle  contre  Ma-- 
nutï.  454»  quitte  le  parti  d'^ndromc  &<  prend 
celuy  de  Manuel.  45  f , reforme  fon  Royaume  4 5 6 , 
eft  pris  prifonnier  par  Tamtrlan.  459  ,ejl  enfermé 
dans  une  cagecteftr.  46  h t fa  mort . 4 6$ 

Rarkuk.  Sultan  d'Egypte • '■  : 45:3 

Baudouin  ajjiege  ©•  prend  Antioche.  7 o 

Baudouin  Rojy  de  Jeruf aient  eft  défait  par  Mau- 
dkd  Chef  des  Arabes.  45  , fait  alliance  avec  le 
Soudan  de  Damas.  4 6 défait  Ho\amoddinTa~ 
marin.  49,  eft  prisprif/mtierl  50 

Baudouin  Emoertur  de  Conjtanttneple  traite  avec  Je an 
Roy  de  Bulgarie.  201,  entre  dans  les  E- 
lats  de  Vatace : 213  , paffe  en  France- pour  avoir 
fecours.  223  , put * en  Angleterre.  ±z6  > fe  ligue 
avec  Bêla  Roy  ùe  tiongrie. . 227',*  vit  h R*, 
m*  2 z %~t  engage  la  Couronne  d'rbtnes  de  nôtre 
Seigneur  229,  arrive  h Confanmople.  231, te; 
d*  yir  Principauté  de  Courtenay'  au  Trince  rC^4- 
ehaye » 2 5TT~fe  ligue  avec  le  Sultan  d iconie. 
239  j à Michel  Valeologue  des  Amba fa- 

deurs qui T font  mal  receut.  zp*  , perd  Confiants- 
nopte  qui  efl  repris  par  les  Grecs.  305,  fe- reti- 
re à Negrepontr  307;,  fe  ligue  avec  Charte  sd'^n- 
jeu  Rfiy  , de- Sicile  pour  avoir  du  fecours  pour  rr_ 


T A B L E. 


* couvrer  l’Empire. 


sn 


Boemond  Chef  des  Croifey  prend  la  Sirie.  3 3 i va jm- 
dre  Godefroy  de  ZoutUon  qui  afficgeoijjerufaltm. 
34,  e(l  défait  parT an'taruk  çfpris  prifonnser.  3 
fffijuve  deprifon.  3 3 , ijfiega  Garha  quelles  Croij 


CAtalans  vont  fervirV Empereur  Andr ortie  371  ,fc  ■ 
querellent  avec  les  Génois.  373,  fonttrahis  ; &• 

. font  main  baffe  fur  Us  Grecs.  3 §3  » éiifentRoe- 
cafjrt  pour  leur  General..  384  front  le  fis 
d'^nironic.  385  , fe  brouillent  entre  eu%.  389,. 
fe  donnent  a Charles  de  Valois.  3 $6  , aflieger.t 
Tefialonique.  401  , entrent  au  fervice  du  Duc 
d'Mhenes . 402  } font  des  conqueflesdansla  Valu- 
quie.  409,  fe  mettent  feus  UproteÜiottde Federie- 
Roy  deSicilei.  ; • ■ ~ 410- 

Calojean  l’Empereur  fe  ligue  avec  hmurat , leurs  enfjts 
fe  révoltent  contre  eux  c r font  punis.  43  9 

Cantacufene  s'empare  du  Trône  de  Conftanlinople 
414,  Marie  une  de  fes  filles  aV  Empereur. 

Calojean.  41  f,  fait  la  guerre  aux  Bulgares . 419»  • 
eft  dé  trôné.  430  j 

Caffan-Kam  défait  les  lAamelus.  400,  fa  mort.  403  ] 

Catherine  Impératrice  de  Conflantin  oie , èpoufeChar - 
lesieyalois - 34  S 

Charles  l e Valois paft  en  Italie.  368],  fait  la  paix  aye£_  j 

Feieric.  > 3^5? 

Çbingiskam  entre  dans  le  Turkejlan.  1 7 2 , faitprih \n*_ 
nier Gayerkam.  17 3 , prend  Bochara.  183,  & 
Semarkand.  J 8?  a puis  Rajek.  187,  fait  poi- 
gnarder les  enfiAdtJalalcddin  qui  luy  échappe.  i$o, 
fa  mort.  . 

Çonfiantin  frere  de  V Empereur  ^ndronic  de fa 


perdent  par  leurs  conte fations. 
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Turcs  y cflarrejlj  par fpn frere.  , 


i 


fc 

9 


>(' 

K* 

Br 

; 

(1/ 

M 

/*• 

/?>• 


if 

>» 


i?» 

P 

<ir- 

4î 

r-1 

jjf' 

j— 

<T 

K 

Iÿî» 

toi 

1/710 

44f 

i*! 


DES  MATIERES. 

Conftantinople  prife  par  les  François.  IS9,  «*j (fiegéepar 
Vatace.  217,  fecouruë  par  VilhardouinTrince  rTA- 
chaie.  218,  e(l  repri fe  par  les  Grecs:  3 o y 

Cenrard  Empereur  d’hUemagr.e  fe  croifeh  la  fo /licita- 
tion de  S.- Bernard.  60  , amt/e  à ionfiantinoptc. 
61 , yê  de  l’infi délité  des  Grecs.  6 2 , paffe 
la  rivicre  de  Mêla.  63  , traverse  leMeardre.  65  » 
combat  les  Turcs , <55 , prend  U route  de  Jerufalenu 

*7 


D 


TT\  émiette  prife  par  les  Croife 179,  T)avid  Sul- 
^ frf»  défiait  Foulques  Roy  de  Jervfalem.  y 3 
/r  fait  Souverain  de  Bagded.  57  , <rj;  contraint  de 
l'abandonner.  9% 

Deme trias  Ro>  de  Tbeffalie.  dépouillé  par  Théodore 
Comttene.  1572 

Viogene  Empereur  d'Orient  fait-bd tir  uni  Citadelle  h 
Hierapolis,  pour  empêcher  les  courfes  des  Turcr. 
20 


H 

.r  - a.v  . 

, t.  ' • • . ' iM  ■ - 

£ Vtiuard  fils  du  Roy  d’ Angleterre , va  devant  Tu- 
nis. 330 

Empire  de  Conftantir.opledivifè  pour  la  Religion. 

E^odilin  Sultan  d'Jconit  refufe  des  quartiers  aux  Mo  - 
go! s.  283  yfe  rctiere  à Icome.  ï8£ 

* — ^ ' 

p E deric  Empereur  d'Allemagne  prend  la  croix.  I I7r 
fe  met  en  marche  par  la  Hongrie.  129,  défiait  le  Sul- 
tan d'iconic.  130,  meurt  malheureusement.  rjr 

V Empereur  Federic  U.  s'embarque  pour  pafier  h la  Ter- 
re Sainte,  iff^t^^commuttiéfibid.ieprend  Jtru- 

falenu 


TABLE 

fdltm<ioz,  en  prend  poffejfion  en  [on  mm.  îoj 

Fedtric  Roy  de  Sicile  envoyé  Ferdinand  en  ^éftepotn 
commander  Us  Catalans.  3 80 

Ferdinand  de  Waillor que  General  des  Catalans  qui  i- 
soient  en  ~a(ïe,  va  mouiller  devant  ~4lmiro.  39Ç 
Les  Français  Croife^entrent  dans  Maffoure.  161,  font 
r npoufte^.  263,  viennent  à un  combat  general.  264 

ils  prennent  Conflantinople.  159, le  perdent.  305 

I 

G 


f\Uyde  Lufignan  fuccede  h Baudouin  IV.  Roy  de 
J ’erujalem . 93,  fc  brouille  avec  Raimond  Comte  de 
Tripoly.^^f'ecourt  ^icrey  quiejloit  afliegé  par  les 
Turcs.  95 , mené  Us  Tifansdevant  ^ 4cre . x 2%il'ajfie- 
gei  3 i,la  divifion des  Princes  Chrétiens  en  empêche 
laprife.  13  a 

Gyathoddin  Sultan  de  Romelie  fait  la  guerre  à Guyar- 
kam.  2 1 1 , entre  dans  l’ Arménie.  137 }puis  dans  U 
Valefiine.  141  ,fa  mort.  zqz 

H 


trE»ni Empereur i' Occident  envoyé  du  fecours  aux 
■“  Croife^.  I î I 

Henry  Trjnce  d'Acre  fetueen  tombant  d'une  Gale- 
rie...  1 53 

Henry  Empereur  de  C on  fiant  in  op  U prend  plufieurs  Via ~ 
ces  fur  lesGrecs.  174,  famort-  17  5 

Holac  Capitaine  des  Mogolsajfiege  Bagdet.  288 ,'repoit 
desprefens  de  Badroddin.  2 92,  favorife  lesthri - 
tienSr2$S>pr>nd  toute  la  Sirie.  259,  envoyé  ^4l- 
Hafer  en  Verfe.  300 j époufe  une  fille  de  l'Empereur 
Michel.  310 


DES  MATIERES. 


j. 

/ * * 

i 

J^ilaloddin  pajje  une  R iviére  h nage  e*  évite  les  Mtf- 
%oh. il?, afliege Chelat.  zo  4,  pafj'e  en  Perfe.  20f , 
fa  mort.  106 

Jean  de  hnennt  eft  fait  Roy  de  Jerufalcm.  1Ç4,  eft  dé- 
pouillé de  fes  Etats.  102  ,t P fait  Kegent  de  l'Empire 
de  Confiant inoplc,  ~ — 209 

Jean  fils  de  Charles  11.  Roy  de  Naples , prend  les  Jjles 
de  Cephalonieor  de  ïanthe.  408 

Le  Pape  Jean  XXU.  fait  publier  uue  C roi  fade  pw 
Gautier  Comte  de  E tienne,  qui pretendoit  avoir  drott 
fur  le  Duché  £ Athènes»  415 

Jeruftlem,fadefcription.  iij? 

Le  Pape  Innocent  IV.  convoque  un  Concileh  Lion. 2 44, 
faitpublierla  Croifadepour  laTerre  Sainte.  24^- 

Jfmaet  Sultan  de  Maufele  efl  défait  par  les  Mogols.  3 

£. 

^ ~4\are  Defpote  de  Servie  fe  ligue  avec  Marc  R«?  de 
Bulgarie  contre  les  T un  s.  44  % 

Leon  fils  du  Roy  d' Arménie  défait  parles  lAamelus r 

Louys  le  jeune  r R oy  de  France,  s*  embarque  pour  paffer 
à la  Terre  Sainte.  69,  arrive  a Jtrufalem.  70 

Saint  Louys  va  à la  r erre  Sainte, s’ embarque  à digues- 
mortes.  149,  aborde  a l'ijlede  Chypre.z<>o,fc  remet 
h la  Voile.  2 s 2,  va  mouiller  devantVamiette.z  5 3, 
la  prend.  15^4,  fortifie  fan  camp.  2 ^ 5,  défait  les 
Turcs.  26  o,  force  le  Gué.  261,  efl  fait  prifonnier, 
zFy,  traitede  fa rançon.  i68y  rend  Damiette  aux 
Turcs. z-jc^reçoit  plufteurr  jtmbaffades.  272,  le 
JToyder  fffrjjins  luyfait  derprefens.  273 , conclut 
nouant  avec  le  Sultan  d'Egypte-  275,  s'emhrqïîe 

- - a 


TABLE 

pour  l'Afrique.  316,  ajjiege  Tunis-  327,  fit  mil' 

328 

— M 

JyJ  -dhomet  Vlmpofleur,  ft  nai fiancées  fin  mariage. 

3 , établiffement  de  fa  Religion.  4,  fe  retire  à Me» 
dîne.  6 .prend,  la  lit  que.  7 ,ft  mort.  8 

Le  Sultan  Mahmrd,  famortc?  fon  portrait.  ‘ fz 

L’EmperturMnrutl  Comnenexvmbat  le  Sultan  d'Ico- 
nie.  7 5 , fe  ligue  avec  Amaury  Roy  de  Jerufalcm.  7 j 
MangatimurChef  des  Mo? oit  défait  par  les  M amelus: 
3qz.fi  mort.  343^ 

Mainfrfy  KVy  de  Sicile  fe  ligue  avec  l’Empereur  Mi— 
chth  3^z~ 

’Mangonkan  femme  H \\oddin  de  luy  rendre  homma - 
Xe • . züz 

Maufele ajjiegée  deux fois. 40 }fe donnent  *4 Jj avait. 4 1} 
efl  reprtfe par  Maudud.  43  T 

Marie  cede  fis  droits  h Cbarlesxlànjou  Roy  de  Sicile: 

'r.  33*^7 

Michel  Roy  des  bulgares  fait  la  guerre  h Théodore: 

z$3 

Michel  Trime  d'Epire  ent  rt  dans  la  Trace • 2 pq}  marché 
contre  Alexis  Strategopule.  3 ui 

Michel  Paleologue fait  crever  les  yeux  à Theoaere.  3 ry 
efi  excommunié  par  Martin  IV.  3:0 

filogols prennent  Cefirée.  238,  elifint  Gaguk-K*-t. 
24}>  puisMangonkiw.  iz  19)  font  défaiispar  ter 
MameUs.  . -xjfÆ-' 

Monarcmedes  Arabes  fi  partage,  io,  ^ilmanfor . la 
réunit.  -71 

Le  Tritice  de  Monferrat  partficreitementa&  \.onjiami- 
ttople.  105,  fi  jette  dans  Sur.  sofi,  la  fauve.  107, 
refufi d'y  fii  ftr  entrer  h Roy  de  Jerufilem.  11? 

*?■  - » . > r~  ■ . — :~S~  -.fJ.  ' 
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N 

XI  Egrepont  par  qui  poffedè . 51^ 

**  Wkeuiar-Ogli  Kam  des  Tartans  > Je  fait.Maho- 
tr.eian-  544 

Vicepborctpou fêla  fille  de  Catherint.de  mots.  4*7, 
fêlai  fie  gagner  par  Cantacufene.  4 1 8 

Le  Pape  Nicolas  IV-  travaille  h accommoder  Michel 
Valeelogueavec  Charles  d'Anjou.  3 3 7 

Noradin  fuccede  h Saguin  Soudan  de  Damas.  if,  ajjie - 
geSntioche.  7i,puis  Ccfarée.  7 ^déclare  la  guerre 
au Soudand'lconie. 7 j-,  prend  prifonniers  Bcemond 
& Raimond.  VJ  Ji  mort.  8 7 

0 

ç\  Ctai  Empereur  des  Mogols  faitdegrandes  conquêtes. 
^ %z>6,famort.  2,54 

Omadoddin  ipoufelamarodde  Charnu.  5? Jamort . 6 8 
Omadoidin  Sultan  dTconie  e(l  défait  par  E ftoddin.t  7 o 
fait  fa  paix  avec  ^l-bfraph.  171 

Origine  de  la  mai  fon  Ottomane.  f 55^ 

Ortogul  cflfait  Gouverneur  de  la  Vhrygie.  3 f 5>  défiait 
les  Grecs.  356,  fa fait  Mahomttan.  3f7,  fa  mort. 

3<5o 

Orcham  défailles  Mogols.  3 7J,/”™*  Mauropetra.3  91 , 
puitCaratekin.  fait  la  guerre  h Teggiur.  397, 

prend pofiejjion de  l'Empire  & s'allie  avec  le  Sultan 
de  Cilicie;  413,  entre  dans  la  Thrace-  414,  défait 
^tndronic.qif,  famort.  41* 

Ofmantroifiime  Calife,  fas  conquêtes.  8 

Ottoman  devient  amoureux  de  Malatutt-  fît,  fait  U 
guerre  h Bile fuga-  $63,aJfiegcXicée.  3^4,  défailles 
Grecs . 365  déclarer  Souverain  e*  difiribuèles 

Gouvernement-  1,67,  dé  fait  plufievs  Vrinces.  370, 
blocque Burfa • 371 , prend  LebedoP-  377  ) e?*  Burfa9 


w ■ 


T A B 


379ifamon. 


p limite  rétably  dans  le  Royaume  P Arménie.  1 9 

Partage  des  EtatsduSultand'Iconie.  351 

Philippe  Augufle  Roy  de  France  arrive  devant  ~4cre. 

135,  tombe  malade.  138,  s'en  retourne.  139 

Ihilippe  fuccedeà  fou pere  Pierre , Empereur  d' Orient. 

181 

Philippe  le  Hardy  ramene  en  F rance  l'armée  de  Saine 
Louys.  329 

Philippe  fils  de  Baudouin  Empereur  de  Conjlantinople 
va  trouver  Charles  d'Anjou  Roy  de  Sicile.  331 

Pierre  l’Hermite  engage  les  Chrejliensa  fecroifer  con- 
tre les  T urcs.  16 

Pierre  Comte  d' Auxerre  va  prendre  foflejfitn  de  l'Em- 
piredeConfantinople.  176 


1 
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fl 


w 

Aimond  Comte  de  F landres  va  lia  Terre  Sainte.  1 7 
RichardKoy  d' Angleterre  va  à la  Terre  Sainte. 
1 3j  1 veut  aller  aflieger  ]erufatem.  140,  donne  l'Jjle, 
de  Chypre  a Guy  de  Lufgnatt.  141,  combat  Sala- 
din.  14  j,  devient  redoutable  aux  Turcs.  1 46  , s'en 
retourne.  iya 

Robert  ftere  de  Philippe  Comte  de  Hamur  va prendre 
poffejjion  de  l'Empire  de  Conjlantinople.  i8z  , fait 
alliance  avec  Théodore  Comnene  Prince  d'Epire. 
191 fait  la  guerre  h Vatace.  193  y fe  marie  par 
amour.  197,  va  h Rome.  ioo 

Rttcnoddih  Sultan  de  Per  fe  défait  les  Croife\.  2-77  , 
cjl  battu  par  le  Sultan  de  Maufele.  178 
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C Aifoddin  Gaft  Sultan  de  Maufele,  fa  mort.  71 
S a'foddin  Sintatmr  Sultan  de  Cheïat  a efl  dépouillé 
par fon  Vifir.  1 5 o 

S aladin  fefatt  proclamer  Sultan.  8 4 , fait  la  paix  avec 
les  Croife\.  88,  efl  défait  par  le  Sultan  d'Alep. 
89,  fait  Trêve  avec  le  Roy  de  Jerufalem.  91. prend 
prifonnitr  Guy  de  Lufljgnan.  96  , prend  Amiia.  97 . 
aJpsgeMaufele.  99,  ajftege  Acre.  joo,  puis  Sa- 
jet  te.  loi , ajftege  la  Ville  de  Sur , 108,  prend 
poflejfton  d'Afcalon.  11 1 , affitge  ]erufalem • 1 13. 
met  les  Habitant  h rançon.  123  , viole  le  traité  fait 
avec  Phillippe  Auguffe.  J 37.  envoyé  complimen- 
ter Richard  Roy  d'Angleterre.  144,  efl  défait  par 
le  Vue  de  Bourgogne.  145,  fa  mort.  149 

Shaver  fait  la  guerre  à Ledini/le.  7 6 , fa  mort.  7 J 
Siciliens  traitent  avec  Michel  Paleologi*.  339,  maf- 
facrer.t  les  "François.  34! 

Soliman  Scha  Ayeul  d'Ottoman  pajfe  en  Terfe.  3 1*>f» 
enfans.  374 

Soliman  prend  plufteurs  Tlacesdans  la  fhrigie.  427  , 
fe  ligue,  avec  Calojean.  418,  ajftege  phÜifpopolis. 
4$o,  fa  mort.  43* 

T 

'J'  Amerlan  rétablit  la  Monarchie  des  Mogols.  447  , 
prend  B agded.  448  , défait  Vemetrius.  449  , 
pajfe  dans  les  Indes.  452  , prend Raja^ethpri fon - 
' nier.  459,  l'enferme  dans  une  cage  de  fer.  462 

Timoufl'n  prend  le  nom  de  Chingiskim.  613 

Théodore  Lafcaris  défait  le  Sultan d' Je onie.  J61 

Théodore  Comnene  bloc  que  Confiant  inople.  1 96,  rava- 
ge la  Bulgarie.  20 9 

Turcs  y leur  nom  c*  leur  origine,  z gaffent  les  portes 


UltCS  i 

Caf- 


ak,  - ” 

aBh,  • • /** 


y 


TAB.  DES  MATIERES. 

Cafpiennes.  9 y s'emparent  d' une  partie del' Egypte. 
33,  défont  les  Per  fans.  ié,  prennent Bagded.  18, 
font  défaits  pdAiEmpereurViogenè.  19,  ravagent 
laCappadoce-  21 , défont  Michel  Comnene.  zz 


ffl- 


xr  ^itace  fs  ligue  avec  A\en  Roy  de  Bulgarie.  214, 

V Gallipoli.  2 16 y puis  Confiantinople.  317. 

la  flotte  efi  défaite  par  les  Vénitiens,  z 19]  prend  pi±— 

; yTf««  Places  en  ^4 fie.  *31,  entre  dans  la  ThefiaUc. 

2 3 6,/âii  de  grandes  conque  (les  dans  la  Zuigaric.  2 49, 
partage  ce  Royaume  avec,  Michel  Comnene.  247» 
.fremplufieurs  1 fies  dans  l'archipel.  148,  envoyi 
des  Amhafiadtursd’obedience  au  Pape.  rtn.  ajji.gù 
Rhodes.  i5  8,  fe  ligue  avec  le  Sultan  d'icme» . *8i, 
fa  mort.  ..-.  .284 

’ yififyfafoiïÜion.  . > 4 ï?- 


Fin  de  la  Table  du  premier  Tome. 
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